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La petite ville de Black Falls, dans le Vermont, semble bien paisible sous son rideau de neige jusqu'à ce que Rose Cameron, spécialisée dans les sauvetages d'urgence, découvre un corps carbonisé, presque méconnaissable. Presque... car Rose est sûre de savoir de qui il s'agit, et elle est convaincue que cette mort n'a rien d'un accident. D'autant que Nick Martini, un pompier expérimenté qui est venu la trouver car il mène sa propre enquête sur ce décès, soupçonne lui aussi l'intervention d'un pyromane. Nick, un homme séduisant qu'elle n'avait jamais revu depuis la nuit de passion qu'ils ont partagée l'année précédente. Bouleversée par ces retrouvailles mais décidée à faire le jour au plus vite sur cette sombre affaire, Rose met de côté ses sentiments et accepte de collaborer avec Nick pour traquer un dangereux criminel - au risque de se retrouver prisonnière d'un piège de feu.
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Chapitre 1


 


Black F ails, Vermont— fin février


 


Nick Martini, installé dans une chambre spacieuse de l'aile
la plus ancienne de la résidence de Black Falls, roula sur lui-même dans son
grand lit à colonnes, alluma sa lampe de chevet et jeta un coup d'œil au
radio-réveil : 4 h 30.


— Flûte, grommela-t-il, tenté de se pelotonner de nouveau
sous l'édredon de plumes.


Cependant, il se leva et marcha jusqu'à la fenêtre, pieds
nus sur l'épais tapis gaiement coloré — tournesols jaunes sur fond bleu — qui
couvrait le plancher en sapin. Les doubles rideaux préservaient la chambre du
froid glacial.


Il était arrivé tard, la veille. Il faisait encore nuit.


Il ouvrit néanmoins les rideaux.


Nuit noire.


Il sentit un courant d'air glacé s'infiltrer sous les
vitres mais laissa les rideaux ouverts. A cette heure-ci, en Californie, il
serait toujours en train de dormir. Même ici, d'ailleurs, il n'aurait pas dû se
réveiller, malgré un décalage horaire de trois heures. Surtout qu'après un vol
interminable, suivi d'une heure de route pour venir du petit aéroport où il
avait atterri, il avait failli faire demi-tour pour aller dormir ailleurs.


Certes, il s'était toujours promis de venir un jour ou
l'autre à Black Falls, Vermont, dans le domaine Cameron. Seulement, s'il avait
finalement franchi le pas, ce n'était pas à cause d'une amitié de dix ans avec
son associé Sean Cameron, pompier de l'extrême comme lui. C'était à cause d'un
pyromane meurtrier.


Et, aussi, à cause de la sœur de Sean, Rose.


Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule, vers le lit à
colonnes, et se rappela Rose, dans son propre lit de Beverly Hills, huit mois
plus tôt, les joues encore empourprées après l'amour. Elle avait surpris son
regard et avait tiré le drap sous son menton, comme si elle venait de se rendre
compte de l'énorme erreur qu'elle avait commise.


Il se passa la main dans les cheveux et entra dans la salle
de bains au carrelage brillant et aux chromes étincelants, avec ses moelleuses
serviettes toutes blanches. Il ouvrit l'eau de la douche et, en attendant
qu'elle soit chaude, déchira l'emballage d'une savonnette du Vermont au lait de
chèvre. Puis il se glissa sous le jet bouillant en se disant qu'il était encore
temps de repartir.


Il n'avait pas vraiment besoin de voir qui que ce soit à
Black Falls, en fait.


Il n'avait pas vraiment besoin de voir Rose.


Il avait passé six ans comme sous-marinier dans l'armée,
puis combattu des incendies pendant dix ans. Il avait affronté les pires
difficultés, avait vu des gens mourir, avait lui aussi frôlé la mort, mais il
avait toujours fait de son mieux pour agir dignement, y compris quand il
échouait.


Sauf dans le cas de Rose Cameron.


En fermant la douche pour attraper une serviette, il avait
encore l'impression de sentir ses lèvres, ses seins sous ses mains, de
l'entendre gémir tandis qu'elle jouissait sous lui en sanglotant son nom, les
doigts enfoncés dans sa chair.


Ils savaient exactement ce qu'ils faisaient tous les deux,
cette nuit-là. Exactement.


Nick se sécha et revêtit les vêtements les plus chauds
qu'il avait emportés. Il ne passerait sûrement pas pour un montagnard, mais il
s'en fichait. Il sortit dans le couloir, ferma doucement la porte derrière lui
et s'engagea dans l'escalier. La résidence, hôtelière, gérée par la famille
Cameron, qui en était propriétaire depuis longtemps, ne lui avait pas paru
avoir beaucoup de clients quand il était arrivé, la veille, à 21 heures.
D'après ce qu'il avait glané de Sean au fil des années, le pic d'activité se
situait surtout pendant les mois d'été, bien plus chauds.


C'était d'ailleurs préférable, vu le déchaînement de violence
que la ville connaissait depuis l'automne.


Depuis le printemps dernier, même.


Une brochure punaisée sur un panneau d'affichage, dans le
hall, présentait diverses activités. Nick avait le choix entre la randonnée en
raquettes ou le ski de fond, les travaux manuels, le yoga, les promenades de
découverte de la flore et la faune ou les leçons de danse. Il n'aurait pas
manqué de loisirs, s'il était venu pour se distraire. Ce n'était pas le cas.


Un feu crépitait dans la cheminée de pierre qui faisait
face au bureau d'accueil où A. J. Cameron, l'aîné des quatre enfants Cameron,
se trouvait déjà, vêtu d'un blouson de toile. Ses yeux bleus et la ligne ferme
de sa mâchoire rappelaient Rose. D'après elle, c'était Sean le charmeur de la
famille.


Ce n'était sûrement pas A.J.


— Il y a du café, dit A.J., mais on ne sert le petit
déjeuner qu'à partir de 6 heures.


— Parfait Je crois que je vais aller faire un tour du
côté du domaine Whittaker. Sean m'a dit que Rose y entraînait son chien
sauveteur, un ou deux matins par semaine.


Nick s'efforçait
d'avoir l'air neutre, sans laisser voir qu’il avait impulsivement
couché avec la jeune sœur des frères Cameron à un moment où elle
était particulièrement vulnérable.


— D'après Sean, c'est une lève-tôt, ajouta-t-il.


A.J. baissa la fermeture à glissière de son blouson.
Contrairement à ses deux frères, il n'avait jamais quitté le Vermont. Rose, en
tant qu'experte et membre d'une équipe de secours spécialisés, était souvent
appelée à se déplacer.


Son frère aîné fronça les sourcils.


— J'imagine que vous souhaitez aussi voir l'endroit où
Sean a failli se faire tuer, le mois dernier...


— Oui, répondit prudemment Nick, sans autre précision.
Comme je suis debout, autant en profiter.


A.J. restait crispé, mais n'avait pas l'air
particulièrement soupçonneux.


— J'ai cru comprendre que vous avez rencontré Rose en
Californie ? demanda-t-il.


— Nous nous sommes croisés deux ou trois fois, quand
elle a rendu visite à Sean.


C'était la réponse que Nick avait préparée. Elle lui
semblait assez convaincante.


Le regard bleu d'A.J. devint filtrant. Nick ne s'étonnait
pas outre mesure d'être scruté ainsi. Pendant dix-huit mois, le discret Lowell
Whittaker avait dirigé un réseau de tueurs à gages chargés d'exécuter les gens
dont d'autres voulaient se débarrasser. Or, il agissait depuis la propriété
qu'il avait achetée à Black Falls même, avec sa femme Vivian.


Les deux Whittaker étaient maintenant en prison : Lowell,
pour de multiples chefs d'accusation, dont celui d'avoir commandité des
homicides, Vivian pour tentative de meurtre. Dans l'espoir de voir sa peine
réduite, elle se montrait coopérative avec les autorités, tandis que son mari
restait absolument muet, y compris avec ses propres avocats, qui le poussaient
pourtant à dire tout ce qu'il savait sur les tueurs, sur ses clients et sur les
victimes passées ou à venir.


L'une des victimes n'avait été autre que Drew Cameron, le
père d'AJ., d'Elijah, de Sean et de Rose, tué au mois d'avril précédent, parce
qu'il était sur le point de démasquer celui que tout le monde prenait pour un
paisible gentleman-farmer.


Au premier abord, tout le monde avait cru que le décès du
vieil homme dans une tempête de neige était accidentel, mais dès le mois de
novembre, il était devenu clair qu'il s'agissait d'un meurtre, et que deux des
tueurs à gages de Lowell Whittaker — morts depuis — l'avaient volontairement
laissé mourir de froid.


C'était entre avril et novembre que Rose Cameron était
venue à Los Angeles pour diriger un stage d'entraînement.


« Et maintenant, me voilà à Black Falls à mon tour »,
songea Nick.


A.J. rejeta la tête en arrière.


— Si vous me disiez ce que vous êtes venu faire dans
le Vermont ?


— Je suis curieux de nature, répondit Nick en
souriant. Sans insister, A.J. lui indiqua comment se rendre chez les Whittaker.
Après tout, les frères Cameron n'avaient aucune raison de se méfier de lui. Ds
ne savaient sans doute rien au sujet de ses rapports avec leur sœur.


— Je ne regrette rien, lui avait dit Rose au matin,
après leur nuit d'amour. Simplement, je veux rentrer dans le Vermont et faire
comme si rien ne s'était passé. Je n'en parlerai à personne. Toi non plus,
j'espère.


Nick avait promis de garder le secret.


Il remercia A.J. et sortit dans l'air glacé. Son blouson,
ses bottes et ses gants n'étaient pas adaptés à ces températures polaires, mais
il s'en contenterait. Le jour se levait ; on commençait à distinguer la
silhouette massive du mont


Cameron, le long de la petite
route qui courait sur la crête, au-dessus de la bourgade de
Black Falls. Le domaine Cameron comprenait une résidence principale,
des chalets, une boutique, un bâtiment pour les activités de loisir,
et des dizaines d'hectares de pâturages et de bois, qui jouxtaient le domaine
public et offraient aux vacanciers des kilomètres de sentiers où circuler à
pied, à vélo ou à skis de fond.


Ce serait pour une autre fois, se dit Nick.


Sa voiture de location démarra tout de suite. Pour venir
dans les montagnes, en plein hiver, il avait jugé prudent de prendre un 4x4. Il
suivit la route des crêtes, bordée d'érables dénudés, jusqu'à un carrefour qui
s'appelait, avait dit A. J., les Quatre Routes. Une ancienne taverne du
xix" siècle dont Sean était propriétaire se dressait à un angle. En face,
il y avait un vieux cimetière, où les tombes de granit sombre se découpaient
sur les premières lueurs de l'aube. Une église blanche, avec son clocher, lui,
faisait face. Une grange en ruine occupait le dernier coin.


Maintenant qu'il était sur place, Nick comprenait ce que
Sean lui avait dit de sa ville natale. Il s'engagea sur la route du mont
Cameron, où il savait que se trouvait la maison de Rose.


La vie de la jeune femme, ici, n'avait effectivement rien à
voir avec celle qu'il menait en Californie du Sud.


La route longea les méandres d'une rivière gelée, couverte
de neige, puis une grande bâtisse aux ouvertures condamnées par des planches
surgit au sommet d'une colline. La demeure avait en partie brûlé au mois de
janvier, quand Lowell Whittaker y avait fait exploser une bombe censée tuer sa
femme et le maçon de Black Falls qu'il voulait faire incriminer. Sa femme avait
compris ce qui se passait et s'était échappée en abandonnant derrière elle
Bowie O'Rourke, le maçon. C'était Sean qui avait sauvé O'Rourke des flammes.
Vivian Whittaker, depuis, prétendait qu'elle avait agi en état de choc. En
fait, elle avait essayé d'éviter à son mari d'être accusé de meurtre.


Nick avait vu des photos des Whittaker. Ils avaient l'air
d'un couple de la bonne bourgeoisie, parfaitement banals.


Il s'engagea dans une allée verglacée mais déneigée, et se
gara à côté d'une Volvo noire. Ce n'était pas la voiture de Rose. Il savait peu
de choses d'elle, en dépit de leur très brève mais intense aventure, et du fait
qu'elle était la sœur de Sean, mais il savait qu'elle avait une Jeep.


Alors, à qui appartenait cette Volvo ?


Il ouvrit sa portière en fronçant les sourcils. Si cela se
trouvait, Rose avait donné rendez-vous à quelqu'un à l'insu de ses frères... et
n'aurait pas voulu que cela se sache. On colportait tellement de commérages,
dans les petites villes... \l n'avait pas vu la jeune femme
depuis huit mois et n'en avait pas eu de nouvelles. Il n'allait pas lui
demander de l'attendre, d'autant moins qu'elle avait dit clairement vouloir
oublier ce qui s'était passé entre eux.


Lui-même n'oubliait pas. Il n'en avait parlé à personne et
garderait le secret, mais il était incapable de chasser ce souvenir. Il voulait
se rappeler le moindre détail de cette nuit d'amour, même si ça avait été une
erreur.


Une grosse erreur.


En voûtant les épaules dans la brise glacée, il remonta
l'allée jusqu'à une petite maison de pierre dont il savait, d'après les
descriptions de Sean, que c'était la maison d'hôtes des Whittaker. De l'autre
côté, sur la pente qui remontait vers le bâtiment principal, il remarqua des
traces de pas dans la neige. Il n'avait pas très envie d'aller de ce côté et de
se retrouver dans la poudreuse jusqu'aux genoux. Il ne manquerait plus qu'il se
fasse une entorse, et qu'on envoie Rose Cameron et son chien sauveteur le
chercher !


Pourtant, il remonta en mettant ses pas dans les
empreintes. Un morceau de neige mouillée tomba dans sa botte «  Bien fait pour
toi », songea-t-il. Il continua à suivre les traces, qui semblaient récentes,
en se disant qu'il  aurait aussi bien pu laisser
tomber, retourner à sa voiture et aller manger des pancakes à la résidence. Il
n'en fit rien, dépassa le bosquet d'arbres qui surplombait la rivière et
continua vers la bâtisse.


Le vent redoubla quand il arriva en haut.


Tout à coup, il sentit une odeur de brûlé et se figea.


Aucun doute. L'odeur était parfaitement reconnaissable, et
surtout récente. Ce n'étaient pas les derniers relents de l'incendie du mois de
janvier,, qui avait failli tuer deux personnes et presque entièrement détruit
la demeure.


Il dépassa un pin blanc et plissa les yeux pour observer
les bardeaux grisâtres de la façade. Le soleil, plus haut sur l'horizon,
baignait le ciel d'un rose profond.


Il se passait quelque chose d'anormal.


Rose !


Il se mit à courir dans la neige.










 


 


Chapitre 2


 


Rose Cameron s'arrêta dans l'allée, devant la demeure
construite dans les années 1920 par un New-Yorkais qui avait une vision
romantique de la vie dans le Vermont. Trop chère pour les habitants de Black
Falls, elle avait toujours été occupée par des gens venus d'ailleurs, mais
jamais aussi méprisables que Lowell et Vivian Whittaker.


Elle ne voulait pas penser à eux et tourna son attention
vers Ranger, son golden retriever âgé de huit ans, qui gambadait dans la neige.
Il avait l'air en forme, agile et plein d'énergie, moins raide qu'il ne l'avait
été au début de l'hiver. L'entraînement auquel elle l'avait soumis était
payant. Quand elle avait garé sa Jeep, un peu plus bas, il avait bondi,
fringant comme un chiot.


Elle sourit en admirant les vibrantes teintes fuchsia et
pourpres du soleil levant. Le froid ne la dérangeait pas : elle s'était vêtue
chaudement. Elle aimait la solitude et la tranquille beauté de ce domaine, en
surplomb de la rivière, avec ses érables et ses chênes majestueux, sa vue
magnifique sur la campagne. Elle aimait croire que ce site splendide aiderait
tout le monde, ici, y compris les futurs acheteurs, à oublier ses anciens
propriétaires.


Les enquêteurs fédéraux comme ceux de l'État avaient tout
passé au peigne fin. Ils avaient fini un mois plus tôt. Désormais, seuls des
touristes curieux se montraient de temps à autre. Rose n'avait cependant jamais
vu personne à cette heure matinale.


Ranger attira son attention par un bref aboiement. Elle
baissa les yeux et vit qu'il la fixait avec insistance, assis près de
l'appentis qui jouxtait la bâtisse condamnée de planches. Il paraissait
nerveux, sans qu'elle comprenne pourquoi.


Une brise légère s'éleva de la rivière et Rose perçut une
faible, mais distincte odeur de brûlé, troublante, inattendue.


Elle comprenait maintenant ce qui alertait le chien.


Elle lui fit signe de l'attendre et s'avança vers lui.
L'odeur se fit plus forte, persistante dans l'air cristallin. Certes, la
demeure avait été ravagée par les flammes, le mois dernier. Quelqu'un aurait-il
déplacé les planches, laissant échapper les derniers relents de l'incendie ?


— Viens, Ranger.


Il obéit en pataugeant dans la neige. Elle lui ordonna de
se mettre à sa gauche — son côté non dominant — et marcha avec lui jusqu'à
l'appentis. Elle regarda derrière elle en direction de la maison d'hôtes
rénovée par Lowell Whittaker. Les premiers rayons faisaient scintiller une
vaste étendue de neige intacte. Il n'y avait aucun signe de vie, aucune trace
de pas, pas la moindre fumée sortant de la cheminée.


Le vent tomba. Un profond silence régnait Aucun bruit ne
provenait de la rivière, complètement gelée, qui allait plus loin vers l'est se
jeter dans le fleuve Connecticut. A la fonte des neiges, au printemps, le
roulement des eaux serait assourdissant.


Elle n'entendait que les halètements de Ranger qui
attendait ses ordres. C'était un chien sauveteur expérimenté, mais elle ne lui
avait pas encore dit ce qu'il fallait faire. Elle ne s'était pas attendue à
sentir de la fumée, et devait d'abord décider si elle allait chercher d'où
celle-ci provenait, ou filer sans demander son reste.


Le soleil acheva de se lever, étincelant, tandis que le
ciel virait au bleu vif. Rose avait mis plusieurs couches de vêtements chauds
mais avait laissé sa trousse de secours dans sa Jeep, car elle et Ranger
n'étaient pas en mission. Elle lui tapota la tête : il se montrait patient,
mais attentif. La dernière fois qu'ils s'étaient retrouvés face aux traces d'un
incendie remontait à l'été dernier, en Californie du Sud.


Ce n'était guère le moment de penser à cet épisode...


Elle remarqua que l'appentis était fermé par un cadenas. A
côté de la porte, Lowell Whittaker avait entassé son bois de chauffage, comme
un paisible résident, mais à l'intérieur, il avait assemblé au moins trois
bombes artisanales.


Elle recula d'un pas. Cette demeure dévastée, dans ce vaste
espace boisé en bordure de rivière, fournissait un site idéal pour entraîner
son chien. Depuis six semaines, chaque mercredi matin et parfois plus souvent,
elle l'amenait ici quel que soit le temps, qu'il neige, qu'il vente, qu'il
pleuve, même dans le brouillard. Mis à part une voiture ou une camionnette
filant de temps à autre sur la route, elle n'avait jamais rencontré personne.


Quelqu'un serait-il venu camper ici, ou voir par curiosité
l'endroit où avait vécu un criminel richissime et particulièrement retors ?


Toutes les portes de la maison étaient barricadées.
Impossible d'entrer sans les briser à la hache ou avec un levier. La
température était redescendue au-dessous de zéro, mais Rose se demandait si le
temps plus clément des jours précédents pouvait expliquer ces relents de fumée
et de bois calciné.


Ranger leva la tête pour humer l'air, comme s'il sentait
une autre odeur. Elle lui donna l'ordre d'en suivre la trace. Il fila sans
attendre et la guida jusqu'à l'étroit sentier verglacé qui contournait la
demeure et débouchait sur une extension en L de l'appentis, face aux bois,
au-dessus de la rivière.


Le golden retriever, d'ordinaire si paisible, se planta
devant la solide porte de l'extension en aboyant férocement. Rose vit que le
cadenas était cassé et que le battant était entrouvert.


L'odeur s'était transformée en remugle écœurant.


Elle remit Ranger à sa gauche et lui ordonna de ne pas
bouger. Il s'assit, haletant mais immobile. Elle frappa à la porte et poussa.
Elle n'avait pas entendu dire que l'appentis ou son extension aient brûlé comme
le reste.


Elle jeta un coup d'œil à l'intérieur. Le soleil n'arrivait
pas encore à la lucarne percée dans le mur du fond et, tout d'abord, elle ne
vit rien.


Elle ouvrit en grand du bout du pied, pour laisser entrer
la lumière, et faillit vomir devant l'odeur de chair et de cheveux brûlés qui
se dégageait.


Mettant sa main gantée devant sa bouche, elle fit un pas en
avant. A droite de la porte, il y avait un sac à dos et un duvet, posés en vrac
sur le plancher comme si quelqu'un venait de les y jeter. Cette partie de
l'appentis, minuscule, avait servi à entreposer des meubles usagés et des
outils rarement utilisés.


Elle rassembla son self-control, sachant ce qui
l'attendait. Elle allait avoir besoin de tous ses réflexes professionnels..


Il y avait un cadavre à l'intérieur. Celui, peut-être, de
quelqu'un qu'elle connaissait.


Ses yeux s'accoutumant à la pénombre, elle vit, dans un
coin, un homme, étalé face contre terre, visiblement mort. Il était gravement
brûlé sur tout le haut du corps, méconnaissable. Des fragments de verre et de
métal étaient fichés dans son cou, sa tête, son torse. Quelque chose avait dû
exploser—peut-être une lampe à pétrole—et l'homme s'était embrasé comme une
torche.


Le feu semblait éteint. Rose se dit qu'il avait dû étouffer
les flammes en s'affalant sous le souffle de l'explosion, peut-être en roulant
sur lui-même dans un ultime effort. Il était sûrement mort plusieurs heures
avant qu'elle et Ranger ne se mettent en route, quand il faisait encore nuit.


Elle distingua des mèches de cheveux blonds qui n'avaient
pas brûlé. L'inconnu mesurait environ un mètre quatre-vingts. Il portait des
pantalons isolants, de grosses chaussettes et des bottes solides épargnées par
le feu. Elle remarqua qu'il n'avait pas de manteau et, jetant un coup d'œil à
la paroi, vit une coûteuse parka accrochée au dossier d'une vieille chaise de
bois.


Pourquoi l'homme était-il venu camper ici, dans le froid ?
Comment était-il arrivé ? Avait-il fait une randonnée à pied, le long de la
rivière ? S'était-il perdu et, sans se rendre compte qu'il se trouvait sur une
propriété privée, s'était-il mis à l'abri pour passer la nuit ?


Sa mort était-elle due à la malchance ?


Lowell avait-il laissé une dernière bombe que l'inconnu
aurait fait exploser sans le vouloir ?


Rose chassa ces questions lancinantes. Une des grandes
règles de son travail était de s'en tenir aux faits, sans épiloguer. Rien, à
première vue, n'indiquait l'identité du défunt, et Rose savait qu'elle devait
laisser la police fouiller le sac à dos et la parka.


Elle ressortit sur le seuil, où son chien l'attendait sans
bouger.


— Mon vieux Ranger, dit-elle, ce n'est pas beau à voir.


Elle retira l'un de ses gants pour sortir son portable de
sa poche. En tant que membres de l'équipe régionale de sauvetage en montagne,
elle et Ranger avaient d'ordinaire affaire à des randonneurs égarés, des
malades atteints d'Alzheimer qui s'étaient sauvés, déjeunes fugueurs réfugiés
dans la forêt. Ils souffraient généralement de choc et d'hypothermie, mais
souvent aussi de blessures, d'entorses, de coups à la tête ou de crises
cardiaques.


Et parfois, ils
étaient morts.


Cependant, même si ces missions étaient stressantes en
elles-mêmes, il y avait cette fois une grande différence : elle et Ranger
avaient été pris par surprise. Ils n'étaient pas reliés à l'équipe. Ils étaient
seuls.


Le portable ne passait pas. Elle fit signe à Ranger de la
suivre vers l'entrée principale de l'appentis. C'était avec un téléphone
portable que Lowell Whittaker avait déclenché ses bombes : cela devait
forcément passer quelque part.


Soudain, elle entendit un bruit entre les arbres et, au
même instant, Ranger se raidit et jappa brièvement. Elle le fit taire de la
main et se cala sur ses jambes pour être prête à se défendre ou à partir en
courant. Le cas échéant, elle s'armerait d'une bûche ou d'une pelle. Elle
n'était pas sûre de la façon dont Ranger réagirait si on les attaquait. Il
n'était pas entraîné pour cela et son travail de sauveteur, comme son
tempérament amical, le rendaient confiant avec les inconnus.


Une ombre s'étira sur la neige et un homme surgit de
derrière un épicéa.


Rose enregistra en un éclair ses cheveux bruns coupés en
brosse, ses yeux noirs, sa mâchoire volontaire, sa silhouette sportive. Elle
fit signe au chien de rester près d'elle.


Le beau et sexy Nick Martini était dans le Vermont. A
quelques mètres d'un cadavre.


Et à quelques pas d'elle-même.


— Bonjour, Rose.


Il parlait d'une voix tendue, en la dévisageant d'un regard
perçant. Elle crispa les doigts sur son portable.


Huit mois plus tôt, ils étaient tombés dans les bras l'un
de l'autre à la suite d'un autre incendie qui, là aussi, avait fait un mort.


— Nick ! dit-elle d'une voix rauque. Ça a pris feu...
Il y a un mort.


— Je sais. Je l'ai vu.


— Il faut que j'appelle la police.


Elle vit que, cette fois, la ligne passait, et composa le
911 de police secours, tout en questionnant :


— Que fais-tu ici ?


— Je suis venu à ta recherche. Je suis arrivé hier
soir à la résidence. A.J. m'a expliqué le chemin.


— A.J. ?


— Ton frère.


— Je sais qui est A.J. Je veux dire... que fais-tu
dans le Vermont ?


— Je te dirai ça plus tard.


— Sean est avec toi ?


— Non. H est en Californie.


Une voix répondait à l'autre bout. Rose fournit les détails
nécessaires d'un ton ferme, professionnel, alors même que son esprit ne cessait
de se demander qui pouvait être l'inconnu et pourquoi diable elle était debout,
face à Nick Martini, par une froide matinée d'hiver.


— La police arrive, dit-elle en raccrochant.


Elle faillit appeler A.J., puis renonça et remit son
portable dans sa poche. Mieux valait attendre la police et les pompiers, et
avoir répondu à leurs questions avant d'affronter son frère. 


— Est-ce que tu connais la victime ? reprit-elle. Nick
fit signe que non, sans la quitter des yeux, comme s'il épiait le moindre de
ses gestes, ses moindres respirations.


— Et toi ? Tu as une idée de son identité ?


— Pas la moindre.


Elle réenfila son gant en ajoutant :


— Il avait un sac à dos et un duvet. Sans doute
avait-il décidé de camper dans l'appentis. On a l'impression qu'il n'a même pas
eu le temps de s'installer avant que le feu prenne.


— C'est éteint depuis un bon moment, indiqua Nick sans trahir
d'émotion excessive. On dirait l'explosion d'une lampe à pétrole.


— C'est ce que j'ai pensé aussi, mais le pétrole
n'explose pas si facilement.


— Peut-être la lampe était-elle remplie d'autre chose.
Rose, éblouie par le soleil, cligna des yeux en essayant de s'habituer à la
présence de Nick. Il était habillé assez chaudement, mais pas suffisamment pour
un séjour prolongé dehors en plein hiver. Comme pour souligner sa pensée, une
brusque bourrasque glacée la frappa au visage, lui engourdissant les joues.
Nick tournait le dos au vent. Il ne parut rien sentir.


— Quand es-tu arrivé ici ? reprit-elle.


— Juste avant toi. Je me suis garé en bas, à côté
d'une autre voiture, une Volvo noire qui a une plaque du Vermont et plusieurs
autocollants de clubs de ski.


L'estomac de Rose se contracta. Elle sentit ses jambes se
dérober.


Une Volvo... des autocollants de skieur... Derek !


— Rose ? demanda Nick en la rattrapant par l'épaule
pour l'empêcher de s'affaler. Tu connais cette voiture ?


— Je n'en suis pas certaine.


— A qui est-elle, Rose ?


La mâchoire crispée par la tension, elle murmura :


— A un moniteur de ski nommé Derek Cutshaw. Le regard
sombre de Nick la scrutait.


Elle se secoua pour se dégager.


— Je ne sais pas si le corps est celui de Derek. Il a
pu prêter sa voiture à quelqu'un, on la lui a peut-être volée... Inutile de
tirer des conclusions trop vite.


— Et si c'est bien ce Derek ?


— Nous n'étions pas amis, si c'est ta question.


Nick resta silencieux, sans cesser de la sonder du regard.


C'était un pompier de l'extrême chevronné, doublé d'un
redoutable homme d'affaires, habitué à une concurrence sans pitié. Il savait
lire ce qui se cachait dans les pensées de son interlocuteur. Même s'il ne
savait pas lire dans leur cœur, songea Rose.


— Derek Cutshaw n'est pas d'ici, souffla-t-elle. II
n'est même pas du Vermont.


Rose ne précisa pas que si elle avait vu la Volvo, elle
aurait aussitôt tourné les talons pour rentrer chez elle.


— D'où vient-il ?


Elle tourna les yeux vers la route, en contrebas, pour
éviter de croiser le regard de Nick.


— Du Colorado, je crois.


— Que sais-tu d'autre ?


— Rien. Rien du tout.


— Savait-il que tu venais entraîner Ranger ici ?


Le ton de Nick se faisait inquisiteur, mais Rose répliqua
sans détour :


— Tout le monde le sait. Ça n'a rien de secret. Ranger
connaît déjà bien les environs de chez moi, alors je l'amène ici, où il connaît
moins les lieux. Il y trouve tout ce qui est nécessaire à son entraînement, la
rivière, les bois, les talus, et même, aujourd'hui, les débris d'un incendie.


Ramenant le regard vers Nick, elle précisa d'une voix
neutre :


— En outre, c'est tranquille. On n'est pas dérangés.


— Jusqu'à aujourd'hui.


La brise se leva de nouveau, ébouriffant les cheveux courts
de Nick. Il avait le visage hâlé par le soleil californien, et elle songea
qu'elle devait être elle-même rouge de froid. Elle savait par son frère Sean un
certain nombre de choses à propos de Nick Martini : fils d'un officier de
marine à la retraite et d'une enseignante en géologie, il venait de San Diego.
Il avait une sœur, elle aussi officier de marine. Lui-même avait servi
pendant six ans comme sous-marinier. Ensuite, après une formation, il était
devenu pompier de l'extrême à plein temps, puis lui et Sean s'étaient associés
pour acheter un vieil immeuble à Los Angeles, le rénover, le revendre, et créer
avec les profits l'entreprise Cameron & Martini, spécialisée dans
l'immobilier et la lutte contre les incendies.


Quand Rose avait vu Nick, au mois de juin, c'était l'image
qu'elle avait de lui : celle d'un pompier de l'extrême. Elle ne s'était
rappelée qu'en découvrant son appartement de Beverly Hills qu'il était
également multimillionnaire... et, accessoirement, meilleur ami de son frère.


Et puis, Nick l'avait embrassée... et elle n'avait plus
pensé à rien d'autre.


Ranger se frotta contre sa jambe comme s'il comprenait
qu'elle devait reprendre ses esprits.


Nick lui souleva le menton de sa main gantée pour la forcer
doucement à lui faire face. Il plongea son regard dans le sien.


— Tu es visiblement secouée, Rose. Ne tourne pas
autour du pot : avais-tu rendez-vous ici avec ce type ?


— Non.


— Est-ce que tu sortais avec lui ?


— Non, Nick, je ne sortais pas avec lui.


« En tout cas plus maintenant », ajouta-t-elle en son for
intérieur. Elle aurait aimé dire qu'elle ne l'avait jamais fait, mais ce
n'était pas vrai.


— Ranger et moi, nous venons courir ici une fois par
semaine, toujours le même jour et à la même heure, depuis plus d'un mois.


Elle détourna le visage. Il abaissa la main, sans cesser de
la dévisager.


— Rien ne dit pour autant que Derek cherchait à me
voir, si c'est bien lui qui est dans l'appentis, précisa-t-elle.


 — Quand l'as-tu vu pour la dernière fois ?


— Il y a quelque temps, en ville. Nous ne nous sommes
pas parlé. Je ne savais même pas qu'il était dans le Vermont.


Une voiture de la police locale surgit sur la route et
tourna dans l'allée. Un camion de pompiers et une ambulance la suivaient. Rose
sentit sa bouche se dessécher en voyant Zack Harper, un pompier qu'elle
connaissait depuis l'enfance, bondir à bas de son camion et lui jeter un coup
d'œil significatif, comme s'il s'écriait : « Encore ! »


Des policiers de l'État arrivèrent à leur tour. Étonnée,
Rose vit que Scott Thorne était au volant.


Elle jeta un bref regard à Nick.


— Je croyais que Scott était en Californie avec Beth
Harper.


— Il est rentré plus tôt que prévu.


— Quand ?


— Lundi soir. Il n'est resté que le week-end.


Rose fronça les sourcils. Pourquoi Beth ne lui avait-elle
rien dit ? C'était bien dé Beth, son amie infirmière, aussi muette sur sa vie
affective que sur tout le reste.


Cela dit, songea Rose, elle était elle-même en présence
d'un homme avec qui elle avait passé une folle nuit d'amour ; celui qui était
probablement mort dans l'appentis n'avait pas accepté qu'elle le rejette, et
personne n'était au courant, ni pour l'un, ni pour l'autre.


Elle regarda Scott remonter l'allée dans son uniforme, le
dos raide, l'air sombre. C'était un grand costaud, blond, sans aucun sens de
l'humour. Rose était consternée d'apprendre que lui et Beth se séparaient. Tout
le monde pâtissait des événements tragiques de l'année précédente.


Elle se demanda si le FBI et la justice allaient arriver
aussi, sans oublier les services secrets. Après tout, le vice-président des
États-Unis, sa femme et ses cinq enfants étaient venus séjourner à Black Falls,
début février, et ils comptaient bien revenir pour le festival d'hiver, prévu
deux semaines plus tard. Les Cameron l'organisaient pour fêter la fin de
l'hiver et, aussi, pour célébrer la fin des violences des mois écoulés.


L'arrestation de Lowell Whittaker n'avait-elle pas permis
de démanteler définitivement son réseau d'exécuteurs ?


Rose sentit Nick se rapprocher. Croyait-il, pour sa part, à
ce démantèlement ? Elle se rappelait encore la façon dont elle s'était livrée à
lui, en juin, comment il l'avait serrée dans ses bras pour tenter de chasser la
vision de l'ami qu'il avait perdu le jour même, dans un terrible feu de forêt.


Cet ami, Jasper Vanderhorn, enquêteur spécialisé, était sur
les traces d'un redoutable pyromane.


Elle leva les yeux vers Nick.


— Est-ce à cause de Jasper que tu es venu dans le Vermont
? Tu crois que le pyromane t'a suivi jusqu'ici et qu'il a tué Derek ?


Scott Thorne n'était plus qu'à quelques mètres. D'autres
véhicules de police et de pompiers arrivaient. Nick répondit, imperturbable :


— Plus tard.


— Cette histoire n'est pas terminée, Nick.


— Non, dit-il en plongeant son regard dans le sien.
Elle n'est pas terminée.







 


 


Chapitre 3


 


Rose respira l'air frais à pleins poumons et fit sortir
Ranger de l'arrière de la Jeep. Elle s'était garée devant le café des Trois
Sœurs, dans la rue principale, en face du square de Black Falls. Elle se
demanda si Sean avait tenté de décrire sa ville natale à Nick, en sirotant des
mojitos près de sa piscine californienne ou en admirant la vue de Beverly
Hills, depuis les fenêtres de leurs bureaux, sur Wilshire Boulevard.


Elle avait laissé Nick en compagnie de deux policiers de l'État.


Elle mit sa laisse à Ranger et, abandonnant ses gants et
son bonnet dans la Jeep, dépassa l'entrée du café pour pousser la porte donnant
sur le hall. Sean était propriétaire de la bâtisse, une vieille maison en
brique construite en 1835. Trois amies de Rose, « sœurs de cœur », avaient
converti une aile en café-salon de thé auquel personne en ville, au début,
n'aurait donné six mois. Deux ans après, l'affaire tournait à plein.


Sans attendre qu'on le lui ordonne, Ranger s'allongea dans
le hall. Il avait l'air fatigué. Rose lui avait donné de l'eau et un biscuit
dans la Jeep, mais il n'était plus aussi résistant. Sans doute aussi
réagissait-il au stress de sa maîtresse, en plus du sien. Un stress provoqué
par la découverte d'un corps carbonisé qui, en outre, était probablement celui
d'un homme qu'elle avait connu et aurait préféré ne jamais revoir.


Et puis, il y avait la présence de Nick.


Elle retira sa laisse à Ranger, l'accrocha à un
portemanteau et entra dans le café. L'heure de pointe de la matinée était
passée, et les seules clientes étaient trois femmes d'âge mûr qui sortaient de
leur cours de yoga, plus haut dans la rue. Elles avaient posé leurs tapis de
gymnastique contre le mur et savouraient du yaourt fait maison, des fruits
frais et des muffins, à une table donnant sur la rue des Ormes.


Dominique Belair, l'une des trois gérantes, ses fins
cheveux noirs tirés en arrière, se trouvait derrière le comptoir. Elle était
pâle et l'inquiétude se lisait dans ses yeux bruns.


— On m'a parlé de l'incendie, dit-elle en attrapant
une tasse de couleur vert foncé, comme toute la décoration du café. Il paraît
que le mort est Derek Cutshaw, c'est vrai ?


— Il n'a pas encore été identifié, répondit Rose en
retirant son manteau, mais c'est bien sa voiture qui était garée en bas, et il
y a des traces de pas menant à l'appentis où on l'a trouvé.


, — Donc, c'est sûrement lui. Je n'ose pas imaginer cè que
tu as ressenti. Quand je pense que tu étais simplement sortie par ce beau temps
pour promener Ranger... Dominique frissonna, puis montra la vitrine de la
tasse.


— Tu devrais manger quelque chose. Un scone, avec ton
café ?


Rose avait emporté une barre de céréales, le matin, mais
n'y avait pas touché. C'était presque l'heure de déjeuner. Elle n'avait pas
faim, mais mieux valait se forcer.


— Entendu, dit-elle avec un faible sourire. Dominique
emplit la tasse de café à l'urne qui trônait derrière elle, puis prit un scone
à la cannelle sur un plateau et le posa sur une assiette. Elle tendit le tout à
Rose en demandant :


— Tu ne veux rien d'autre ?


— Non, c'est parfait. Je te remercie.


Dominique ouvrit la bouche pour ajouter quelque chose, mais
un autre client entra au même instant. Rose emporta sa tasse et son scone à une
table donnant sur les fenêtres qui surplombaient la rivière. Elle ne savait pas
très bien pourquoi elle était venue. Pour passer quelques moments au calme ?
Pour voir des amis, en évitant de se retrouver seule chez elle ? Ou bien pour
éviter de devoir aller tout raconter à son frère A.J., ce qui l'obligerait à
lui parler de Nick Martini et de Derek Cutshaw ?


Elle vit Myrtle Smith sortir de la cuisine et contourner le
comptoir. C'était une femme de cinquante-quatre ans, petite, teinte en brune,
avec des yeux lavande et un vernis à ongles écarlate. Elle donnait un coup de
main au café depuis le mois de janvier, quand Hannah Shay, l'une des « trois
sœurs », était partie en Californie voir ses deux frères et, surtout, songea
Rose, un certain Sean Cameron. C'était grâce à Sean et à Hannah, qui venait de
passer son diplôme de droit, que Lowell Whittaker avait été démasqué.


Myrtle était une journaliste de Washington qui avait
elle-même subi indirectement la vague de violence : Lowell avait en effet fait
empoisonner un diplomate russe avec lequel elle avait une liaison. L'enquête
qu'elle avait menée sur sa mort l'avait conduite à Black Falls.


Myrtle se dirigea tout droit vers la table de Rose.


— Je n'aime pas dire du mal des morts, lança-t-elle en
se laissant tomber sur une chaise, mais Derek Cutshaw pouvait se montrer
extrêmement déplaisant.


Rose ne releva pas. Elle se contenta de demander :


— Quand l'as-tu vu pour la dernière fois ?


— Il y a environ deux semaines. Pas depuis. Dom non
plus, je crois. Quant à Beth, je ne sais pas.


Beth Harper était la troisième des « sœurs ». Elle était


en ce moment à Beverly Hills, invitée par Sean et Hannah.
Ils avaient tous pris l'avion, y compris le frère de Beth et Scott Thorne, le
vendredi précédent. Zack projetait de ne rester que le week-end, mais Scott
aurait dû rester plus longtemps.


— Et Hannah ? questionna Rose. Est-ce que toi ou Dom
l'avez eue en ligne ?


— Dom me dit qu'elle appellera Beth et Hannah dès
qu'on en saura plus. Après tout, elles sont en train de se distraire :
baignades dans la piscine de Sean, shopping sur Rodeo Drive où on croise des
stars d'Hollywood...


— Scott Thorne est déjà rentré. Tu le savais ?


— Oui, il paraît, dit brièvement Myrtle.


Rose n'essaya pas d'en savoir plus sur la vie amoureuse de
Beth. La sienne était suffisamment compliquée comme cela, en tout cas jusqu'à
ces temps derniers. Evidemment, maintenant, c'était plus simple : elle n'avait
pas de vie amoureuse.


— Et tes frères ? s'enquit Myrtle. Tu leur as raconté
?


— Non, pas encore.


AJ. était à la résidence Cameron mais Elijah, le cadet,
soldat d'élite de l'armée, se trouvait à Washington avec Jo Harper, agent des
services secrets et sœur aînée de Beth, et leur frère Zack. Quant à Sean, le
plus jeune des frères, il était chez lui, à Beverly Hills, avec Hannah, qui
n'avait pas encore décidé où elle allait vivre. Rose était certaine qu'elle et
Sean étaient toujours aussi amoureux. Leur passion ne devait rien à l’adrénaline
déclenchée par l'épisode Whittaker. Ils étaient faits l'un pour l'autre depuis
le lycée.


C'étaient même deux âmes sœurs, si l'on croyait à ce genre
de chose.


Le groupe de yoga parti, le café fut plongé dans le
silence. Rose regarda pensivement les blocs de glace, sur la rivière,


en se rendant à peine compte que Dominique posait une.
assiette avec une part de quiche et des fruits devant elle.


Elle la remercia, puis réalisa que Dominique s'était déjà
éloignée.


Elle mordilla un morceau de son scone à la cannelle,
consciente que Myrtle l'observait. En fait, elle comprenait qu'elle n'avait pas
volontairement caché à sa famille et à ses amis tout ce qui s'était passé dans
sa vie depuis un an : elle était simplement passée à autre chose. Ou, en tout
cas, elle avait essayé.


Sauf que, maintenant, Derek Cutshaw était probablement
mort, et Nick Martini était arrivé à Black Falls.


Pour tout arranger, il entrait à l'instant dans le café. Du
coin de l’oeil, elle vit qu'il regardait dans sa direction avant de s'avancer
vers le comptoir. Son blouson était grand ouvert, et il ne semblait pas avoir
pour l'instant d'autre préoccupation que de décider ce qu'il allait commander.


Myrtle haussa ses sourcils redessinés au crayon.


— Tu le connais ?


Rose s'en voulut d'avoir laissé son expression la trahir.
Elle s'efforça de répondre d'un ton neutre :


— Oui, c'est Nick Martini, le...


— L'associé de l'entreprise Cameron & Martini, lui
aussi pompier de l'extrême, compléta Myrtle, l'air intéressé. Quand est-il
arrivé ?


— Hier soir. Il était debout dès 5 heures ce matin.


— Vous êtes amis ?


— Non, je ne le connais pas très bien, répondit Rose
en toute sincérité.


Nick vint à leur table, sa tasse à la main, tira une chaise
et s'assit sans y avoir été invité.


— Joli coin, dit-il en hochant la tête vers la
fenêtre. C'est la même rivière que celle de ce matin ?


— Oui, répondit Rose d'une voix presque inaudible.


Elle prit sa fourchette pour goûter la quiche. Épinards,
champignons, fromage. Elle n'avait pas faim, mais c'était bon et chaud, et elle
avait besoin de quelque chose de plus substantiel qu'un scone.


Les yeux noirs de Nick se posèrent sur Myrtle.


— Vous devez être Myrtle Smith. Je suis Nick Martini.
Sean m'a parlé de vous.


— Excusez-moi, intervint Rose, j'aurais dû faire les
présentations.


— Ce n'est pas grave, répondit Myrtle, visiblement
sous le charme des traits séduisants et de la forte présence de Nick.


Ce dernier jeta un nouveau coup d'œil vers la fenêtre.


— Hier encore, avant de prendre l'avion, j'ai vu Beth
et Hannah dans la piscine de Sean.


Il ramena son regard vers Myrtle pour ajouter :


— Vous remplacez Hannah, n'est-ce pas ? Qui donc
remplace Beth ?


— Dominique prend quelqu'un pour quelques heures,
indiqua Myrtle, mais Hannah comme Beth sont irremplaçables.


— Voilà une réponse diplomatique, dit Nick en riant.


— Je n'ai pas l'intention de rester dans le Vermont.
Myrtle disait cela comme si elle cherchait à se convaincre.


Elle se trouvait à Black Falls depuis le mois de novembre,
quand un incendie suspect avait détruit une partie de sa maison avec tous ses
dossiers méthodiquement compilés sur un réseau de tueurs à gages. Elle avait
d'abord séjourné à la résidence Cameron puis, au bout de deux semaines, s'était
installée dans l'appartement d'Hannah, au-dessus du café.


Chaque fois que Rose la croisait, elle répétait qu'elle
n'allait pas tarder à rentrer à Washington.


Elle se mit debout en renouant la ceinture de son tablier
vert foncé.


— Je dois y aller. J'ai commencé à montrer à Dominique
comment on fait les gâteaux à la noix de coco fraîche, une recette de ma mère.


Rose eut un sourire distrait.


— Avec de la noix de coco, on est sûr de réussir.


— Sauf si on n'en a pas fait depuis vingt ans ! J'ai
l'impression que le Vermont fait ressortir mes racines sudistes, dit Myrtle
avec un grand soupir. En tout cas, tout le monde succombe à ce genre de gâteau.
Ils sont tellement printaniers !


— Moi, je trouve qu'on dirait de la neige, objecta
Nick en haussant les épaules.


— En Caroline du Sud, d'où je viens, nous avons
rarement de la neige. Le printemps y est très chaud.


— Nous sommes encore en février, souligna Rose en se
détendant un peu. Ici aussi, dans un mois, ce sera le printemps.


— Le printemps ? grommela Myrtle! Alors qu'il continue
à neiger jusqu'au mois d'avril ?


Puis elle se reprit et ajouta en pâlissant :


— Je n'aurais pas dû dire ça. C'est maladroit...
Toutes mes excuses.


Nick les yeux mi-clos, ne répondit pas. Rose se demanda où
il était au mois d'avril, quand son propre père était mort sur le mont Cameron.
En train de combattre un feu de forêt ? Ou de signer un contrat pour Cameron
& Martini ? Ou de s'envoler pour des vacances, dans le jet privé d'une
conquête ?


Que savait-elle vraiment de Nick Martini, finalement ?


Quand Drew Cameron s'était trouvé pris dans une tempête de
neige, sur la face nord du mont Cameron, au mois d'avril, elle était partie à sa
recherche avec Ranger. Mais c'était Devin Shay, le jeune frère d'Hannah, qui
avait trouvé le vieil homme.


Et si ce dernier était mort dans la neige, c'était parce
que Lowell Whittaker avait donné ordre à ses tueurs à gages de l'abandonner
dans le froid.


— Ne t'excuse pas, dit doucement Rose. Nous finissons
par accepter le passé. Mon père ne voudrait pas nous savoir malheureux. Il nous
voudrait sereins, au contraire.


Elle eut un sourire malicieux et ajouta :


— Amateurs de gâteau à la noix de coco, par exemple.


Myrtle jeta un coup d'œil vers le paysage enneigé,
scintillant sous le soleil, comme si elle se demandait ce qu'elle faisait là, à
jouer les serveuses dans un café du Vermont.


— Je fais ce gâteau avec des blancs d'œufs, dit-elle.
Ma mère gardait les jaunes pour faire une crème anglaise bouillie.


Rose haussa les sourcils.


— Bouillie ? Tu es sûre ?


— Absolument. Ça ressemble un peu à une île flottante.
C'est délicieux.


— On dirait, effectivement. Penses-tu pouvoir tenir
encore longtemps dans le Vermont, sans toutes ces douceurs du Sud ?


Myrtle quitta la fenêtre des yeux et eut un léger rire.


— Quand tu me verras creuser un trou dans le jardin
pour rôtir un porcelet, préviens-moi, d'accord ?


Rose, en dépit de son humeur sombre, rit à son tour. Myrtle
parut rassérénée et Rose se dit qu'elle avait dû s'inquiéter de la voir aussi
abattue. C'était un vrai soulagement que de parler cuisine en oubliant un
moment Nick Martini et la scène tragique de l'appentis.


Myrtle, cependant, fixa sur Nick son regard lavande et
revint au sujet.


— Est-ce que la police croit à un incendie criminel ?
demanda-t-elle.


— On ne sait pas encore, répondit Nick.


Myrtle se tourna vers Rose.


— Qu'en penses-tu ?


Rose se rappela que son interlocutrice était une
journaliste aguerrie, habile à discerner les mensonges comme les échappatoires.


— En tout cas, on dirait qu'une lampe à pétrole, ou
quelque chose de ce genre, a explosé, répondit-elle. Derek... Je veux dire...
la victime était gravement brûlée sur tout le haut du corps.


Myrtle frémit, devint blême, et serra les lèvres en
déglutissant.


— C'est peut-être un accident, ajouta Rose.


— Depuis plus de trois mois que je suis ici, aucune
mort brutale n'a été accidentelle, rétorqua Myrtle.


Elle se tourna vers Nick pour ajouter :


— Pourquoi n'êtes-vous pas venu la semaine dernière
avec Sean et Hannah, quand ils sont venus passer quelques jours ?


— J'avais du travail, répondit Nick. Myrtle insista.


— Et qu'êtes-vous venu faire ici ?


— Des visites.


Nullement désarçonnée par le ton légèrement sarcastique de
Nick, Myrtle revint à la charge.


— C'est par Sean que Rose et vous avez fait
connaissance ?


— Exactement, répondit Nick en buvant une gorgée de
café.


— Et c'est Sean qui vous a dit où vous pourriez
trouver Rose ce matin ?


— Exact aussi, dit Nick en se penchant pour prendre un
morceau du scone de Rose. Que savez-vous sur Derek Cutshaw, Myrtle ?


Le regard de Myrtle s'assombrit.


— Je ne l'ai vu que deux ou trois fois, quand il
passait en se rendant aux pistes. Il savait qu'il n'était pas très bienvenu. Que
pouvait-il bien faire chez les Whittaker, à votre avis ?


— Aucune idée.


— Rose, ton avis ?


— Aucune idée non plus, dit Rose, consciente du regard
de Nick posé sur elle.


Elle sourit faiblement et ajouta :


— Tes réflexes professionnels reprennent le dessus,
Myrtle !


— Oh ! s'exclama cette dernière en ajustant son
tablier, ils ont été bien émoussés par les tâches ménagères et le froid qui
règne. Je sais, en tout cas, que Derek partageait un chalet à Killington avec
quelques amis.


— D'où tiens-tu ça ? s'enquit Rose, étonnée.


— De Dominique. Elle sait toujours tout. La police est
sûrement déjà allée à Killington.


Myrtle écarta les mèches brunes qui lui tombaient sur le
front et enchaîna :


— Ils n'ont pas encore attrapé le salaud qui a mis le
feu chez moi... Mais ils pensent qu'il s'agit d'un des tueurs à gages de Lowell
Whittaker. Le même, sans doute, que celui qui lui a appris à fabriquer une
bombe artisanale. Lowell refuse de parler. A mon sens, il a encore plus peur de
ses complices que du FBI.


Nick posa sa tasse encore pleine sur la table.


— Je suis sûr que s'il y a le moindre rapport entre
l'incendie qui a eu lieu chez vous et celui de ce matin, la police ne lâchera
pas le morceau.


— Surtout que ce pyromane rôdé dans le coin, ajouta
Myrtle.


Elle tourna le dos à la fenêtre pour soutenir sans faiblir
le regard de Nick.


— Vous qui êtes pompier, vous devez détester ce genre
de criminel, non ?


— Tout le monde déteste les pyromanes.


— Je me rappelle que ma grand-mère avait une lampe à
pétrole, murmura Myrtle. C'était une femme formidable...


Elle se secoua puis enchaîna :


— Je retourne dans la cuisine. L'exil que je m'impose
dans le Vermont va continuer encore un peu...


D'un ton plus guilleret, comme pour détendre l'atmosphère,
elle ajouta avant de s'éloigner :


— Quand je pense qu'en ce moment, en Caroline du Sud,
je serais en train de planter des pensées !


Dès qu'elle eut disparu derrière les portes battantes, Rose
bondit sur ses pieds.


— La quiche de Dominique est délicieuse, goûte-la,
dit-elle à Nick avant de filer.


Elle se précipita vers le hall, les larmes aux yeux.


Tout allait sortir au grand jour : sa relation avec Derek,
sa liaison avec Nick... Plus rien ne serait secret. Toute la ville serait au
courant de ses affaires privées.


Ranger était endormi sur le dos, les quatre fers en l'air.
Elle hésitait à le réveiller mais il le fit de lui-même, roula sur le côté et
se redressa, les pattes raides. Elle attrapa sa laisse pour la lui mettre.
Ranger était son compagnon de tous les jours, depuis huit ans. Ils avaient fait
tellement de choses ensemble ! Il s'était toujours montré infatigable, patient
et fiable, mais il vieillissait


Mieux valait ne pas y penser pour l'instant. Elle sortit
dans la rue. En face, dans le square, des bambins et leurs enseignants
construisaient des bonshommes de neige en riant aux éclats. Si seulement ce qui
s'était passé le matin même pouvait n'être qu'un terrible accident !


Elle traversa la rue des Ormes pour remonter la grand-rue
en passant devant l'unique fleuriste de Black Falls, qui exhibait dans sa
vitrine des cyclamens et des fougères, mais elle ne pensait qu'à ce qui s'était
passé au domaine


Whittaker. Elle avait encore l'impression de sentir la
fumée, et revoyait les morceaux de verre fichés dans le corps carbonisé dont
son instinct lui soufflait que c'était celui de Derek.


Ce qui voulait dire que l'incendie était forcément
d'origine criminelle.


On avait assassiné Derek et le tueur était peut-être encore
à Black Falls.


 


Quand elle arriva avec Ranger au bar Chez O'Rourke, dont le
propriétaire, Liam O'Rourke, était un vieil ami des frères Cameron, Rose se
rendit compte que Nick l'avait rejointe. Il escalada avec elle les marches du
porche. Liam avait déjà peint sur sa porte deux grands trèfles verts, en
prévision de la Saint-Patrick.


— Jolie petite ville, fit-il remarquer.


Il avait fermé son blouson, seule concession apparente au
froid qui régnait.


— Est-ce que tu faisais aussi des bonshommes de neige
dans le square, quand tu étais petite ?


— Pas que je me souvienne, dit Rose en lui jetant un
regard de biais. Mais nous faisions des batailles de boules de neige.


— J'ai donc intérêt à me méfier !


Il balaya du regard la rue déserte avant d'ajouter :


— Nous avons soulevé pas mal de questions tout à
l'heure, au café.


Rose, qui avait saisi la poignée de la porte, la lâcha.
Ranger s'était assis, attendant patiemment.


— En mars dernier, ajouta Nick, Derek Cutshaw et deux
de ses camarades ont été impliqués dans une bagarre, ici, avec le cousin du
propriétaire. Un maçon, Bowie O'Rourke.


— C'est Sean qui t'a raconté ça ?


— Oui. Lui, A. J. et Elijah étaient descendus en
ville, ce soir-là. Derek s'en est pris à Hannah. Ses amis ont renchéri, mais
c'est surtout lui qui s'est mis à l'agonir d'insultes. Sean a entraîné Hannah
dehors avant qu'elle ne leur arrache les yeux. Bowie est intervenu et a fini
par se faire arrêter.


— Il est toujours sous probation, indiqua Rose. Aucune
charge n'avait été retenue contre Derek et ses amis. C'est Derek qui a lancé la
plupart des insultes, en visant là où ça faisait mal. Il a même calomnié la
mère d'Hannah, qui travaillait dans ce bar avant de mourir... Enfin, c'est du
passé.


— Tu n'étais pas là, n'est-ce pas ?


Rose avait la bouche sèche, le cœur battant.


— Effectivement, je n'étais pas là.


Elle ouvrit brusquement la porte du bar et entra, suivie de
Nick. Ranger se laissa tomber dans un coin. Liam O'Rourke ne servait que des
sandwichs, et elle savait que la présence du chien ne le dérangeait pas. Elle
se hissa sur un haut tabouret, devant le comptoir de bois brut. Nick resta
debout, balayant du regard les tables vides et les murs rouge sombre, décorés
de vieilles photos en noir et blanc de Black Falls, dans des cadres. Liam,
grand et costaud, essuyait un verre avec un torchon blanc. Il fixa Rose d'un
air méfiant, comme si elle risquait de porter malheur.


Elle ne pouvait pas faire semblant de ne pas connaître Nick
et le présenta.


— Liam, voici Nick Martini, de l'entreprise Cameron
& Martini.


— Ouais, je sais, dit Liam. Il paraît qu'il était avec
toi, ce matin. Dans une petite ville, les nouvelles vont vite. Le mort, c'est
Derek Cutshaw, n'est-ce pas ?


Rose hocha la tête.


— J'en suis presque certaine.


Liam ouvrit le robinet de son petit évier d'aluminium pour
remplir le verre qu'il venait d'essuyer et le posa devant Rose.


— Derek est venu, hier soir, reprit-il.


— Seul ?


— Ouais. Je ne l'ai pas beaucoup vu, cet hiver, mais
je savais qu'il était de retour. Il a pris du café et un sandwich, et il est
parti. Pas d'alcool, heureusement. Il se conduit comme un vrai salaud quand il
a bu.


Liam soupira puis corrigea :


— « Se conduisait », je devrais dire. Rose s'efforça
de ne pas trahir d'émotion.


— Tu as vu Bowie, aujourd'hui ? demanda-t-elle.


— Il travaille vers le lac. Il doit passer plus tard.


Si Nick comprenait ce que signifiait « vers le lac », il
n'en dit rien. Il savait en tout cas que Bowie O'Rourke et Hannah Shay avaient
grandi dans le même quartier isolé, à quelques kilomètres du domaine Whittaker,
et que Bowie y habitait toujours.


Rose but une gorgée d'eau puis déclara :


— Étant donné sa bagarre avec Derek et l'endroit où il
habite...


— La police va l'interroger, acheva Liam d'un ton
pesant, si ce n'est déjà fait. On peut reprocher beaucoup de choses à Bowie,
mais il n'est pour rien dans la mort de Cutshaw. Tu t'en doutes, non ?


— Bien sûr, acquiesça-t-elle en se retenant de tourner
la tête pour voir la réaction de Nick.


Liam reprit son torchon pour essuyer un autre verre.


— Et toi, Rose ? Tu as vu Cutshaw, récemment ?


— Non. Je le connaissais à peine.


— Alors, qu'est-ce qu'il pouvait bien faire chez les
Whittaker ?


Elle but de nouveau de l'eau pour se donner une contenance,
et répéta ce qu'elle avait déjà dit à la police et à Myrtle Smith.


— Je n'en ai pas la moindre idée.


Puis, glissant au bas de son tabouret, elle lança à Nick,
qui n'avait toujours pas dit un mot :


— A plus tard... je suis sûre que nous nous croiserons
à la résidence Cameron.


Ranger bondit sur ses pattes pour la suivre à l'extérieur.
Rose, sa laisse en main, se mit à courir. Il trottina à ses côtés en agitant la
queue, comme s'il se disait qu'ils allaient enfin jouer. Il attendait ça depuis
le matin !


Le vent glacé sécha les larmes sur le visage de Rose. En
arrivant à sa Jeep, elle étouffa un sanglot et installa Ranger à l'arrière en
l'étreignant avec maintes caresses. Il était si chaud, si doux, si confiant...


— A toi, je peux tout dire, hein, mon vieux ?


Elle renifla, se redressa et se mit à rire en voyant
l'expression amicale de l'animal.


— Tu es un bon chien, Ranger.


Elle referma la portière, puis se mit au volant en
vérifiant dans le rétroviseur si Nick n'avait pas surgi dans la rue. Sans doute
avait-il préféré prendre une bière chez Liam, dans l'espoir de lui soutirer des
informations sur elle, sur sa vie à Black Falls, sur Derek Cutshaw.


A sa place, elle en aurait probablement fait autant,
songea-t-elle.


Elle démarra, revoyant en esprit le sac à dos et le duvet
qui traînaient dans l'appentis des Whittaker. Derek avait-il décidé de
s'installer là pour la guetter ? Il n'aurait sûrement pas osé venir chez elle. Elle
n'aurait pas ouvert, et il le savait. Dans les ruines de l'incendie, au
contraire, il avait une chance de la surprendre, de la forcer à avoir une
conversation. Seulement, pourquoi justement maintenant, au bout d'un an ?


A cause de Nick ?


Derek aurait-il appris l'arrivée de Nick Martini et décidé de
lui en parler ? Mais comment l'aurait-il su ? Et pourquoi s'en soucierait-il?


Je tiens toujours à toi, Rose.


Des mots ! Derek n'avait jamais tenu à elle, en fait. Pas
au sens où elle l'attendait d'un homme.


Elle chassa ces interrogations obsédantes, fit le tour du
square où les gamins étaient toujours occupés à leurs bonshommes de neige, et
prit la route du lac pour aller trouver Bowie. Il fallait espérer
que, cette fois, Nick Martini ne la suivrait pas.







 


 


Chapitre 4


 


Rose s'engagea sur la route enneigée qui menait au lac, à
quelques kilomètres hors de la ville, et se gara derrière la camionnette
boueuse et incrustée de sel de Bowie. Tout autour du lac s'étalaient une
douzaine de chalets rustiques, sur un terrain de plusieurs hectares que le père
de Rose avait légué à Jo Harper. Cela avait choqué tout le monde à Black Falls,
y compris Rose elle-même. Elle se demandait parfois si son père, Drew, ayant
soupçonné — peut-être inconsciemment — qu'il allait mourir, n'avait pas agi de
la sorte pour rapprocher Jo d'Elijah, son deuxième fils, qui s'était construit
une maison tout près du lac, dans les bois, pendant ses permissions.


Elle laissa Ranger au chaud dans la Jeep et remonta l'allée
jusqu'au chalet où Jo et Elijah, adolescents, s'étaient réfugiés pendant trois
jours après avoir fugué. C'était un Drew Cameron contrarié et furieux qui les y
avait retrouvés. A l'époque, Jo — fille du chef de la police locale — venait de
terminer ses études secondaires ; Elijah, plus âgé d'un an, avait passé l'année
à traîner en ville sans bien savoir quoi faire. Après cette fugue, Elijah était
parti en camp d'entraînement avant de rejoindre les forces spéciales de
l'armée. Jo était entrée à l'université, pour travailler ensuite dans les
services secrets.


La porte du chalet était ouverte. A l'intérieur, Rose
trouva


Bowie, vêtu de son éternel sweat-shirt orange, taché et
usé, et d'un pantalon flottant. Son labrador noir, Poe, était affalé sur le sol
inégal. Bowie était aussi grand et costaud que son cousin Liam, mais leur
ressemblance s'arrêtait là. Bowie avait eu une enfance plus rude ; son
caractère emporté, qui l'amenait souvent à jouer des poings avec ceux qu'il
jugeait lâches, lui avait fait franchir plusieurs fois la ligne jaune. Le
dernier épisode remontait au mois de mars, quand il avait pris la défense
d'Hannah dans le bar de son cousin.


« La défense d'Hannah et aussi la mienne », songea Rose.


C'était un autre de ses secrets.


— Bonjour, Rose ! dit Bowie en se redressant devant sa
boîte à outils. Où est-ce que tu as mis Ranger ?


— Il dort dans la Jeep.


— Tu as peur que Poe le taquine ?


Rose se pencha pour caresser le ventre du labrador, puis se
releva.


— Poe est un bon chien. Il fait des bêtises de temps à
autre, mais ce n'est pas sa faute.


— C'est parce que je l'ai mal éduqué.


— Exactement, dit-elle en souriant. Et tu ne l'as pas
fait parce que ça t'est bien égal qu'il fasse des sottises.


— Du moment qu'il ne mord pas les enfants, ce qu'il ne
fait jamais, ça va.


Bowie secoua la tête en parcourant du regard l'intérieur
vétusté du chalet, les meubles moisis.


— Jo est cinglée. Elle ferait mieux de raser toutes
ces bicoques et de vous revendre le terrain, à vous autres Cameron. La
résidence aurait accès au lac.


Le bâtiment hôtelier des Cameron se trouvait au sommet
d'une colline boisée, à l'autre bout de terrain.


— Peut-être qu'elle est nostalgique, ajouta-t-il.


— Jo ? Nostalgique ? Tu veux rire.


Rose fit courir ses doigts sur le tissu à carreaux rouges
et blancs qui couvrait une table bancale, devant la fenêtre.


— Tu devines pourquoi je suis ici, Bowie ?


— Oui, je m'en doute. Deux policiers de l'État sont
venus. Ils viennent juste de partir. Ils ne peuvent pas affirmer définitivement
que le corps est bien celui de Cutshaw, mais ils le soupçonnent fortement.


Il haussa ses larges épaules en ajoutant :


— J'ai répondu à toutes leurs questions. Je n'ai rien
à cacher. Je ne vais pas faire semblant d'avoir apprécié Cutshaw alors que ce
n'était pas vrai.


— Quand l'as-tu vu pour la dernière fois ?


— Je ne l'ai pas revu depuis la bagarre de l'an
dernier chez Liam, à ma connaissance.


Il replaça un mètre pliant dans un étui de plastique jaune,
qu'il mit dans sa boîte à outils.


— Je suis sous probation. Ça veut dire que j'ai
intérêt à éviter l'alcool, les bagarres et les empêcheurs de tourner en rond.


Rose regarda le lac gelé, pétrifié sous les rayons du
soleil. Elle sentit les yeux de Bowie posés sur elle et se retourna.


— Je te conseille de te tenir tranquille et de laisser
la police faire son travail, reprit-il en fermant la boîte du bout du pied. Il
faut que j'aille voir les autres chalets. Jo veut savoir à quels travaux
s'attendre. Elle s'en doute, mais elle a besoin qu'on le lui dise. Ensuite, je
dois passer chez Elijah faire une réparation.


— Est-ce que Jo et Elijah reviendront un jour
s'installer à Black Falls, à ton avis ?


— Oui, tôt ou tard.


Il glissa la boîte à outils sur son épaule comme si elle ne
pesait pas plus qu'une plume et enchaîna :


— Rose, est-ce que...


— Ne t'en fais pas, Bowie, ça va, coupa-t-elle. J'ai
du travail qui m'attend chez moi, et après, je vais aller préparer le festival
d'hiver à la résidence, avec Lauren. Tu as eu des nouvelles d'Hannah, récemment
?


— Elle m'envoie un e-mail de temps à autre. Je n'ai
rien eu aujourd'hui.


Du pouce, il fit signe à Poe de le suivre. Le labrador
bondit sur ses pattes.


— Elle est au courant, pour l'incendie ? demanda-t-il.


— Je ne lui en ai pas encore parlé.


Cela dit, Nick avait fort bien pu appeler Sean dans la
journée, et Sean l'aurait dit à Hannah. Elle se rendit compte que Bowie
l'observait en silence. Il était au courant de la brève et malencontreuse
liaison qu'elle avait eue avec Derek Cutshaw, l'hiver précédent, mais ne savait
rien de ses relations avec Nick.


— Rose ?


— Je vais à la résidence, dit-elle. A. J. doit être
prévenu de ce qui s'est passé et il a dû alerter Sean et Elijah. Ils ne vont
plus me lâcher d'une semelle, ce qui ne m'enchante pas.


— Tu pourras difficilement les en empêcher. Pourquoi
est-ce que ça te contrarie tellement, que tes frères s'inquiètent pour toi ?


— Je suis assez grande pour mener ma barque.


— Personne ne dit le contraire.


De sa main libre, Bowie tapota la tête de Poe en ajoutant :


— Comment Ranger s'est comporté, ce matin ?


— Il a d'abord été troublé, puis il a trouvé la bonne
piste. Il ne s'attendait pas à trouver un cadavre... et moi non plus.


— Vous faites une bonne équipe, tous les deux.


— Oui, je crois.


— Seulement, Ranger est un chien, fit remarquer Bowie
avec un léger sourire.


Rose se força à sourire à son tour.


— C'est le meilleur ami qu'une femme puisse avoir, mis
à part un certain tailleur de pierre qui a pris le risque d'aller en prison
pour sauver sa réputation...


— Ça s'est trouvé comme ça. Je n'étais pas obligé de
pousser la bagarre avec Cutshaw aussi loin.


— Tu l'as empêché de commencer à évoquer ma relation
avec lui, en tout cas.


Elle regarda quelques flocons de neige tomber de sa botte
droite et fondre sur le sol raboteux du chalet.


— J'ai commis une grosse erreur en sortant avec Derek,
mais de son côté il a énormément enjolivé ce qui s'était passé, c'est le moins
qu'on puisse dire. Grâce à ton intervention, personne n'a pu l'entendre
raconter des mensonges qui m'auraient beaucoup nui, en particulier
professionnellement...


— Je n'ai pas besoin de connaître les détails, Rose,
dit Bowie. Pas plus maintenant que l'an dernier.


Elle leva les yeux vers lui. Il était l'ami et le défenseur
d'Hannah depuis l'enfance et, désormais, il était aussi le sien. Quand il
l'avait vue avec Derek, à Killington, il lui avait conseillé de ne pas frayer
avec lui. En fait, elle venait déjà de rompre. Derek s'était toujours montré
lunatique, possessif, agressif. Il s'était fait une montagne des quelques
soirées qu'ils avaient passées ensemble. Consternée de s'être autant fourvoyée,
résolue à reprendre sa vie en main, elle avait préféré taire l'épisode. Bowie,
qui était seul au courant, avait gardé le secret.


Ensuite, il y avait eu la fameuse bagarre chez O'Rourke,
l'arrestation de Bowie et, quelques semaines plus tard, la mort de Drew
Cameron. Rose s'était réfugiée dans le silence et la solitude, en se plongeant
dans le travail.


Sauf une nuit, au mois de juin, à Beverly Hills, avec Nick
Martini.


— Si j'avais été là, j'aurais parlé à la police de ma
relation avec Derek, quand ils t'ont arrêté, dit-elle.


— Ça n'aurait rien changé, fit remarquer Bowie en
haussant les épaules.


— Tu n'es pas obligé d'encaisser pour moi...


— Je sais, Rose. Allons, va voir A.J. Il vaut mieux
qu'il entende l'histoire de ce matin de ta bouche, avec tous les détails.


Elle eut soudain un grand sourire.


— Comme si j'avais besoin d'un autre grand costaud
pour me donner des leçons !


— Comme si quelqu'un pouvait te donner des leçons ! Au
moins, moi, je ne suis pas un Cameron. N'hésite pas à m'appeler si nécessaire.


n ouvrit la porte du chalet. Le soleil joua dans ses
mèches noires tandis qu'il tournait vers elle un visage grave.


— Je te promets que je n'ai rien à voir avec la mort
de Cutshaw, Rose. Je suis même désolé qu'il soit mort, sincèrement. Même si je
n'avais aucune sympathie pour lui. Il aurait dû avoir une chance de
s'améliorer, comme tout un chacun.


Rose posa la main sur son avant-bras musculeux.


— En tout cas, nous ne savons pas ce qui s'est passé
au juste. Alors prends garde à toi, d'accord ?


— Ouais. Toi aussi.


Il s'éloigna. Elle jeta un dernier regard au vieux lit en
fer, à la coiffeuse de chêne verni, aux chaises dépareillées, à la porte
branlante de la salle de bains. Après avoir hérité du terrain, Jo avait souvent
prêté ses chalets à des amis — en général policiers comme elle — pour un
week-end ou pour quelques jours. Au mois de novembre, après que le fils du
vice-président des États-Unis, Charrie Neal, un jeune surdoué de seize ans, lui
eut joué un mauvais tour, elle avait été mise à l'écart des services secrets
pendant quelque temps et s'était réfugiée dans le moins abîmé des chalets, en
attendant que les choses se tassent. Au même moment, Elijah était revenu du
front et s'était installé chez lui. Jo s'était alors mise à porter le diamant
qu'il lui avait offert quinze ans auparavant, quand elle avait dix-huit ans et
lui dix-neuf.


Rose referma soigneusement derrière elle et retourna à sa
Jeep sans même penser au froid. Quand elle se mit au volant, Ranger se redressa
en bâillant.


— La vie réserve parfois des surprises, hein, mon
vieux ? Ranger se recoucha en rond. Rose fit demi-tour et s'engagea sur la
route.


Prochain arrêt : la résidence Cameron, pour affronter son
frère A.J.


Il fallait espérer que Nick ne serait pas là.


 


En arrivant, effectivement, elle vit que sa voiture de
location ne se trouvait pas sur le parking. Elle fit faire une courte promenade
à Ranger sans se donner la peine de remettre ses gants et son bonnet. A un
moment, elle marqua une pause pour contempler les sommets enneigés, dans le
lointain, en plissant les yeux. En contrebas, dans la prairie, quelques
randonneurs de ski de fond s'engageaient sur le sentier. Si elle avait amené
Ranger ici, le matin même, au lieu d'aller chez les Whittaker, qui aurait
découvert le corps de Derek ? D'ailleurs, Derek serait-il même venu là ?


Serait-il encore en vie ?


Elle frissonna et prit le chemin de retour avec Ranger.


A son grand étonnement, en rentrant, elle découvrit devant
la cheminée du salon Brett Griffin, l'un des deux amis de Derek impliqués dans
la bagarre chez O'Rourke. Ranger se laissa tomber à côté de lui.


— Le mort était bien Derek, dit Brett d'une voix
tremblante, fixant les flammes sans les voir.


Brett ne semblait pas sentir la chaleur du brasier. Ses cheveux
châtain clair, ondulés, lui descendaient sur les joues. Il portait un gros pull
de laine et un pantalon qui flottait sur sa mince carcasse.


— Les policiers m'ont croisé aux Quatre Routes et ils
m'ont mis au courant. J'étais en train de prendre des photos pour le projet
auquel je travaille...


Sa voix s'éteignit. Il souffrait visiblement.


— Je suis désolée, Brett, dit Rose en maîtrisant sa
propre émotion. Je sais que vous et Derek étiez amis.


Ranger posa la patte sur la botte du jeune homme. Brett
sourit, comme pour se forcer à reprendre ses esprits.


-— Je suis encore sous le choc. Je ne suis à Black Falls
que depuis quelques semaines. Je suis logé par l'un de mes stagiaires de ski...
j'avais pensé que c'était une bonne solution.


— Vous avez beaucoup vu Derek, depuis que vous êtes là
?


— Pas vraiment. Nous ne nous fréquentions plus
beaucoup, depuis l'hiver dernier. Je pensais qu'il allait rester dans le
Colorado, mais il avait repris des contacts dans le Vermont. Je l'ai croisé à
Okemo, la semaine dernière. Il avait l'air en forme.


Brett s'étrangla et son regard revint vers le feu.


— Je sais que nous n'étions pas bien vus dans le
coin... Rose posa la main sur le dossier d'un des confortables fauteuils
rembourrés disposés devant la cheminée.


— Les gens savent que vous n'avez pas pris part à la
bagarre de l'an dernier, que vous ne vous en êtes pas pris à Hannah.


— Mais je n'ai pas essayé de faire taire Derek...


— Quand vous l'avez vu à Okemo, vous a-t-il dit s'il
voulait essayer de me rencontrer ? S'il avait l'intention de se rendre sur le
domaine Whittaker ?


— Non. Nous n'avons parlé que de ski. Quand j'y
pense... C'est affreux.


Brett délogea son pied de sous la tête de Ranger en
ajoutant :


— Vous aviez bien besoin de ça, à Black Falls !


— Ne vous en faites pas pour nous. Nous nous en remettrons.


— Ça a dû vous traumatiser de le trouver, ce matin.


— Oui, je l'avoue, murmura-t-elle.


Brett resta muet un moment. Le feu crépitait et des braises
scintillantes s'échappèrent d'une bûche.


— Derek vous aimait beaucoup, Rose. Il n'a jamais
évoqué en détail ce qui s'était passé entre vous, mais je sais qu'il avait du
mal à s'en remettre.


Saisie d'une brusque bouffée de chaleur, Rose défit la
fermeture à glissière de son blouson.


— Tout cela n'a plus d'importance, dit-elle.


— Certes, mais j'ai du mal à admettre qu'il soit mort.
Brett montra la porte d'entrée en ajoutant :


— Je ferais mieux d'y aller.


— Je peux vous déposer en voiture, si vous voulez.


— Non, merci, répondit-il avec un faible sourire, ça
me fera du bien de marcher.


Il reprit sa parka posée sur une chaise, l'enfila et la
boutonna jusqu'au cou, d'une main ferme mais avec des gestes lents, comme si
chaque bouton-pression était récalcitrant. Quand il eut terminé, il fixa sur
Rose ses yeux gris pâle, embués.


— Je sais que la rixe chez O'Rourke, l'an dernier, n'a
été ni la première ni la dernière de Derek. Il pouvait se montrer vraiment
odieux. Si ça se trouve, quelqu'un a voulu sa peau...


— Mais qui ? objecta Rose. Le fait que les gens le
trouvaient antipathique n'est pas un motif suffisant.


Brett tira un bonnet tricoté de sa poche mais ne le mit pas
sur sa tête, se contentant de le serrer dans sa main.


— A votre avis, Rose... Derek aurait-il pu se suicider
? Désolé d'être aussi direct, mais si sa mort n'est pas accidentelle et que ce
n'est pas un meurtre, il ne reste que le suicide.


— J'ignore complètement ce qui lui est arrivé.


— Bien sûr... Je suis bête. Bon sang, si je m'étais
attendu à ça en me levant ce matin... En tout cas, si je peux faire quoi que ce
soit, n'hésitez pas à me demander.


Il s'empourpra, mal à l'aise, avant d'ajouter :


— Je suis idiot de dire ça. Vous autres Cameron ne
comptez que sur vous-mêmes, n'est-ce pas ? Enfin, à bientôt.


Il fila en marmonnant un vague bonjour à A.J., qui venait
d'entrer.


Rose regarda son frère aîné s'avancer d'un pas raide vers
la cheminée. Il tapota la tête de Ranger, attrapa une bûche dans le panier à
bois, écarta l'écran de la cheminée et posa sa bûche sur les braises
rougeoyantes.


— Il n'y aura pas grand monde à dîner. Les gens sont
presque tous dehors, avec ce beau temps.


— A.J...


Il leva la main puis tourna le dos au feu pour faire face à
Rose.


— J'aurais dû l'empêcher dès le début d'aller te
promener sur le domaine Whittaker. Je n'ai jamais compris ce qui te plaisait
là-bas, mais je n'ai pas l'habitude d'interférer dans tes entraînements avec
Ranger.


— Je t'en remercie.


Elle pouvait lire son inquiétude dans son regard bleu, si
semblable à celui de leur père.


— Tu dois être exténuée. Tu as déjeuné ?


— J'ai grignoté un peu au café. Je faisais juste un
saut avant de rentrer chez moi.


— Tu ne devrais pas rester seule, Rose. Pourquoi ne passes-tu
pas la nuit ici ? Ta chambre préférée est libre. Ou alors, tu peux venir chez
nous... Il se força visiblement à sourire.


— Les enfants seraient ravis de voir leur tante Rose.


— Merci, mais je préfère rentrer. Il y aura Ranger...


— Ranger est brave, mais ce n'est qu'un chien.
D'ordinaire, elle lançait dans ces cas-là une réplique bien sentie, mais cette
fois, rien ne lui vint. A.J. ouvrit son blouson en soupirant.


— Je viens d'avoir Elijah au téléphone. Il va
peut-être revenir. Il dit qu'il n'arrive pas à grand-chose à Washington, de
toute façon.


— Et Sean ?


— Nick Martini l'avait déjà prévenu. Le regard d'A.J.
se fit pénétrant.


— Tu sais que Martini séjourne ici, j'imagine ?


— Oui, répondit-elle d'un ton neutre.


— Il est rentré juste le temps de prendre un sandwich
et est ressorti aussitôt, sans dire où il allait. Il a pris sa voiture, c'est
tout ce que je sais.


Rose regarda Ranger, confortablement installé devant le
feu. Elle devinait bien la curiosité, voire les soupçons qui agitaient son
frère, mais savait qu'il n'oserait pas la questionner de but en blanc pour
savoir s'il y avait quelque chose entre elle et Nick. Quand Sean était venu, la
semaine précédente, il n'avait rien dit non plus et elle s'était demandé s'il
se doutait de quelque chose. Des trois frères, seul Elijah était susceptible de
l'interroger sans détour sur sa vie sentimentale. Cela dit, ils étaient tous
les trois à égalité quand il s'agissait de la surveiller, en particulier depuis
la mort de leur père. Et maintenant, ils allaient aussi avoir à l'oeil Nick
Martini...


Sans doute s'en moquerait-il complètement, d'ailleurs.


Elle se demandait où il avait bien pu aller. Discuter avec les
pompiers qui étaient venus le matin ? Essayer de tirer les vers du nez aux
habitants de Black Falls ?


Elle entendit les rires perçants de jeunes enfants dans le
hall et comprit qu'il s'agissait de Jim et de Baylee, son neveu et sa nièce,
respectivement âgés de quatre et deux ans.


A.J. poussa un soupir.


— Tout cela inquiète beaucoup Lauren, dit-il. Lauren
était sa femme depuis cinq ans.


— Je suis vraiment désolée, A.J.


— Tant pis. Nous survivrons. Prends garde à toi, Rose.
Si tu as besoin de quoi que ce soit, n'hésite pas.


— C'est promis. Merci.


Il la laissa près de la cheminée et alla rejoindre sa femme
et ses enfants dans la salle à manger. Rose fit lever Ranger et, tout en se
dirigeant vers la porte, se rendit compte avec étonnement que le fait d'avoir
vu son frère l'avait un peu réconfortée. Ils étaient plusieurs à lui avoir
proposé de lui tenir compagnie, de l'héberger, voire de la protéger, mais elle
avait envie de retrouver sa maison sur la colline, seule, avec son chien.


Elle roula jusqu'aux Quatre Routes puis s'engagea sur la
route du mont Cameron. Sa petite maison se nichait au sommet d'une butte d'où
elle avait une vue superbe sur la vallée et les montagnes environnantes. Depuis
son allée, avec une paire de jumelles, on pouvait voir toutes les voitures qui
entraient ou sortaient du parking de la résidence Cameron.


C'était exactement ce qu'avait fait Lowell Whittaker au
mois de novembre.


Il avait attendu Melanie Kendall, l'un des deux tueurs à
gages qu'il employait, jusqu'à ce qu'elle monte dans sa voiture, et il avait
alors déclenché la bombe rudimentaire qu'il avait cachée sous son siège.
Melanie avait raté une mission : à ses yeux, elle méritait la mort.


Rose n'était pas à Black Falls, à cette époque-là. Hannah
et Sean avaient démontré le rôle joué par Lowell dans la série de meurtres
survenus dans la région, puis compris qu'il était aussi l'auteur de l'explosion
qui avait tué Melanie.


Mais avait-il agi seul ?


En s'engageant dans son allée, Rose remarqua la voiture de
location de Nick, garée près d'une congère. Elle s'arrêta à côté en lançant à
Ranger avec un soupir :


— Nous avons de la visite.


Elle vit de la fumée sortir de la cheminée. Nick, qui était
loin d'être timide, avait dû faire un feu dans le poêle de son propre chef et
se mettre à son aise. Peut-être même faisait-il un somme. Il était encore sous
le coup du décalage horaire, après tout, et n'avait pas eu une journée des plus
reposante.


Elle escalada les marches du porche arrière avec Ranger,
retira ses bottes dans le petit vestibule, décrocha un chiffon pour essuyer les
pattes mouillées du chien, puis traversa sa cuisine pour entrer dans le salon
adjacent.


Nick était étendu sur le divan, jambes croisées. Il n'avait
pas retiré ses bottes.


— Il faut installer des verrous, Rose, déclara-t-il
d'emblée. Des verrous solides !


Ranger parut accepter de bonne grâce la présence de Nick.
Il se coucha en rond dans son panier, près du poêle où un feu vif brasillait
derrière la vitre. Rose resta debout.


— J'ai des verrous, répliqua-t-elle, toujours debout.


— Quel intérêt, si tu ne les fermes pas ?


— Quelle différence cela ferait-il ?


Elle montra de la main le cercle de montagnes, blanc et
gris-bleu sous le soleil.


— Je n'ai pas de voisins. Personne n'entendrait rien,
si on cassait un carreau.


Il roula de côté pour se relever. Son pull gris foncé


— probablement en cachemire -— retomba souplement sur son
ventre plat.


— De quoi aurais-je peur ? ajouta-t-elle. Si tu veux
vérifier qu'il n'y a pas d'intrus dans la cave ou dans les placards, vas-y.


— Qui te dit que je ne l'ai pas fait ?


Il montra du doigt le petit poste de télévision à écran
plat.


— Tu n'as pas le câble ?


— Je regarde essentiellement des DVD et j'adore lire.


— J'ai vu tes DVD. Tu as toute la collection des Jane
Austen de la BBC, et la série complète de Die hard. Tu es
quelqu'un d'étonnant, Rose Cameron.


— Tant mieux, dit-elle en souriant. Il tourna la tête
vers les montagnes.


— La nuit tombe tôt, l'hiver, ici. Tu as une chambre
d'amis, ou je dors sur le canapé ?


— Tu rentres à la résidence.


Il la jaugea du regard comme pour décider quel ton il
allait adopter.


— Tu veux dire que toi aussi, tu retournes dormir
là-bas ?


— Je n'ai pas dit ça.


— Je dormirai dans ma voiture devant chez toi s'il le
faut, Rose. Si tu es tombée sur un cadavre, ce matin, c'est que quelqu'un—le mort
ou un autre—a voulu t'impliquer.


— Sauf si c'était un accident.


Elle s'avança vers le casier à bûches et s'aperçut qu'il
l'avait déjà rempli.


— Si ça se trouve, c'est toi qui étais censé trouver
le corps, remarqua-t-elle. Y as-tu pensé, Nick ? Je n'ai jamais trouvé que des
cadavres d'écureuils, dans ce coin. Et puis voilà que tu arrives, et que se
passe-t-il ?


— Raison de plus pour que je reste ici, sous ta
protection et sous celle de Ranger.


— Oh ! arrête un peu !


Elle avait l'impression d'argumenter avec un inconnu
particulièrement sexy, pas avec un homme avec lequel elle avait déjà couché.


Nick s'approcha de la fenêtre.


— Sean m'a dit qu'A. J., Elijah et lui t'ont mise en
garde contre le fait que tu sois si souvent seule.


— Je me suis beaucoup déplacée, l'an dernier. Il se
trouve que je n'ai pas eu d'engagements cet hiver.


Elle savait qu'elle s'était surchargée de travail pendant
des mois, pour fuir son histoire avec Derek Cutshaw, sa tristesse après la mort
de son père, et même ses craintes de savoir Elijah sur le front. Depuis
l'arrestation de Lowell Whittaker, en janvier, elle avait volontairement réduit
les missions pour renouer les liens avec sa ville natale et sa famille.


Nick fixait toujours l'horizon.


— Parle-moi de tes relations avec Derek Cutshaw. La
question la prit par surprise. Elle se raidit et secoua la tête.


— Tu peux répéter ? Je crains d'avoir mal entendu. Il
lui jeta un coup d'œil en haussant les épaules.


— Tant pis. Je demanderai à l'un de tes frères de te
poser la question.


— Il y a une chose que tu dois savoir, Nick. Mes
frères et moi nous chamaillons beaucoup, mais nous sommes loyaux les uns envers
les autres. L'outsider, c'est toi.


— Cutshaw l'était aussi.


— Je crois que tu devrais partir, maintenant, dit-elle
d'un ton froid. Ranger et moi nous en sortirons très bien tous les deux.


Nick s'approcha de Ranger et s'accroupit pour le caresser.


— Moi aussi, j'ai eu un golden retriever, quand
j'étais gamin. Ce sont des chiots adorables. Quel âge avait-il quand tu l'as eu
?


— Trois mois.


— Il vient d'ici ?


— De Woodstock. Ce sont des amis qui me l'ont donné.
Ils l'avaient déjà appelé Ranger, ce qui est tellement classique chez les
chiens sauveteurs que ça m'a valu bien des railleries.


— Vous saviez que vous en feriez un chien sauveteur ?


— Oui, c'était mon projet.


Il se redressa avec une agilité remarquable, sans la
moindre trace de fatigue. Rose se rappela qu'en tant que pompier de l'extrême,
il devait toujours être en parfaite condition physique.


C'aurait été une erreur de le sous-estimer.


— Je suis parfaitement remise de ce qui s'est passé,
Nick, reprit-elle, autant pour elle-même que pour lui. Tu es assez riche pour
acheter la moitié de Black Falls, alors ce n'est pas une deuxième nuit à la
résidence qui va te ruiner.


— Exact.


Ses yeux, plus sombres que jamais dans la pénombre de cette
fin d'après-midi, se posèrent sur elle juste assez longtemps pour la troubler.


— Alors, reprit-il, j'irai si tu viens y dîner avec
moi. Tôt, de préférence. Le plus tôt possible.


— C'est du chantage. Tu dois partir même si je ne
viens pas dîner avec toi.


Il attrapa son blouson posé sur le canapé.


— Repose-toi un peu, mets de l'ordre et viens me
rejoindre. Si je ne te vois pas, je reviendrai te chercher, lança-t-il en
gagnant la porte.


— Promets-moi que nous n'aborderons aucun sujet grave
pendant le repas.


— Pas de problème.


Elle poussa un soupir et lui demanda :


— On t'a déjà dit que tu étais particulièrement têtu ?


— Souvent ! répondit-il avec un clin d'oeil.


Ce n'est qu'après son départ que Rose se rendit compte
qu'elle n'allait pas passer sa soirée seule, pelotonnée sous un plaid, à
regarder un DVD de Jane Austen. Alors qu'elle avait tenté de garder ses
distances avec Nick, elle l'avait laissé entrer chez elle, allumer le poêle et
l'inviter à dîner... sans vraiment protester.


Elle avait cédé sur toute la ligne.


Nick Martini se fixait des objectifs sans se laisser
détourner de son chemin. En l'occurrence, il avait décidé qu'elle ne resterait
pas toute seule sur sa colline, point. Sans qu'elle sache si c'était parce
qu'il se préoccupait de sa sécurité, s'inquiétait du choc qu'elle avait subi ou
souhaitait simplement lui soutirer des informations.


Sans doute les trois à la fois.


— Ça ne m'étonne pas qu'il ait fait fortune, grommela-t-elle
à l'intention de Ranger. Qui peut lui résister ?


Ranger s'étira, bâilla et se rendormit. Rose se laissa
tomber sur le canapé, encore chaud à l'endroit où Nick s'était allongé. Elle
dut s'avouer que, dans une certaine mesure, il avait gagné la première manche.


Pour une bonne raison : en ce moment, elle n'avait pas
envie d'être seule.


Elle vit que la porte de la salle de bains était ouverte,
sans réussir à se rappeler si elle l'avait fermée avant de partir, très tôt le
matin même. Peut-être Nick avait-il vraiment fouillé partout pour vérifier
qu'il n'y avait personne. Avait-il aussi regardé dans son petit bureau, à
l'arrière ? Et, peut-être, cherché des indices sur ses relations avec Derek...


Elle se remit debout pour aller prendre une douche et se
changer. Dieu merci, au moins, elle n'était pas du genre à tenir un journal
intime.







 


 


Chapitre 5


 


Nick eut beau essayer de se faufiler dans sa chambre sans
croiser personne, qu'il s'agisse des Cameron ou des touristes aux joues rosies
par une randonnée en montagne, ce fut en vain. Un vieux couple qui se tenait
par la main le dépassa dans le parking et, dans le hall, A.J. l'arrêta pour
l'entraîner vers l'une des alcôves du bar de la résidence, une pièce lambrissée
et chaleureuse.


Nick commanda un whisky. A.J. en resta à l'eau plate et
s'appuya sur le dossier du banc, l'air crispé.


La conversation allait tourner à l'interrogatoire, de toute
évidence.


Son whisky arriva. Il but une gorgée en épiant du coin de
l'œil son interlocuteur. En fait, A.J. devait être aussi tenace, à sa manière,
que le soldat d'élite Elijah ou que Sean le pompier de l'extrême.


— C'est la première fois que vous venez dans le
Vermont ? demanda A.J.


— Oui.


— Vous auriez pu venir la semaine dernière, en même
temps que Sean.


Certes, songea Nick, mais à ce moment-là il n'avait pas
encore vraiment décidé de faire le Voyage. Accessoirement, il préférait voir
Rose sans Sean dans les parages.


Il s'avérait déjà assez compliqué de trouver sur place
l'aîné de la famille Cameron.


— J'avais des affaires à régler, dit-il à voix haute.
A.J. marqua une pause avant de reprendre :


— Qu'est-ce qui vous a poussé à venir maintenant,
finalement ?


Un policier de la brigade des homicides de l'État et un
enquêteur poursuivant un pyromane lui avaient déjà posé la question. Il fit la
même réponse.


— Ça m'a semblé le bon moment. Les choses se sont
tassées, ici...


— Elles ne se sont pas tassées du tout.


Nick but une nouvelle gorgée de whisky. C'était vraiment
dommage d'être tombé sur A.J.


— Pourtant, Sean et Hannah ont invité plusieurs
personnes, fit-il remarquer en posant son verre.


— Exact. Beth Harper, Scott Thorne et Zack, le frère
de Beth, énuméra A. J., comme pour souligner qu'il suivait de près tout ce qui
se passait. Scott est rentré avant les autres.


— Il était avec Zack Harper, ce matin, sur le site de
l'incendie, dit Nick. Les derniers mois ont été tellement mouvementés, à Black
Falls, que ça m'a rendu d'autant plus curieux, je l'avoue.


A.J. restait sceptique.


— Vous avez sûrement d'autres raisons d'être venu,
mais du moment que vous avez tout dit à la police, vous n'avez pas besoin de me
les répéter.


Son expression indiquait pourtant qu'il pensait le
contraire. Il ajouta d'ailleurs :


— J'ignorais que vous connaissiez aussi bien Rose.


— Elle est venue plusieurs fois en Californie.


Nick n'avait pas envie d'entrer dans les détails de sa
relation avec Rose, mais ne voulait pas non plus mentir.


Black Falls était une petite ville, et Rose, une femme
extrêmement réservée qui détestait commettre des erreurs.


Quant à A. J. Cameron, il devait mourir d'envie de faire le
lit de son hôte en portefeuille ou d'empoisonner sa soupe aux palourdes, s'il
avait pu.


— En tout cas, je suis content que Rose n'ait pas été seule
ce matin, dit brusquement A. J. avant de filer, laissant Nick seul devant son
whisky.


C'était sans doute ce qui ressemblait le plus à un
remerciement, de la part d'un Cameron.


Nick se laissa aller contre le dossier, soudain épuisé par
le décalage horaire et par les événements de la journée. A Beverly Hills, il
aurait été en train de nager dans la piscine, de courir sur la plage ou de
travailler. Même si l'hiver dans le Vermont était magnifique — quand il faisait
beau comme aujourd'hui, en tout cas —, même s'il aimait le ski, les randonnées
en raquettes, et qu'il se sentait capable de survivre sous la tente en plein
blizzard, il aurait bien aimé, à cet instant, être allongé sous les palmiers en
Californie.


Il s'autorisa une dernière gorgée de whisky puis remonta
dans sa chambre. Un message de Sean lui demandait des nouvelles. Il répondit
par texto : 4 degrés. Temps superbe. Salue Hannah de ma part.


Sean comprendrait que tout était pour l'instant sous
contrôle.


Nick songea une fois de plus qu'en couchant avec la sœur de
son associé et ami, il avait commis une très grosse erreur.


Il ne regrettait rien, mais aurait sans doute mieux fait de
s'abstenir.


Il se déshabilla et prit une douche qu'il termina par un
jet d'eau glacée, dans l'espoir de s'éclaircir l'esprit. Il mit des vêtements
propres qui ne sentaient pas la fumée, puis redescendit, traversa le hall et
sortit.


Le vieux couple qu'il avait aperçu un peu plus tôt était maintenant
confortablement installé devant le feu. Il se demanda si, trente ans plus tard,
il serait lui aussi assis près d'une cheminée, en train de savourer quelques
jours de vacances avec une femme aimée. Ou bien serait-il enfermé dans son
bureau, en train de signer des contrats à tour de bras ?


Comme Scrooge, le héros de Dickens ?


« Merde... », songea-t-il en grimaçant. Si cela se
trouvait, il finirait comme le lugubre Ebenezer Scrooge.


Il enfila ses gants et s'engagea dans le sentier qui
partait en direction opposée des Quatre Routes et de la maison de Rose.


La nuit commençait à tomber, faisant virer le ciel au gris
ardoise et les montagnes au pourpre. La température fraîchissait. Il revoyait
Rose telle qu'elle lui était apparue le matin, crispée mais parfaitement
maîtresse d'elle-même en dépit de son émoi.


Il était certain qu'elle lui cachait quelque chose.


Il arriva devant un panneau marquant le début d'une piste
qui menait à la cascade dont Black Falls tirait son nom. Des rochers
affleuraient ici et là au milieu des sapins, des érables dépouillés, des
chênes, des bouleaux cendrés. La nuit descendait doucement sur les sommets. A
l'endroit où il se tenait, on ne voyait aucune maison, pas la moindre voiture,
personne. Le silence était total.


Rose avait grandi sur ces crêtes et vécu toute sa vie à
Black Falls.


Cet environnement n'avait rien à voir avec Beverly Hills,
c'était le moins qu'on puisse dire.


Nick reprit lentement le chemin de la résidence. Rose
n'était pas encore arrivée. Il fit halte au bar et y trouva Lauren Cameron qui,
contrairement à son mari, avait pris un verre de vin rouge. Elle fit signe à
Nick de la rejoindre dans une alcôve. C'était une belle femme aux longs cheveux
blonds repoussés en arrière, vêtue d'un jean, d'un pull et de bottes noires.
Elle portait comme seuls bijoux son alliance et sa montre.


— Je vous offre un verre, dit-elle.


— Merci, répondit Nick en s'asseyant en face d'elle,
mais je digère encore le whisky que j'ai pris tout à l'heure avec A. J., et je
préfère garder les idées claires, vu ce qui se passe.


— Oui, la journée a été éprouvante, dit-elle en vidant
son verre. Je ne suis pas de Black Falls non plus, vous savez. Je suis venue
dans le Vermont pour refaire ma vie après un bref mariage particulièrement
raté. Il m'a fallu un moment pour m'habituer au rythme des montagnes, mais
maintenant, j'y suis très bien.


— D'où êtes-vous ?


— De la banlieue de New York II y a beaucoup de choses
à faire, ici. Ce ne sont pas les mêmes activités, c'est tout.


— Ce ne sont pas non plus les mêmes qu'à Beverly
Hills, remarqua Nick en souriant.


— Vous voulez dire que vous n'avez pas de tête d'élan
empaillée dans vos bureaux ? plaisanta-t-elle avec un léger rire, en montrant
la tête grandeur nature accrochée derrière le bar. Cet élan était dans le hall,
mais je l'ai fait installer ici. Il fait bien, non ?


— Je le préfère empaillé plutôt que vivant !


— D'accord avec vous, dit-elle, le regard malicieux.
Elle se leva puis se tourna vers Nick pour ajouter :


— Vous savez, Rose n'a rien de fragile. Elle est aussi
costaud que ses frères, mais c'est la plus jeune et la seule fille. Et,
parfois, je me dis qu'elle essaye de ne pas commettre les mêmes erreurs qu'eux.


Nick se renversa en arrière.


— Est-ce que son père était dur avec elle ? Lauren se
redressa, digne et compassée.


— Drew était un brave homme, mais il voyait le monde
en blanc et noir. Le bien, le mal. Ce qui se fait, ce qui ne se fait pas. Il ne
fallait pas s'arrêter sur ses échecs, mais aller de l'avant...


Ses yeux se firent soudain brillants de larmes.


— A la fin de sa vie, cela dit, il commençait à
accepter le gris, les nuances, et je pense que Rose le savait.


— Vous avez tous connu une année difficile.


— Moi, heureusement, j'ai mes enfants. Avec eux, je
n'ai pas le temps de ruminer le passé. Rose, elle, était très proche de sa
mère, qui est morte quelques mois après notre mariage, à A.J. et moi.


Lauren renifla puis reprit contenance.


— Mme Cameron permettait d'arrondir bien des angles.


— Je l'ai vue en Californie, une fois, avec son mari.


— C'est vrai, cela me revient. C'est étrange, n'est-ce
pas ? Vous n'étiez jamais venu à Black Falls, et pourtant, nous vous
connaissons.


— La résidence correspond exactement à la description
que Sean m'en a fait.


— J'espère que c'est un compliment, dit-elle en
souriant. Eh bien, ma pause est terminée. Un verre de vin, un peu de lecture
près du feu... Je suis de nouveau prête à affronter deux petits monstres de
deux et quatre ans.


Elle vouait visiblement une profonde affection à sa
famille. Nick la regarda disparaître derrière le bar en se disant que ses
talents de diplomate constituaient un précieux atout pour l'établissement. On
comprenait pourquoi ses beaux-frères, ainsi que Rose, l'adoraient.


Nick songea soudain qu'il n'avait pas terminé son premier
whisky, et qu'après tout, il pouvait s'en offrir un second. Il alla le demander
au bar. Que ferait-il, si Rose lui posait un lapin ? Il n'était sans doute pas
raisonnable d'aller la chercher en voiture, dans le noir, sur ces routes en lacet
sans éclairage, et après avoir un peu bu. Il ne passait presque jamais
personne, et s'il tombait dans un fossé, il risquait ni plus ni moins de mourir
de froid.


Il aurait pu faire la route à pied, mais les objections
étaient les mêmes : l'obscurité, l'alcool, un trajet mal connu.


Il emporta son whisky dans la salle à manger, où d'autres
hôtes avaient déjà pris place aux tables recouvertes de nappes blanches et
éclairées de bougies. Un serveur le conduisit à une petite table près de la
cheminée.


Deux minutes plus tard, Rose entra en trombe,
incroyablement sexy avec ses bottes, son jean et un épais pull-over qui avait
l'air d'avoir été tricoté par une grand-mère. Elle avait les cheveux encore
humides de sa douche. Nick s'agita sur son siège, assailli de souvenirs : quand
ils s'étaient réveillés, le matin, à Beverly Hills, en juin, en se rendant
compte qu'ils venaient de commettre une erreur, ils avaient fait l'amour une
deuxième fois, justement sous la douche.


Hanté par cette vision, il bondit sur ses pieds pour
l'accueillir.


— Tu veux être du côté du feu, ou tu as assez chaud,
avec ce pull ?


Elle s'installa en face de lui, assez loin du feu.


— Ça ira très bien comme ça, merci.


Il se rassit en montrant son gros pull d'un hochement de
menton.


— C'est ta grand-mère qui l'a tricoté ?


— Je n'ai jamais connu mes grands-mères. Mes parents
se sont mariés relativement tard. C'est moi qui ai tricoté ça, l'hiver dernier,
répondit-elle en tripotant sa manche.


— Ah ! Joli travail... Rose éclata de rire.


— Quel menteur tu fais ! C'est très mal tricoté,
bourré de mailles sautées...


— J'aime bien la couleur.


— A la lueur des bougies, peut-être. En plein jour,
c'est un vert assez vilain. Les pelotes étaient en solde, on comprend pourquoi !
Mais j'ai voulu me lancer.


Il la dévisagea, notant son regard bleu sombre dans la
pénombre, sa peau translucide, encore très pâle. Il aimait beaucoup l'entendre
rire.


— Si je comprends bien, tu as mis ce pull pour me
faire comprendre que tu es une montagnarde rustique qui ne se soucie pas de son
apparence ?


— Il tient chaud et je l'avais sous la main. Je n'ai
pas besoin de te faire comprendre quoi que ce soit.


— Je suis en train de boire du Jack Daniel's. Si ça te
dit de m'accompagner...


Elle déclina et commanda un martini en commentant, quand le
serveur se fut éloigné :


— Pourtant, je n'aime pas tellement les martinis...
Elle ne riait plus. Son expression était redevenue sérieuse, méfiante, presque
soupçonneuse. Nick serra les dents.


— Si nous faisions semblant d'être en train de faire
connaissance ? Tu es Rose Cameron, n'est-ce pas ? Bonjour, Rose, ravi de te
rencontrer. Je suis Nick Martini, l'associé de ton frère Sean. Nous faisons des
affaires et nous combattons les feux de forêt en Californie.


Sa tentative d'humour échoua piteusement.


— Inutile, Nick. Toi et moi avons déjà un passé.
Inutile de s'imaginer que tout peut recommencer à zéro.


On venait de servir le martini. Elle prit le verre et
tourna la tête vers la cheminée.


— Je pourrais jeter mon martini dans le feu, par
exemple, mais je ne le ferai pas ce soir. Ce serait symboliquement malvenu.


— Rose...


Elle l'interrompit.


— Scott Thome est passé me voir, juste avant que je ne
parte.


Elle but une gorgée, gardant son verre à la main sans le
reposer.


— Ils recherchent l'un des amis de Derek, Robert
Feehan. Robert était avec Derek, lors de la rixe chez O'Rourke, l'an dernier.
Lui aussi est moniteur de ski. La police a également interrogé
Brett Griffin, le troisième de la bande chez O'Rourke, qui était cependant
moins intervenu que les deux autres — beaucoup moins que Derek, surtout — et
qui, depuis, avait pris ses distances.


— Que veulent-ils donc à Feehan ?


— Scott ne me l'a pas dit. Robert et Derek
partageaient un logement pour la saison, avec d'autres colocataires. D'après
l'un d'entre eux, Derek avait prévenu qu'il serait absent pour la nuit et
reviendrait dans la journée. Il n'a pas dit où il allait ni ce qu'il comptait
faire.


Rose contempla un moment le contenu de son verre puis
enchaîna :


— Pour une raison quelconque, Derek a décidé de passer
la nuit dans l'appentis. Peut-être voulait-il être sur place pour mon arrivée,
avant le lever du jour.


— Vous vous êtes déjà donné rendez-vous là-bas ?


— Non, jamais.


— Ailleurs ?


Elle ne répondit pas et but une nouvelle gorgée de martini
avec une petite grimace.


— Ça manque de limonade ou de jus de fruits.


— Dans un martini ? Sacrilège ! s'exclama Nick en
feignant un mouvement horrifié.


Il reprit cependant d'un ton sérieux :


— Tu as parlé à la police de tes relations avec Derek
?


— Tu en parles comme si nous avions eu une liaison.


— C'est ce que je soupçonne.


— Quoi qu'il en soit, je ne l'avais pas revu depuis
des mois... Mais parlons d'autre chose, reprit-elle d'un air dégagé. En juin,
quand nous avons échoué à sauver Jasper Vanderhorn et que nous avons ensuite...
perdu la tête, toi et moi, Jasper était sur la piste d'un pyromane. Cela
l'obsédait. Les enquêteurs n'ont pas compris pourquoi il y avait eu ce brusque
retour de feu, n'est-ce pas ?


— Ne nous lançons pas là-dedans, Rose.


— Jasper est mort brûlé vif et nous, nous sommes là.
Toi et moi, de nouveau confrontés à un mort...


Elle posa son verre et fixa sur lui un regard résolu.


— Tu n'aurais pas dû venir dans le Vermont, Nick.


— Si je n'avais pas été là, tu te serais retrouvée
seule, ce matin.


— Si tu n'avais pas été là, Derek serait peut-être
encore vivant. Si çâ se trouve, ce pyromane t'a suivi depuis la Californie et a
tué Derek pour te provoquer. Ou alors, il était déjà dans le Vermont et a su
que tu arrivais. Tu es un pompier de l'extrême, Nick. Tu sautes en parachute
pour combattre des incendies. Tu dois rendre les pyromanes fous de rage. Si
Jasper était sur une piste...


— Jasper n'avait aucun suspect sous la main.


— Cela ne veut pas dire qu'il n'était pas sur le point
d'en trouver un. Il avait échafaudé plusieurs théories. En fait, je suis sûre
que tu es venu ici parce que tu te demandes si la mort de Jasper n'a pas
quelque chose à voir avec Lowell Whittaker et son réseau de tueurs à gages.


Nick hocha le menton vers le menu.


— Tu prends quelque chose ?


— Non, rien.


— Moi, si. Je meurs de faim. Si tu bois ce martini
l'estomac vide, tu ne seras pas en état de rentrer en voiture. Ce n'est pas un
problème, cela dit. Il y a un canapé-lit dans ma chambre.


Elle écarta
son verre.


— Tu as raison. J'arrête le martini. Malicieusement,
il acquiesça :


— Tu passes à la limonade ? Bravo, Rose.


Il parcourut le menu, mais il avait déjà fait son choix.


— Je vais goûter la dinde du Vermont.


Rose finit par se décider pour une salade et une soupe au
potiron aromatisée à la cannelle.


— Explique-moi ce que c'est que le festival d'hiver,
demanda Nick d'une voix douce.


— Nick...


— Il y a des promenades en traîneau ? Elle répliqua
sans relever la raillerie :


— Oui, bien sûr. Mais aussi des stages de fabrication
de sirop d'érable, des randonnées guidées, des promenades en raquettes, des
feux de bois... Et même une vente aux enchères, avec, entre autres, un quilt
que Myrtle, Dominique et moi avons cousu avec des chutes de tissus anciens qu'Hannah
a découverts dans son grenier. Le produit de la vente sera versé à
l'association locale des bénévoles pour le sauvetage en montagne.


— J'ignorais que tu savais coudre.


— Il y a beaucoup de choses que tu ne sais pas à mon
sujet. Ce festival durera tout le week-end. Il attire autant les gens du cru
que les touristes. Le vice-président Neal et sa famille ont promis d'essayer de
venir. Ils ont fait un premier séjour ici il y a deux semaines.


— C'est ce qu'on m'a dit.


— Ils ont été séduits par la vieille grange dite «
cabane à sucre » où on fait le sirop d'érable, qu'ils ont découverte au cours
d'une promenade en raquettes. Elle se trouve dans la forêt, de l'autre côté de
la prairie. Elle a été construite en 1900, mais elle est encore en bon état.
Lauren et moi essayons d'en maintenir l'activité en recueillant l'eau d'érable.


— C'est bientôt le moment, n'est-ce pas ?


— Oui, dès que ça se réchauffera un peu. Il faut des
nuits froides et des journées au-dessus de zéro.


La perspective de recueillir l'eau d'érable plaisait à
Nick, qui commenta en souriant :


— Ça m'a l'air très romantique.


— C'est très amusant, renchérit-elle en souriant à son
tour. Je me suis proposée pour aider Lauren, qui est chargée de toute
l'organisation. En fait, j'obéis à ses ordres !


— Est-ce que les services secrets sont d'accord pour
laisser venir les Neal ?


— En tout cas, ils n'ont pas fait d'objection pour
l'instant.


— A ton avis, a-t-on retrouvé tous les meurs du réseau
de Lowell Whittaker?


Le sourire de Rose s'évanouit. Son regard se fit lointain.


— Je vois. Tu lances la conversation sur un sujet
futile, puis tu reviens à la charge... C'est pour tester mes réactions ?


— Alors, ton avis ? insista-t-il en haussant les
épaules.


— Non, je ne pense pas qu'on les ait tous identifiés
et qu'ils soient tous soit morts soit en prison. Je ne suis sûrement pas la
seule à douter, d'ailleurs.


A. J. s'approcha de la table sans qu'on sache s'il
percevait la tension qui régnait entre sa sœur et son hôte.


— Je ne vous demande pas comment est la nourriture,
vous me répondriez sûrement que tout est parfait, dit-il en tirant une chaise
pour s'asseoir. Écoute, Rose, tu ne peux pas passer la nuit toute seule chez
toi. Ce n'est pas raisonnable.


— Je m'y sens en sécurité.


— Je viendrai t'y rejoindre.


— Reste avec ta famille, A. J. Je t'interdis de les
laisser seuls.


— Nous viendrons tous ! Les enfants vont adorer. Rose
secoua la tête.


— Je ne risque rien, A.J. Si Derek a été assassiné, le
tueur a déjà eu cent fois l'occasion de me tuer aussi.


— Peut-être que l'arrivée de Nick l'a contraint à
fuir. Nick prit son verre de whisky mais le tint à la main sans le boire.


— Je n'ai pas l'impression qu'il y avait quelqu'un en
train de rôder dans les bois, mais je peux me tromper.


A.J. lui jeta un coup d'œil sans faire de commentaire. Rose
soupira, puis but une rasade de martini.


— La police a sûrement regardé s'il y avait des
empreintes dans la neige, des traces de pneus..., dit-elle. S'ils pensaient que
la mort de Derek n'est due ni à un accident ni à un suicide, et que je suis en
danger, ils me l'auraient dit. Je ne prends jamais de risques inutiles, mais je
ne suis pas non plus du genre à paniquer. Enfin, pour te faire plaisir, A.J.,
Ranger et moi passerons la nuit ici.


Elle regarda son frère avec un petit sourire et ajouta :


— Comme je m'y attendais un peu, j'ai apporté mes
affaires.


— Tu as toujours été futée, commenta A.J. en riant.
Rose attendit qu'il soit parti avant de reprendre son verre.


— Je crois que je mérite un autre martini. Avec du jus
de grenade, cette fois.


Elle eut un sourire énigmatique et lança à Nick :


— En fait, j'aime bien mes martinis en version douce.


 


Le radiateur, dans la chambre de Nick, faisait des clangs comme
pour lui rappeler qu'il était en terrain Cameron, bien loin de chez lui. A
Beverly Hills, il n'avait pas de radiateurs.


Après le dîner, Rose était partie s'installer dans une
autre aile de la résidence, son sac sur le dos, la pâtée du chien à la main,
Ranger à son côté.


Nick envoya promener ses chaussures et appela Sean.


'— Où es-tu ?


— Au bord de la piscine. Il y a du soleil et il fait
très chaud.


— Va au diable.


— Bon, d'accord, dit Sean. En fait, je suis coincé
dans un embouteillage, au milieu du smog.


— J'aime mieux ça, répliqua Nick en souriant. Je viens
de dîner avec ta sœur. Elle a déjà eu affaire à des cadavres dans son travail,
et c'est une chose qu'elle sait affronter ; mais cette fois, elle connaissait
la victime.


— Le fait d'entraîner Ranger est une tâche répétitive
qui demande beaucoup de discipline. Elle adore ça, bien sûr, mais cela devait
la changer d'aller le faire courir chez les Whittaker. Elle s'est toujours
sentie en sécurité, à Black Falls.


— Même quand on se sent en sécurité, on court toujours
un risque, où que ce soit. Est-ce que tu connaissais ce type, Derek ?


— Très peu.


La réponse était sèche. Nick regarda par la fenêtre : la
pleine lune étirait les ombres sur la neige. On distinguait nettement les
pistes de ski de randonnée, soigneusement entretenues. La résidence de Black
Falls ne semblait plus aussi austère, aussi isolée que la veille. Peut-être
Nick commençait-il à voir les choses de façon moins tranchée, plus nuancée,
comme l'avait suggéré Lauren à propos de Drew Cameron. A moins que, tout
simplement, il ne subisse le contrecoup du décalage horaire, combiné à l'ingestion
de whisky et à un dîner avec Rose.


— Le soir de cette fameuse rixe, en mars dernier,
reprit-il, quel genre d'insultes Cutshaw et ses camarades ont-ils lancées à
Hannah ?


— Des attaques personnelles, répondit Sean. La mère
d'Hannah avait été serveuse chez O'Rourke, avant sa mort, sept ans plus tôt.
Ensuite, Hannah n'a pas eu une vie facile. Elle a élevé ses deux frères seule,
tout en faisant ses études de droit.


— Les insultes n'ont concerné qu'elle ?


— Pour autant que je sache.


Cela laissait de la marge, songea Nick.


— En tout cas, Hannah n'avait pas revu Derek depuis
qu'il était venu au café avec Robert Feehan et Brett Griffin pour lui présenter
ses excuses, quelques jours après la bagarre, ajouta Sean.


— J'ai l'impression que tu ne me dis pas tout. Sean
poussa un profond soupir.


— Derek s'était lancé dans des propos extrêmement
déplaisants, quand Bowie O'Rourke est intervenu. A vrai dire...


— Il ne parlait pas seulement d'Hannah, n'est-ce pas ?
Sean répugnait visiblement à répondre. Il laissa tout de même tomber :


— C'est ce que je soupçonne.


Les yeux fixés sur le paysage lunaire, Nick répondit :


— Et ce qu'Hannah soupçonne aussi, j'imagine.


— Je vais lui demander si lés insultes pouvaient viser
Rose. Elles sont amies depuis longtemps. Hannah était à Black Falls quand mon
père est mort, l'an dernier. Moi, j'étais ici, en Californie...


— Si jamais il y a eu quelque chose entre Rose et ce
Derek Cutshaw, Bowie O'Rourke est au courant, lui aussi.


— Tout ce que je sais, c'est qu'il n'a pas hésité à se
battre pour faire taire Cutshaw, au risque d'aller en prison.


— J'en prends bonne note, dit Nick. Sean lança
aussitôt une objection.


— Même si Bowie a voulu défendre l'honneur d'Hannah,
ou, le cas échéant, celui de Rose, n'oublie pas qu'il a le sang chaud. Il adore
jouer des poings.


— Autrefois, un bar était l'endroit idéal, pour les
amateurs de bagarre.


— J'ai l'impression d'entendre mon père, dit Sean,
presque amusé.


— Que sais-tu des deux autres types qui accompagnaient
Cutshaw ?


— Robert Feehan a lancé deux ou trois remarques, mais
Brett Griffin n'a rien dit. Us ne sont pas du coin. Je n'ai plus jamais eu
affaire à eux ensuite, et A. J. non plus, à mon avis. Elijah n'est arrivé de
permission que le lendemain.


— Et ton père ?


— Il est mort quelque temps plus tard. Nous n'avons
jamais parlé de cette bagarre. Tu peux toujours demander à A.J.


— Mieux vaut que tu le fasses.


— Pourquoi, tu te l'es déjà mis à dos ?


— Non, mais il m'impressionne, répondit Nick avec un
petit rire.


Il se détourna de la fenêtre. Pour la première fois depuis
qu'il avait lu « 4 h 30 » à son réveil, le matin même, il se sentait recru de
fatigue.


— Feehan et Cutshaw ont loué une maison pour la saison
de ski, à Killington. Quant à Griffin, il est en colocation, pas loin d'ici. -


— Je vois que tu n'as pas perdu ton temps. Nick décida
de ne pas tourner autour du pot.


— Toi et tes frères êtes très proches les uns des
autres... Vous devriez peut-être inclure Rose. Même avec vous trois, elle m'a
l'air très solitaire.


— C'est son choix, fit remarquer Sean.


— Oui, mais ce type est mort carbonisé, aujourd'hui.


— Peut-être que Lowell Whittaker avait préparé une
bombe avec une lampe à pétrole.


— Et la police n'aurait rien vu ?


— Ils ont pu ne pas accorder d'importance à une lampe
poussiéreuse abandonnée dans un appentis.


— Comment est-ce que Whittaker a appris à fabriquer
des bombes ?


Sean ne répondit pas. Lowell Whittaker avait placé l'une de
ses bombes dans la vieille voiture d'Hannah, et cette dernière avait échappé de
peu à l'explosion. Ensuite, elle avait réussi à prévenir à temps Bowie
O'Rourke, qui se trouvait dans la maison avec Vivian Whittaker, que la bombe
suivante était pour eux.


Whittaker avait aussi fabriqué une troisième bombe, celle
qui avait tué Melanie Kendall, sa tueuse à gages. Il y avait, enfin, l'incendie
inexpliqué de la maison de Myrtle Smith, à Washington.


Nick se laissa tomber sur le lit à colonnes sans plus
prêter attention au charme de la pièce.


— Si Jasper avait raison, le pyromane est toujours en
circulation, dit-il. Et qui sait s'il ne s'était pas associé à Whittaker, en se
faisant payer ses services ?


— Voilà donc pourquoi tu es parti dans le Vermont,
répliqua Sean à voix basse. J'aurais dû m'en douter... Même si tu avais raison,
ce n'est pas pour autant que cet incendiaire a tué Derek Cutshaw.


— J'arrive sur place et, le même jour, quelqu'un meurt
brûlé... C'est quand même une drôle de coïncidence, non 1


Nick avait vu son ami à l'œuvre, face à des incendies, un
nombre incalculable de fois. Sean témoignait d'un grand sang-froid, de
prudence, de beaucoup de méthode. Il n'avait rien d'un casse-cou en quête de
gloire, ce qui valait nettement mieux pour combattre des feux de forêt
particulièrement dangereux, comme d'ailleurs pour brasser des affaires. Nick,
lui, était plus instinctif, plus enclin à foncer, mais il avait appris à
s'appuyer sur son entraînement et sur son expérience pour réguler sa nature
téméraire.


Cela dit, on ne pouvait jamais complètement éliminer les
risques.


Si lui-même trouvait la coïncidence troublante, la police
faisait sûrement de même. Nick avait répondu à toutes leurs questions et
indiqué des témoins de moralité. Ils savaient où le trouver si nécessaire.


— Effectivement, dit enfin Sean après un long silence. Je
vais en parler à Hannah.


Il raccrocha. Nick jeta son portable sur la table de
chevet.


Le radiateur se remit à couiner et la chaleur envahit la
pièce.


La nuit serait longue. Il examina la liste des boissons.
Pourquoi ne pas commander deux chocolats chauds et essayer de trouver la
chambre de Rose ?


Il se passa la main dans les cheveux.


— Calme-toi, imbécile..., marmonna-t-il. Tu perds la tête,
ou quoi ?


Il n'y aurait ni chocolat chaud ni tentative pour trouver
Rose.


Au lieu de cela, Nick se mit en slip, se laissa tomber sur
la moquette à fleurs et entreprit d'évacuer son trop-plein d'énergie et de
frustration avec une centaine de pompes et une centaine d'abdos.







 


Chapitre 6





 


Washington, D.C.


 


Ryan Taylor, dit « Grit », avait rêvé cette nuit-là de miel
de Floride. Ce n'était d'ailleurs pas étonnant, puisque sa famille en
fabriquait. Cela faisait un bail qu'il n'avait pas rêvé de miel ou de son
enfance en Floride, cela dit. Il s'assit sur son lit, dans la chambre d'amis de
Myrte Smith, au premier étage de la maison qu'elle possédait au coin d'Embassy Row.


Un an plus tôt, Grit était encore un soldat d'élite chargé
de trouver des caches d'armes ennemies en Afghanistan. Maintenant, il se
réveillait sous une moelleuse couverture couleur pêche, et admirait les rayons
du soleil découpés par le fer forgé ornemental d'une haute fenêtre donnant sur
un paisible jardin fleuri.


La maison de Myrtle était encore plus classiquement
féminine que Grit ne s'y était attendu. Myrtle serait sans doute montée sur ses
grands chevaux si elle avait su qu'il pensait une chose pareille, mais il ne
l'avait pas vue depuis des semaines. Elle se trouvait encore dans le Vermont,
en train de pester contre la neige et le froid tout en enfournant des
pâtisseries. L'avant de sa maison, en particulier son bureau, avait brûlé dans
un incendie suspect au mois de novembre précédent, mais l'arrière était en bon
état.


Grit, comme chaque matin, entreprit d'enfiler sa prothèse
de jambe. Maintenant que sa cuisse s'était habituée au mécanisme, on lui avait
fait une prothèse neuve qu'il mettait en place presque sans y penser, en
général. Il n'avait quasiment plus de douleurs fantômes. Les terminaisons
nerveuses du moignon apprenaient à communiquer avec son cerveau.


Il ne risquait pas pour autant d'oublier qu'on l'avait
amputé sous le genou dans une montagne isolée d'Afghanistan, juste après qu'on
lui eut tiré dessus dans une embuscade.


Le caporal-chef des forces spéciales qui l'accompagnait,
Elijah Cameron, était au même instant installé au rez-de-chaussée, dans l'autre
chambre d'amis de Myrtle. Elijah avait reçu une balle dans l'artère fémorale et
n'avait dû sa survie qu'à son réflexe de se faire aussitôt un garrot à la
cuisse. Il était pleinement rétabli, à présent.


Grit ne savait pas pourquoi les choses avaient tourné
ainsi. C'était le destin, sans doute.


Il enfila son uniforme et descendit dans la cuisine.
Elijah, assis devant une petite table ronde, ses pieds chaussés de 46 posés sur
une chaise d'osier, serrait une tasse de café à fleurs dans ses mains. Il
montra du menton la porte-fenêtre donnant sur le jardin.


— Tu crois qu'on devrait remplir les mangeoires à
oiseaux de Myrtle ?


— Inutile. Elle s'est trompée de mangeoires. Les
siennes ne peuvent nourrir que des écureuils.


Grit attrapa une autre tasse fleurie et se servit du café.


Les placards de la cuisine était peints en rouge profond.
Toute une série de tasses et de soucoupes en porcelaine, elles aussi à fleurs,
s'étalait sur une étagère.


— Quand je pense que Myrtle est l'un des reporters les
plus teigneux de Washington, regarde-moi ce décor ! lança Grit. Il me fait
penser à la maison de ma grand-mère, sur la rivière Apalachicola. Myrtle
connaît même le miel de Floride.


— Moi aussi, fit remarquer Elijah.


— Toi ? Sûrement pas.


— Bien sûr que si. Tu m'as tout expliqué dans
l'hélicoptère, après t'être fait tirer dessus. Le miel de Tupelo. Un miel
blanc, le seul à ne pas cristalliser.


— Sans blague ? Je t'ai dit ça ? Et tu t'en souviens ?
Elijah haussa les épaules.


— C'était l'occasion de penser à autre chose.


A autre chose qu'à la mort qui rôdait, en l'occurrence.
Grit s'assit, sa tasse à la main.


— La veuve de Michael m'a envoyé une photo de son
bébé. A toi aussi ?


— Oui, dit Elijah en contemplant les mangeoires vides.
Il est mignon. Elle l'a appelé Grit-Elijah Ferrera. Je ne connaissais pas très
bien Moose.


— Nous étions avec lui, quand la Grande Faucheuse est
venue le chercher.


— Exact, dit Elijah en hochant la tête. Mais lui, je
n'ai pas réussi à le sauver.


— Je vous revois encore tous les deux vous demander
pourquoi il se surnommait « Moose » alors qu'il avait grandi en Arizona et
n'avait jamais vu un caribou de sa vie, contrairement à toi.


Grit regarda à son tour vers le jardin, où aucun signe de
renouveau printanier n'était encore visible. Il s'attendait presque à voir
surgir Michael Ferrera, dit « Moose ». Moose disait toujours en plaisantant
qu'il rêvait de rentrer en Californie pour faire griller des saucisses dans sa
cour. Au lieu de quoi, il était mort en Afghanistan, au front, en faisant son
devoir de soldat.


Grit murmura comme pour lui-même :


— On n'a vraiment pas l'impression que ça fait presque
un an.


— Des fois, j'ai l'impression que ça remonte à dix
ans, fit remarquer Elijah.


Grit eut un léger rire puis se tourna vers son ami.


— Quels sont tes projets pour aujourd'hui ?


— Je vais repeindre les bardeaux de la façade.


— Myrtle n'ose pas se l'avouer, mais elle a peur de
revenir. Elle a failli griller dans l'incendie de sa maison. Si je n'étais pas
intervenu juste à temps...


— Ce n'est pas ce qu'elle dit, souligna Elijah.


— Elle est journaliste, et tu crois sa version des
faits ?


— Elle affirme s'être sauvée elle-même.


— Ah bon ?


Après tout, si Myrtle préférait croire ça, il s'en fichait.


— En tout cas, reprit-il, ce serait vraiment utile de
savoir qui a mis le feu. Tu connais ma théorie. Comme Myrtle pistait le réseau
de Whittaker, il a donné l'ordre qu'on brûle sa maison, mais il n'a pas craqué
lui-même l'allumette.


— L'incendie était d'origine électrique. Il n'y a pas
eu besoin d'allumette.


— Je m'exprimais métaphoriquement.


— « Métaphoriquement ? » ironisa Elijah, le sourire
aux lèvres.


Grit regarda de nouveau le jardin.


— Regarde ! Des pensées. Tu les vois ? Elles ont dû
repousser toutes seules. J'adore les pensées. On dirait des petits visages
souriants.


— Poète, maintenant ? Tu m'inquiètes, Grit.


— Ce serait plutôt toi qui m'inquiètes. Qu'est-ce qui
te préoccupe ? Jo ?


— Jo va très bien, sauf qu'elle ne veut pas venir ici,
et qu'elle ne veut pas que j'aille chez elle jusqu'à ce qu'elle ait rétabli sa
situation professionnelle.


— En fait, vous...


— En ce moment, elle travaille. Et toi, tu vas
rempiler ?


— Le Pentagone et l'amiral Jenkins attendront un peu.
Tu veux que je coince un général pour qu'il te trouve un job ?


— Inutile, répondit Elijah en posant les pieds par
terre. On vient de me charger d'une mission d'enquête.


— Ah... Ça implique de trimballer une arme ?


— A.J. me suggère de me baser à la résidence. Elijah
ne répondait pas directement, mais c'était manifestement volontaire. Grit
laissa passer.


— Et Jo y sera aussi, au nom des services secrets ?


— Rien ne l'oblige à rester à Washington. La lèvre
d'Elijah frémit sur un demi-sourire.


— Qui sait ? Elle pourrait ouvrir une boutique de
quilts à Black Falls, avec Myrtle.


Au moins, Elijah faisait de l'humour. Grit n'en revint pas
moins à la charge.


— Avoue que cette histoire de lampe à pétrole te
préoccupe, indépendamment du fait que ce soient ta sœur et ce Nick Martini qui
aient trouvé le corps. Ça arrive souvent, dans le Vermont, ce genre d'incendie
avec une vieille lampe ?


— Nous avons l'électricité, dans l'État, Grit.


— La lampe appartenait à Lowell Whittaker ?


— Je l'ignore. Lowell est loin d'être stupide, murmura
Elijah, visiblement troublé, mais il a pu se tromper en remplissant la lampe.
Le type de l'appentis l'aura vue, il se sera dit qu'il pouvait économiser les
piles de sa torche...


— Et alors, il craque une allumette, et pouf ! Ça
explose. Elijah se mit debout. Il était grand, ce qui n'empêchait pas Jo Harper
de répéter qu'elle aurait facilement le dessus dans un combat à la loyale. Restait
à savoir ce qu'elle entendait par « à la loyale », se dit Grit. Née elle aussi
dans le Vermont, Jo était amoureuse d'Elijah depuis le lycée, à une époque où
il était le mauvais garçon de Black Falls et elle, la fille du chef de la
police. Grit avait passé suffisamment de temps sur place, les mois précédents,
pour être maintenant capable de savoir qui était qui, dans le petit cercle de
Black Falls.


— Au moins, ce n'est pas le poêle qui a explosé,
remarqua-t-il. Je hais les poêles à bois.


— Pourquoi donc ?


— Ça fume, ça fait des cendres, il faut transporter
les bûches... Chaque fois que j'ai dû sortir prendre du bois, là-haut, il y
avait de la neige et du verglas.


— C'est normal, l'hiver, répliqua Elijah en allant
rincer sa tasse dans l'évier. Pour en revenir à Rose, elle n'avait vraiment pas
besoin de ça.


Grit, qui contemplait toujours les pensées et les
mangeoires, tourna la tête vers lui.


— Dans son métier, elle extrait des survivants coincés
dans les décombres, elle retrouve des enfants perdus... Elle ne manque pas de
cran.


Elijah fixa sur lui un regard sombre, typiquement Cameron.


— Tu n'as pas l'intention de lui faire des avances,
j'espère ?


— Non. Rose est comme une sœur, pour moi.


— C'est ma sœur.


— C'est justement pour ça que vous avez du mal à l'inclure
dans la fratrie !


— Ce que tu dis n'a pas de sens, Grit, grommela Elijah
en fronçant les sourcils.


— C'est très cohérent, au contraire. Que penses-tu de
Nick Martini ?.


— Je l'ai croisé plusieurs fois en Californie, mais je
ne le connais pas plus que ça. Sean lui fait confiance.


— Vivian Whittaker faisait confiance à son mari, et on
s'est aperçu qu'il dirigeait un réseau de jeunes tueurs


à gages. Tu pourras appeler Sean, entre deux couches de
peinture ?


— O.K.


En se dirigeant vers la pièce de débarras qui conduisait au
garage impeccablement rangé de Myrtle, Grit ajouta :


— Tu salueras Jo pour moi. Si vous voulez, je pourrais
rester chez elle à Georgetown, et elle viendrait ici. C'est plus intime à deux
qu'à trois...


— Ça ne marcherait pas.


Grit n'insista pas. S'il revenait à la charge, Elijah
serait capable de tirer en l'air pour le faire taire, voire, peut-être, lui
tirer tout bonnement dessus.


Elijah et Jo avaient renoué dans des circonstances
particulièrement éprouvantes. Tout était allé trop vite, et ils avaient
beaucoup de choses à régler. Rien d'essentiel, mais c'étaient de ces détails
accumulés qui peuvent vite gâcher une relation.


Comme si lui-même savait ce qu'était une relation ! songea
Grit. Il n'avait jamais rencontré personne qu'il ait envie d'épouser, et
n'était plus très sûr que cela lui arriverait un jour. Pas tant parce qu'il lui
manquait la moitié d'une jambe, d'ailleurs, qu'à cause du traumatisme de
l'embuscade, du choc ressenti en voyant mourir son meilleur ami. Il se rendait
compte qu'il s'était de plus en plus éloigné de ses relations d'avant, et qu'il
semblait incapable de renouer les fils. Dans le domaine émotionnel, il était
infiniment moins dynamique et actif que dans les autres.


Une fois dans le garage, il se mit au volant de la deuxième
voiture de Myrtle, une Buick de 1989 qu'elle avait héritée d'un oncle en
Caroline du Sud. L'intérieur embaumait légèrement le cigare.


Il était déjà presque au coin de l'avenue du Massachusetts
quand son portable, posé sur le siège du passager, sonna. Il décrocha.


— Où êtes-vous ?


C'était la voix de Charrie Neal, le fils du vice-président
des États-Unis, âgé de seize ans.


— Arrêté à un stop, répliqua Grit. Je conduis et je
n'aurais pas dû décrocher. Vous n'êtes pas en classe ?


— Je suis en route. J'ai un contrôle d'algèbre,
aujourd'hui. Quelle barbe !


— Vous ne le passez pas à la place de votre cousin et
conspirateur, le dénommé Conor, j'espère ?


— Conor m'a remplacé une fois, mais moi non. Il a eu
une très mauvaise note.


Les deux cousins se ressemblaient tellement qu'ils
s'amusaient à se faire passer l'un pour l'autre, ce qui permettait à Charrie
d'échapper souvent au contrôle de ses gardes du corps. Ils faisaient tourner en
bourrique non seulement leurs parents et les services secrets, mais aussi Elijah
et Grit.


Grit se gara sur le bas-côté. Il n'était pas encore raccoutumé
à la conduite, et savait, en outre, qu'il valait mieux accorder toute son
attention à une conversation avec Charlie et ses 180 de Q.I.


— Que voulez-vous, Charlie ?


— Notre pyromane est de retour.


L'affirmation n'étonna pas Grit. Des voitures filaient dans
la rue perpendiculaire à celle, plus résidentielle, où il s'était garé. Il
faisait chaud dans la Buick et la température extérieure était presque
printanière, mais il n'abaissa pas la vitre. Il n'y avait pas de micros dans le
véhicule, il avait vérifié. Son amitié avec Charlie Neal ne plaisait pas
beaucoup aux services secrets et moins encore à Jo Harper, mais le père de
Charlie, le vice-président, estimait que Grit était sans doute l'un des seuls
adultes que l'incorrigible adolescent écoutait.


« Comme si moi, je pouvais avoir une bonne influence...,
songea Grit. Un comble. »


Evidemment, Preston Neal n'imaginait sans doute pas que
Grit et Charlie parlaient régulièrement de pyromanes. C'était Charlie qui avait
fini par comprendre, avant tout le monde, qu'un réseau de tueurs à gages était
à l'œuvre, en novembre précédent. Seulement, Charlie ne s'encombrait pas de
détails aussi triviaux que des preuves. Et maintenant, il restait convaincu
qu'un pyromane récidiviste avait fait partie des contacts de Lowell Whittaker
et qu'il était toujours en liberté.


— D'où téléphonez-vous ? demanda Grit.


— De chez un ami.


C'était vague, mais Grit savait d'expérience qu'il était
inutile d'essayer d'en savoir plus. Charlie avait sans doute déjà une dizaine
de réponses toutes prêtes, et mieux valait passer directement à l'attaque.


— Les services sont au courant ?


— Je dois être en classe dans une minute quarante-huit
secondes.


— Une idée de celui qui peut être le pyromane ?


— J'ai une liste de suspects. Evidemment. Question
idiote.


— Allez donc passer ce contrôle, Charlie.


— Je vous ai déjà dit que ma sœur Marissa avait un
ex-petit ami à Los Angeles ? Un acteur, qui écrit aussi des scénarios. Il a
laissé tomber Marissa quand papa est devenu vice-président.


Marissa Neal, aînée des quatre sœurs de Charlie, enseignait
l'histoire dans un collège privé de Virginie du Nord, Elle était également très
belle et n'était pas convaincue de la bonne influence que Grit exerçait sur son
frère.


— Le seul rapport que vous voyez entre votre sœur et
ce pyromane, c'est cet ex-petit ami ?


Nullement désarçonné, Charlie répliqua :


— Jasper Vanderhorn enquêtait sur les incendies
criminels en Californie.


— Et alors ? Vous savez combien d'habitants il y a, en
Californie ?


— Il était basé dans le comté de Los Angeles. L'ex de
Marissa est à Beverly Hills. Enfin, juste à côté. Tout près, quoi.


— Charlie, vous qui êtes génial, vous devriez savoir
que tirer des plans sur la comète...


— Nick Martini est pompier de l'extrême et il était
avec Rose Cameron quand elle a retrouvé un cadavre carbonisé, hier, à Black
Falls.


— Charlie...


— J'en ai parlé à Jo. Elle n'a pas été très aimable.


— Tant mieux.


— Vous manquez du sens des nuances. Grit sentait le
soleil lui chauffer la nuque.


— Les nuances, ce n'est pas mon fort.


— Marissa et son petit ami ont rompu il y a dix-huit
mois. En juin dernier, Jasper Vanderhorn est mort dans un incendie de forêt
suspect, au nord de Los Angeles. Sean Cameron et Nick Martini ont essayé de le
tirer d'affaire, mais ils ont échoué. Au même moment, Rose Cameron était dans
les parages, en train de chercher un gamin de onze ans qui avait disparu
pendant qu'on évacuait les familles.


— Et alors ? Je ne vois pas le rapport entre tout ça.
Ignorant l'interruption, Charlie enchaîna :


— Jo était chargée de la protection de Marissa, à
cette époque-là.


— On ne dit pas « Jo ». On dit « l'agent spécial
Harper », fit remarquer Grit, résolu à ne plus rien laisser passer.


— O.K. L'agent spécial Harper. Et puis, en octobre,
Marissa a failli mourir dans l'explosion d'un réchaud à gaz, dans une maison
qu'elle avait louée avec des amis


dans les monts Shenandoah. C'est Jo —je veux dire l'agent
Harper — qui l'a sauvée.


Voyant que Grit ne disait rien, Charlie prit une
inspiration avant d'enchaîner :


— Ensuite, en novembre, nous avons un incendie chez
Myrtle...


— Chez Mme Smith.


— Elle m'a dit que je pouvais l'appeler Myrtle. Grit
resta coi.


— Mme Smith a failli y rester. Le même jour, dans le
Vermont, une bombe artisanale explose, tuant Melanie Kendall. En janvier, deux
autres bombes du même genre manquent tuer Hannah Shay, Sean Cameron et Bowie
O'Rourke, ainsi que Vivian Whittaker, que je n'aime pas beaucoup devoir
mentionner. Une femme très antipathique.


Grit savait qu'il ne fallait pas se laisser égarer par
Charlie, dont le cerveau fonctionnait comme un flipper.


— Nous savons que les bombes ont été fabriquées par
Lowell Whittaker, fit-il remarquer, alors que nous ignorons qui a mis le feu
chez Myrtle.


— Lowell a été aidé par l'un de ses tueurs à gages,
qui se trouve être également un pyromane forcené, répondit Charlie avec aplomb.
J'ai dressé la liste de tous les incendies qu'il a pu causer un peu partout.


— C'est peut-être « elle »,


— Quatre-vingts pour cent des pyromanes sont des
hommes.


Grit avait compris depuis longtemps qu'il était inutile de
contester les statistiques de l'adolescent.


— Je sais que vous étudiez la question de près,
Charlie, mais le feu qui s'est déclenché devant votre sœur était accidentel.


— Ou on l'a fait passer pour accidentel.


— La minute quarante-huit secondes est écoulée. Bonne
chance pour ce contrôle d'algèbre.


— J'aurai dix-neuf sur vingt. J'ai déjà décidé d'une
ou deux erreurs. Il est malsain d'avoir vingt en permanence. J'ai arrêté de
faire mon maximum dès la sixième.


— Tout le monde sait que vous êtes génial, Charlie. Ce
dernier avait déjà raccroché. Grit baissa enfin la vitre


de la voiture. Il avait l'impression de sentir une odeur de
lilas, même s'il était trop tôt dans la saison. Il retourna sur l'avenue du
Massachusetts en pensant de nouveau au miel de Floride. Ses parents ne
cessaient de répéter qu'il serait le bienvenu s'il décidait de quitter l'armée.
« Tu seras toujours chez toi, ici », disait sa mère.


C'était bon à savoir, étant donné les circonstances.


Puis Charlie, par texto, lui envoya un nom :


 


Trent Stevens, Beverly Hills.


 


Il s'agissait de l’ex-petit ami de Marissa Neal, l'acteur.


Grit jeta le portable sur le siège d'à côté. Charlie Neal,
lui aussi, jouait avec le feu.


En arrivant en vue du Pentagone, Grit avait échafaudé son
plan. D'une part, l'amiral Jenkins voulait qu'il se rende à San Diego pour
rencontrer Dieu seul savait quels experts ; Grit n'avait pas prêté grande
attention aux détails. D'autre part, Charlie lui suggérait d'aller enquêter sur
l'acteur, à Los Angeles.


Il y avait moyen de faire d'une pierre deux coups.







 


 


Chapitre 7


 


Black Falls, Vermont


 


Rose s'était installée dans une petite chambre, au deuxième
étage de la résidence, dont la fenêtre mansardée donnait sur le mont Cameron.
C'était l'une de ses pièces préférées. Elle avait choisi elle-même, avec sa
mère, les jolies tentures bleues et blanches et les gravures automnales.


Elle n'avait pas bien dormi et s'était réveillée en sueur,
le cœur battant, émergeant de cauchemars qu'elle ne se rappelait pas mais qui
avaient été pénibles. Dès les premiers rayons de soleil, elle emmena Ranger
courir dehors, sans quitter la route des Crêtes. Au carrefour des Quatre
Routes, elle salua de la main les McBane, un couple âgé qui habitait une
ancienne taverne, juste en face du cimetière. Ils étaient occupés à sabler leur
allée et à remplir les mangeoires des oiseaux. Sean avait discrètement acquis
la bâtisse pour leur permettre d'y rester locataires à vie.


Rose continua pendant cinq cents mètres, jusqu'à une grange
à demi effondrée, avant de faire demi-tour. Ranger trottinait paisiblement à
ses côtés. Dans la salle à manger de la résidence, certains touristes étaient
déjà levés, mais elle ne vit pas Nick. Elle avala un café et un muffin, et
remonta dans sa chambre prendre une douche. Ensuite, elle s'habilla chaudement,
brossa Ranger et redescendit dans le salon. Elle avait rendez-vous avec Lauren
dans la « cabane à sucre » une heure plus tard.


Scott Thorne et Zack Harper étaient là, sans aucune tension
apparente entre eux, alors même que Scott venait de rompre brusquement avec
Beth, la sœur de Zack. Rose soupçonnait qu'ils avaient eux aussi été atteints
par les tragiques événements de l'année précédente mais, en vrais
professionnels, ils n'en laissaient rien paraître. Au moins, d'après Hannah,
Beth et Scott étaient restés en bons termes.


— Bonjour, Rose ! lança Zack, un beignet au cidre à la
main.


Il ressemblait énormément à ses deux sœurs aînées, mais ses
yeux bleus tiraient davantage sur le vert, et il avait les cheveux roux foncé.
Il était l'un des rares pompiers à plein temps du service d'incendie de la
ville, largement constitué de bénévoles.


— Ça a l'air calme, ce matin, reprit-il.


— Je viens de courir dix kilomètres. Je le sens dans
les mollets !


— Tu voulais évacuer le stress ? demanda Scott.


Il ne plaisantait probablement pas. Elle répliqua en
souriant :


— Non. Je cours pour le plaisir.


Nick entra dans la salle d'un pas nonchalant, comme s'il
avait parfaitement dormi et n'avait aucun souci. Il portait un pull épais et
moelleux, un pantalon de toile et des bottes.


— Pendant votre promenade, j'ai pris mon petit
déjeuner au buffet. Il y a un choix incroyable.


Consciente du regard de Scott et de Zack fixé sur elle,
Rose pria pour ne pas rougir, en dépit de la brusque chaleur qui lui était
montée aux joues.


— Qu'est-ce que tu aurais pris pour le petit déjeuner,
chez toi ?


— Rien du tout.


— Ce n'est pas bon pour la santé. Nick sourit
largement.


— Parce que des pancakes, des saucisses, du beurre et
du sirop d'érable, c'est sain ?


— On peut prendre des pancakes de farine complète, des
saucisses de dinde dégraissées, et ne pas abuser du beurre et du sirop, mais il
faut se nourrir pour lancer la machine, le matin.


— Je prends un café en me mettant au travail.


— Tu es à l'heure californienne. Il est encore très
tôt, ici. Ranger, assis à côté d'elle, posa soudain la tête sur ses pieds,
comme s'il comprenait qu'elle se sentait intimidée. Elle se tourna vers Scott.


— Vous êtes venus à titre professionnel ?


— Nous avons simplement fait un saut, répondit-il sans
se compromettre.


— J'ai réfléchi à ce qui s'est passé hier,
reprit-elle. Pour que Derek soit mort ainsi, il faut que le feu ait pris de
manière extrêmement soudaine. Il n'a absolument pas eu le temps d'éteindre les
flammes. Or, comment une lampe à pétrole peut-elle se transformer en bombe ?


— Il y a plusieurs moyens, répondit Scott.


Zack se frotta les mains pour en chasser le sucre en
poudre.


— Sauf que nous n'allons pas les examiner avec toi,
Rose.


— Ça pourrait être du naphta, laissa tomber Nick en
s'appuyant sur le dossier d'une chaise, devant la cheminée. C'est un distillât
de pétrole qui s'enflamme très vite. On s'en sert pour les réchauds de camping.
Le kérosène, lui, brûle plus lentement, de manière régulière, même sous
pression. Remplissez une lampe à pétrole de naphta, mettez le feu, et vous
aurez ce qu'on a vu hier.


Zack n'eut pas l'air contrarié par l'explication de Nick,
mais Scott, si. Rose sentait la chaleur de Ranger sur ses pieds.


— Le naphta, renchérit-elle, se trouve partout, se
transporte et se stocke facilement.


Elle s'interrompit, le temps d'attraper un beignet au cidre
sur le buffet, puis enchaîna :


— N'importe qui peut s'en procurer. Si ça se trouve,
Derek en avait pris pour son réchaud et ignorait que ce n'était pas recommandé
pour une lampe. C'est sans doute l'explication la plus simple.


— Ce n'est pas parce qu'elle est simple qu'elle est
vraie, grommela Scott.


— Avez-vous trouvé un réchaud dans les affaires de
Derek ? Ou une bouteille de naphta ? demanda Rose, sans espérer de réponse.


Elle mordit dans son beignet, l'air pensif, puis reprit :


— Se peut-il qu'il y ait eu une lampe dans l'appentis
et que personne ne l'ait vue en arrêtant Lowell ?


— On vérifie, lança sèchement Scott.


— Cela dit, poursuivit-elle, ça ne voudrait pas dire
pour autant que Lowell lui-même l'ait emplie de naphta, ou, s'il l'a fait,
qu'il ait eu l'intention de la faire exploser. D'un autre côté, si la lampe
n'était pas dans l'appentis avant, c'est soit que Derek l'avait apportée—ce qui
semble peu probable —, soit que quelqu'un d'autre l'y a mise. Quelqu'un qui
aurait su que Derek allait venir et en aurait profité pour l'éliminer.


— On peut voir ça comme ça, répliqua Zack. Rose
continua à fixer Scott.


— Sait-on si Derek avait des liens quelconques avec le
réseau de tueurs à gages de Lowell ? Ou s'il a pu être exécuté par l'un d'eux,
qui, ensuite, aurait pris la fuite ?


Scott soutenait son regard, le visage de marbre. Zack
s'éclaircit la gorge comme si Rose était allée trop loin. Du coin de l'œil,
elle vit Nick croiser calmement les bras, et concentrer toute son attention sur
la conversation. Elle savait pertinemment qu'aucun détail ne lui échappait.


— Cesse d'échafauder des hypothèses, Rose, dit enfin
Scott d'un ton ferme, mais sans agressivité. Laisse-nous faire notre travail.
Promets-moi simplement que tu nous as dit tout ce que tu savais.


Avait-il deviné qu'elle ne dévoilait pas tout ?


— Et Robert Feehan ? Vous l'avez interrogé ?
demanda-t-elle.


Scott soupira, mais répondit tout de même :


— Pas encore. Il n'a pas essayé de te contacter, par
hasard ?


— Non, répondit-elle en secouant la tête. Je l'ai vu
entrer chez O'Rourke avec Brett Griffin, un soir, il y a une quinzaine de jours.
A part ça, je ne lui ai pas parlé depuis des mois.


Les pupilles de Scott se rétrécirent.


— Derek Cutshaw n'était pas avec eux ?


— Non.


— Qu'est-ce que tu faisais en ville ?


— C'était jour de nettoyage au café. Je donnais un
coup de main.


Rose vit le visage de Scott se contracter brièvement à la
mention du café, mais il se reprit très vite. Il n'avait jamais laissé ses
relations avec Beth interférer avec son travail.


Zack s'accroupit pour caresser Ranger.


— Salut, vieille branche, dit-il avant de se relever,
les yeux posés sur Rose, pour lui demander : t'est-il arrivé d'envoyer des
candidats pour des stages de ski à Cutshaw, Feehan ou Griffin ?


— Non, jamais. Pourquoi, tu l'as déjà fait ?


— Il faudrait déjà que je connaisse quelqu'un qui
sache skier, répondit-il avec bonne humeur. Je dois filer. Tu diras à A.J. de
mettre le café et le beignet sur mon compte.


— C'est moi qui offre, dit Rose.


A. J., Lauren et leurs deux enfants firent leur entrée.
Rose vit qu'AJ. regardait leur petit groupe sans aménité. Scott comprit
l'allusion et s'empressa de filer, suivi de Zack. A. J. jeta un dernier regard
à Rose puis, sans rien dire, s'enferma dans son bureau, derrière le comptoir du
hall, avec toute sa petite famille.


— Je comprends la contrariété d'A. J., commenta Rose
tandis que Nick décroisait les bras, l'air nullement désarçonné. Nous aurions
dû nous installer dans un coin moins voyant pour les clients. Que comptes-tu
faire, aujourd'hui ?


— Je pensais prendre un cours de ski de randonnée. Et
toi?


— Je ne te crois pas, mais peu importe. Moi, je vais
simplement tâcher d'oublier la journée d'hier. Black Falls a toujours été une
petite ville tranquille, avant que Lowell Whittaker n'y achète une propriété et
ne nous entraîne dans un tourbillon de haine et de violence.


Nick pencha la tête de côté en fixant sur elle son regard
sombre.


— Qu'est-ce que tu caches à Scott Thorne et à Zack
Harper ?


Elle fit semblant de n'avoir pas entendu et résista à
l'impulsion de se serrer contre lui, de sentir la chaleur de son pull de laine,
le contact de ses bras autour d'elle. Mais où cela la mènerait-il ? Nulle part,
se dit-elle en finissant de manger son beignet. Elle sortit, laissant Ranger
dormir près de la cheminée. Nick la suivit des yeux sans rien dire.


Zack Harper l'attendait sur le parking.


— Alors, Rose, tu n'as vraiment rien à ajouter ? Une
liaison avec Derek Cutshaw ou avec Nick Martini, par exemple ? Après tout,
c'est toi qui as trouvé Cutshaw, hier, et Martini était là.


— Il est arrivé de son côté, par hasard.


— Ou pour te voir. Alors ?


— J'ai répondu à toutes les questions de la police,
Zack


— Je ne suis pas un flic, Rose. Je suis un ami.


— Je sais, dit-elle doucement. Changeant de sujet,
elle ajouta :


— As-tu eu des nouvelles de Beth, récemment ? Est-ce
qu'elle se plaît à Beverly Hills ?


Le regard de Zack se perdit dans le lointain, vers le ciel
sans nuages.


— Je l'ai eue au téléphone hier soir. Elle essaye de
se changer les idées, mais ce n'est pas facile. D'abord il y a eu le départ de
Scott, puis le crime d'hier...


— Est-ce qu'elle et Scott se sont disputés ?


— Tout ce que je sais, c'est qu'il est rentré plus tôt
que prévu, répondit Zack en haussant les épaules, les pans de son blouson
ouverts sur un T-shirt fatigué. Moi, j'ai bien aimé Beverly Hills, mais je suis
content d'être rentré.


— J'espère que tu as dit à Beth de s'amuser sans
s'inquiéter pour nous !


— Oui. Je lui ai conseillé d'aller acheter des
chaussures avec Hannah sur Rodeo Drive.


Il sourit avec malice en précisant :


— Elle est encore moins coquette que toi.


— Ha ha, très drôle ! Elle n'avait pas l'air trop
déprimée, au moins ?


— Tu connais Beth, elle ne laisse jamais rien
paraître.


— Tu as vu Nick, quand tu y étais ?


— Oui, en coup de vent. Il ne m'avait pas dit qu'il
comptait venir dans le Vermont.


— Qui sait, c'est peut-être toi qui lui en as donné
l'idée ! Rose consulta sa montre et enchaîna :


— J'ai rendez-vous avec Lauren à la cabane, pour faire
du sirop d'érable. Nous allons relancer la fabrication. N'est-ce pas follement
romantique ?


— Ce sera surtout un gros boulot, dit Zack en riant. ■


— Oui, plus que je n'imaginais. Surtout si tout doit
être prêt pour le festival d'hiver.


— Pourquoi, parce que le vice-président Neal va venir
? Rose dissimula une grimace en entendant ce nom. On avait longtemps craint, en
effet, que le vice-président ou sa famille n'aient été les cibles potentielles
du réseau de Lowell Whittaker, mais rien ne l'avait prouvé. Elle se reprit et
répondit :


— Oui. Apparemment, les Neal sont très excités à
l'idée de recueillir de l'eau d'érable et de la faire bouillir pour obtenir du
sirop. En outre, faire ça dans une cabane ancienne, avec des méthodes
traditionnelles, cela va permettre à tout le monde de se changer les idées, de
prendre un nouveau départ.


— J'espère, marmonna Zack, l'air dubitatif.


— Je suis sûre que Jo et ses amis des services secrets
vont examiner nos marmites sous toutes les coutures pour s'assurer qu'il n'y a
aucun risque, mais je ne crains pas grand-chose d'autre que les insectes et les
bactéries.


— Si je peux vous donner un coup de main, dis-le-moi.


— Tu pourrais nous aider à entailler les arbres. Bon,
il faut que j'y ailles maintenant.


— D'accord. Martini vient avec toi ?


— Je ne sais pas, dit-elle. J'ai laissé Ranger dormir
près du feu.


— Un golden retriever et un pompier de l'extrême... de
drôles d'animaux, chacun dans son genre, Rose ! lança Zack en souriant.


Elle sentit ses joues s'embraser. Par bonheur, Zack
marchait déjà à grandes enjambées vers sa camionnette.







 


 


Chapitre 8


 


Cinq minutes plus tard, Rose empruntait la route des Crêtes
dans la direction opposée à celle qu'elle avait prise pour aller courir un peu
plus tôt. En se rendant à la cabane à sucre, elle comptait examiner les érables
qui pouvaient déjà être entaillés. Ranger adorait gambader sur cette routé,
mais pour une fois, elle sortait sans lui.


Elle s'engagea dans un petit sentier forestier qui, de
l'autre côté, menait aux chutes d'eau. Elle avait environ deux cents mètres à
parcourir dans la neige avant d'arriver à la cabane. Lauren, de son côté,
allait venir par les prés, en raquettes, tirant derrière elle les enfants
juchés sur une luge. Elles avaient rendez-vous sur place.


Tout en cheminant avec précaution entre les ornières
verglacées, elle se demanda ce que faisait Nick au même moment, ce qu'il
pouvait bien mijoter, puis se gourmanda. Inutile de se miner avec ce genre de
question. Mieux valait se concentrer sur les tâches présentes, et le laisser
vaquer à ses affaires comme bon lui semblait.


Elle fit une pause en remarquant que le soleil était haut
dans le ciel, signe avant-coureur du printemps. Puis, en regardant sur sa
gauche, en contrebas d'une pente raide, elle vit, près d'un bosquet de pins
blancs, plusieurs érables de bonne taille parfaits pour l'entaillage.


Elle entendit tout à coup un « woosh » sonore et fit
volte-face. Robert Feehan venait de surgir de derrière un sapin et, d'un bond,
avait atterri à côté d'elle. Sous son bonnet de laine tricotée, ses cheveux
noirs, qui lui arrivaient presque aux épaules, lui balayèrent le visage. Il
était maigre et avait l'air de manquer de sommeil, les yeux cernés, le teint
blême. Il portait un gros anorak noir, un pantalon coupe-vent, de lourdes
bottes, mais pas de gants, en dépit du froid. Il fourra ses mains dans ses
poches.


— Rose, il faut que je vous parle, dit-il d'une voix
essoufflée.


— C'est à la police que vous devriez parler.


— Pas encore. C'est trop tôt.


Son air paniqué inquiétait Rose. Elle recula d'un pas dans
le sentier.


— Bon. Allons à la résidence, alors.


— Non, je préfère parler ici.


Il la saisit par le poignet en lui meurtrissant les chairs.


— Je ne vous veux aucun mal. Je veux simplement...


— Lâchez-moi d'abord, Robert. Nous parlerons ensuite.
Il se contenta de desserrer légèrement son étreinte et indiqua les arbres du
menton.


— Allons par là. Je ne veux pas qu'on nous voie.


Il restait agité, mais semblait avoir un peu repris son
sang-froid.


— Ensuite, je vous laisserai partir, promit-il. Rose
réfléchissait à toute allure. Comment réagir ?


Il l'entraîna dans la neige épaisse vers un grand sapin et,
d'une main tremblante, la poussa sous le couvert des branches en lui repliant
le bras pour le plaquer sur sa poitrine.


— Pourquoi Derek est-il mort ? demanda-t-il. Comment
est-ce arrivé ?


— Il y a eu un incendie et...


— Je suis au courant. Ce n'est pas ce que je demande.


— Je n'en sais pas plus.


— La police me soupçonne, n'est-ce pas ? dit-il en
reniflant, sans la lâcher. Je n'ai jamais eu que des déboires, dans ce fichu
patelin.


— Robert, il faut me lâcher, intima-t-elle, en
s'efforçant de ne pas se crisper. N'aggravez pas votre cas. Je comprends votre
émotion. Je sais que vous et Derek étiez amis.


— Derek vous aimait. Il ne vous aurait jamais fait de
mal. Rose répliqua indirectement :


— Il y a plusieurs mois que nous avions cessé de nous
voir.


Le jeune homme desserra enfin son étreinte.


— Il a été tué ? Quelqu'un l'a assassiné, Rose ?


— Si vous voulez, un policier de l'État vient de
passer à la résidence. Il ne doit pas être très loin...


— J'ai vu sa voiture sur la route et j'ai attendu
qu'il s'éloigne, marmonna Robert d'une voix sourde, presque sifflante. Je suis
un étranger, ici. Je ne connais personne. On peut facilement m'avoir tendu un
piège pour me faire inculper.


— Brett Griffin est dans la même situation que vous,
et lui, il a répondu aux policiers.


— Brett n'habitait pas avec Derek. D a pris ses
distances avec nous depuis l'an dernier.


Robert jeta un coup d'œil en direction du sentier, puis
ramena son regard vers Rose.


— Si quelqu'un a tué Derek, qui dit que je ne suis pas
le prochain sur la liste?


— Raison de plus pour aller voir la police, Robert !


— Ils ne peuvent pas m'aider. Quelles sont vos
relations avec ce type venu de Californie ?


La question la prit par surprise.


— Vous voulez dire Nick ? Que savez-vous de lui ?


— Rien, sauf que sa présence avait mis Derek dans tous
ses états.


— Quand ?


— Hier soir. Il est passé chez nous, a pris son
matériel de camping et est reparti comme une flèche. Qu'est venu faire ce Nick
dans le Vermont ?


— C'est l'associé d'affaires de mon frère Sean.
Pourquoi son arrivée aurait-elle perturbé Derek ?


— Il ne me l'a pas dit... Je dois filer, reprit
brusquement Robert, comme si quelque chose l'alertait.


Il lui tenait encore le poignet. Elle secoua le bras pour
se dégager, mais il la repoussa brutalement contre le tronc et fonça vers le
sommet de la colline.


Rose écarta précipitamment les branches rugueuses, fit un
pas, trébucha et perdit l'équilibre. Elle eut juste le temps de tendre les bras
en avant pour amortir sa chute, s'affala dans la neige, roula sur elle-même et
se mit à genoux.


— Rose !


C'était Nick, qui dévalait la colline en bondissant pour
venir la rejoindre, et que Robert avait dû apercevoir entre les arbres. Il la
prit par les coudes pour l'aider à se relever.


— Il faut que je rattrape Robert, dit-elle.


— Attends un peu, répondit-il en fixant sur elle un
regard intense. Tu n'es pas blessée ?


— Non, ça va. Robert m'a repoussée brutalement, sans
doute parce qu'il t'avait vu ou entendu...


Elle frissonna. Le froid de la neige lui avait glacé le
visage, les paumes des mains, et s'insinuait le long de son dos.


— Je l'ai aperçu, mais je n'ai pas compris ce qui se
passait.


— Il faut que je le rattrape, répéta Rose en tirant
sur son bras pour se dégager.


— Pas question, déclara-t-il en secouant la tête. Rose
se rendit compte que ses mains tremblaient sous l'effet de la peur, de la
colère, du froid, et aussi à cause de


Nick, de sa présence, de son regard dur. Elle s'écarta et
s'éloigna dans la neige.


— Lauren est en route pour la cabane à sucre. Tu n'as
qu'à y aller, je t'y rejoindrai, lança-t-elle.


— Pas question.


Sans répondre, elle se mit à suivre les traces de pas de
Robert. Derrière elle, elle entendit Nick soupirer puis couper en biais pour
venir l'intercepter à l'instant où elle rejoignait le sentier. Il portait lui
aussi des bottes, sans skis ni raquettes, et le même blouson léger que la
veille. Il n'avait pas non plus de bonnet, mais ne semblait pas souffrir du
froid.


— Robert Feehan était ami avec Derek Cutshaw, dit Rose
sans lever la tête. La police veut l'interroger... Il voulait me parler.


— Il t'a agressée ?


— Non, on ne peut pas parler d'agression. Il voulait
me parler seul à seule et ne m'a fait aucun mal. Je suis tombée dans la neige,
c'est tout.


— Un joli spectacle, fit remarquer Nick d'une voix
moqueuse, tout en conservant un regard grave. Qui préfères-tu appeler ? Les
urgences ? Ou directement l'un de tes amis policiers ?


— Robert était agité, certes...


— Il sait que la police veut le voir et il détale dès
qu'il me voit ? Tu trouves ça normal ?


— Pourquoi ne lui as-tu pas couru après ? Les pupilles
de Nick se rétrécirent.


— Je n'allais pas te laisser seule !


Elle aurait fait comme lui, songea-t-elle en essuyant la
neige qui lui fondait sur les joues, avant de répondre :


— Robert n'avait aucune raison de fuir, c'est vrai...
Elle souffla. Elle se sentait plus calme.


— Je vais d'abord appeler Scott, reprit-elle. J'ai son
numéro de portable.


— Ton portable passe, ici ?


— Je ne sais pas. Ça dépend des fois. Robert était
très ému mais c'est normal, puisqu'il vient de perdre un ami. Il m'a dit qu'en
apprenant que tu étais dans le Vermont, Derek a paniqué.


Elle retira ses gants et tira son portable de la poche de
son blouson, les doigts gourds et rougis par le froid. Elle trouva le numéro de
Scott et le composa sans regarder Nick.


— Le signal a l'air faible... Je ne sais pas si ça va
marcher. Scott décrocha néanmoins dès la première sonnerie.


— Que se passe-t-il, Rose ?


— Je viens de voir Robert Feehan, dit-elle avant de
lui raconter l'épisode en détail.


Scott l’écouta sans l'interrompre, puis demanda :


— Est-ce qu'il t'a poussée ?


— Oui, mais pas très fort. Je n'ai rien, mis à part
que je suis morte de froid et assez en colère.


— Où es-tu en ce moment ?


— Avec Nick Martini, en route pour la cabane à sucre
où je dois retrouver Lauren.


— Parfait. Je vous rejoins là-bas.


Rose raccrocha et remit son portable dans sa poche. Puis
elle se tourna vers Nick.


— Tu as vu Lauren et ses enfants, avant de partir ?


— Oui, elle était dans la prairie.


— Alors, elle a dû arriver... Je ne voudrais pas que
Robert passe par là et s'en prenne à eux.


Elle escalada le talus couvert de neige pour s'engager dans
un petit sentier, Nick sur les talons. Les seules traces étaient celles de
cerfs ou de dindons sauvages. Finalement, après un tournant, ils virent la
vieille cabane à sucre entre les arbres dénudés.


Rose huma instinctivement, guettant une odeur de fumée,
mais l'air froid était pur.


Quand ils débouchèrent dans la petite clairière où se
dressait la cabane, Nick passa devant elle. La bâtisse, construite en rondins
devenus grisâtres avec le temps, se dressait au sommet de la colline qui
dévalait vers la résidence, avec un ruisseau en contrebas. Quelques jours plus
tôt, Rose et Lauren étaient venues dégager la neige devant l'entrée et devant le
vieux four en pierre construit à l'extérieur.


Rose entendit les cris joyeux de ses neveux entre les
arbres. De soulagement, ses genoux faillirent se dérober, et elle mesura à quel
point elle était tendue.


Nick ouvrit la porte de la cabane.


— Si tu as à faire, vas-y, dit Rose. Lauren et moi
nous débrouillerons. Je dirai à Scott...


— C'est ici que j'ai à faire, coupa-t-il en jetant un
coup d'œil à l'intérieur.


Puis, d'un ton faussement désinvolte, il reprit :


— Feehan est-il au courant de ta liaison avec Derek
Cutshaw ?


Rose se raidit.


— Je n'ai pas l'intention d'aborder le sujet avec toi.
Il lui jeta un bref coup d'œil.


— Je viens d'empêcher qu'on te jette en bas d'une
pente enneigée...


— Absolument pas. Robert a paniqué parce qu'il voulait
t'éviter, c'est tout


— Admettons, dit Nick, l'air sceptique. Tu as déjà
pris des cours de ski, avec lui ou l'un de ses amis ?


— Non. Je sais skier.


— Feehan est bon skieur ?


— J'imagine, puisqu'il donne des cours.


— Mais en fait, tu n'en es pas sûre... Sais-tu
pourquoi la nouvelle de mon arrivée a autant bouleversé Cutshaw ?


Elle fit signe que non. Sa belle-sœur surgit en riant de
sous un sapin déplumé, avec le petit Jim et la petite Baylee, vêtus d'anoraks
et de mitaines, agrippés à leur luge.


Lauren tira la luge jusqu'à l'entrée de la cabane et se
plaignit avec un sourire :


— Ces gamins deviennent vraiment trop lourds pour que
je les traîne jusqu'ici !


Elle ôta ses raquettes, se pencha pour les ramasser, puis
s'adossa contre le chambranle et tapa des mains vers ses enfants pour les
inciter à descendre de la luge.


— Allons, debout ! Dites bonjour à tante Rose !


Ils sautèrent dans la neige et foncèrent vers Rose. Elle
les étreignit et ils filèrent jouer dans la neige.


Lauren écouta calmement Rose expliquer ce qui était arrivé
en précisant que Scott Thorne était en chemin. La jeune mère pâlit visiblement
mais garda son sang-froid.


— Est-ce que Nick compte rester ici jusqu'à l'arrivée
de Scott ?


— Oui, je crois. Je suis vraiment désolée, Lauren. Si
j'avais imaginé...


— Tu n'y es pour rien, Rose. Fais visiter la cabane à
Nick pendant que je reste dehors avec les enfants. J'ai pris le talkie-walkie,
je vais pouvoir prévenir A. J.


Rose faillit protester puis se reprit et entra dans la
bicoque. Elle et Lauren avaient nettoyé les fenêtres, remplacé les vitres
brisées, et le soleil pénétrait à flots.


Nick se planta devant le vieil évaporateur posé par terre,
dans lequel on faisait bouillir le sirop.


— J'ai l'impression d'être dans une carte postale,
commenta-t-il.


— A l'origine, cette cabane faisait partie d'une
ferme, expliqua Rose en retirant ses gants et son bonnet trempés par la neige.
Nous avons commandé un nouvel évaporateur qui devrait arriver d'un jour à
l'autre. Celui-ci est une pièce de musée ! Je suis même étonnée qu'il soit encore
là. Personne n'en a voulu, probablement.


— Le nouveau sera également chauffé au bois ? Elle
acquiesça du menton.


— Nous avons commencé à apporter des bûches que nous
entassons contre le mur du fond, pour qu'elles restent au sec. Ensuite, nous
irons recueillir la sève des érables les plus proches, appelée eau d'érable, et
la ferons réduire pour obtenir un sirop. Il faut environ quarante litres de
sève pour un litre de sirop.


— Ça fait beaucoup !


— L'ébullition est longue, mais l’évaporateur permet
d'aller plus vite. Evidemment, il fait beaucoup de vapeur, d'où ce trou
d'aération, précisa-t-elle en montrant le toit.


— Astucieux.


— La sève est recueillie dans des seaux, et les hôtes
de la résidence peuvent participer s'ils en ont envie. Le sirop est mis dans
des bocaux et vendu à la boutique. Tous les profits vont à l'équipe des
sauveteurs bénévoles.


— Bref, une activité artisanale rentable.


— Je l'espère. Il y a aussi un four à l'extérieur où
faire bouillir d'autre sirop le cas échéant, mais il est surtout là pour la
couleur locale, car il est construit en pierre du pays.


Les yeux rivés sur elle, il répondit en souriant :


— On ne manque pas de pierres et de rochers, dans le
Vermont.


-— Garde ça à l'esprit quand tu essaies de discuter avec
nous, rétorqua-t-elle en riant.


Elle eut tout à coup très chaud et descendit la fermeture
de son blouson.


— Nick, une fois de plus, si tu as des choses à faire
ce matin...


— Je n'avais rien de prévu.


— La température devrait remonter au-dessus de zéro,
aujourd'hui. Evidemment, toi qui vis en Californie du Sud, tu ne te rends pas
compte de ce que ça signifie. Quand as-tu prévu de rentrer ?


— Bientôt. Pas aujourd'hui, en tout cas. N'oublie pas
que je n'ai pas toujours vécu dans le luxe. Par moments...


Il n'acheva pas sa phrase et montra la porte ouverte d'un
signe de tête en reprenant :


— Tu peux commencer à entailler les arbres, si vous
voulez. Je ne bouge pas.


— Scott voudra sûrement te parler...


— Pas de problème.


Rosé sentit la neige fondre dans ses cheveux et lui couler
sur le front. Pour elle, effectivement, Nick était un millionnaire californien
radicalement différent des montagnards du Vermont, mais peut-être s'était-elle
forgé une image. Elle l'avait rencontré pour la première fois cinq ans plus
tôt, alors qu'elle venait de débuter dans les activités de sauvetage, et que
Sean et Nick se démenaient pour faire vivre leur entreprise.


A l'époque, elle avait trouvé Nick intrépide, débordant
d'assurance, très sexy, mais elle n'aurait pas eu l'idée de coucher avec lui.


Il avait combattu de nombreux feux de forêt et souvent
risqué sa vie. Quand ils avaient fait l'amour, au mois de juin, elle avait fait
courir ses doigts sur ses cicatrices de brûlures et s'était rendu compte qu'il
pouvait être vulnérable, se blesser, souffrir. Il adorait son travail et avait
continué à l'exercer en dépit du danger.


Elle résista à la tentation de dire quelque chose et
sortit. Jim et Baylee aidaient leur mère à retirer la neige du four extérieur.


— Il y a encore beaucoup de choses à faire, fit remarquer


Lauren, les joues rougies par le froid et l'exercice, mais
nous devrions avoir fini à temps pour commencer les entailles. Les prochains
jours devraient être suffisamment chauds.


— Tant mieux ! dit Rose, dissimulant l'inquiétude qui
l'étreignait encore.


Elle espérait de toutes ses forces que la mort de Derek
n'avait été qu'un atroce accident et que Robert, troublé comme eux tous par les
événements des mois écoulés, avait simplement paniqué.


La dernière chose dont ils avaient besoin, c'était qu'un
membre de la famille soit de nouveau agressé.


Rose entendit quelqu'un arriver entre les arbres.
Heureusement, ce n'était que Scott Thorne, qui avait emprunté le même chemin
qu'elle et Nick. Il avait mis sa parka d'uniforme et avait le visage grave, les
lèvres serrées.


— Je n'ai vu aucune trace de Feehan, lança-t-il en
approchant.


Lauren entraîna les enfants à l'intérieur de la cabane.
Rose, frissonnant de froid, referma son blouson et raconta à Scott sa rencontre
avec Feehan. Nick les rejoignit pour expliquer à son tour le peu de choses
qu'il savait.


Quand ils eurent fini, Scott leva les yeux vers le ciel
sans nuages.


— Bon, soupira-t-il. Si tu revois Feehan, Rose,
appelle police secours. Ne t'approche pas de lui.


Il se tourna vers Nick, le visage toujours aussi fermé.


— Même chose pour vous.


— As-tu des raisons de croire que Robert puisse
représenter un danger, Scott ? demanda Rose.


— A part pour toi ?


— Mais je t'ai dit...


— Fais ce que je te demande et ne discute pas, pour
une fois. D'accord ?


— O.K., Scott, acquiesça-t-elle en souriant.


Il s'éloigna pour regagner la route en pataugeant dans la
neige. Rose le regarda un moment puis se tourna vers Nick.


— Tu as l'air frigorifié.


— Rien d'étonnant. Il fait moins cinq.


— C'est une très belle journée d'hiver. Lauren et moi
avons à faire... Nous ne voulons pas te retenir.


— Est-ce que vous viendrez me chercher si je me perds
?


— Tu ne te perdras pas.


— Je parie que tu es bonne skieuse. Pour ma part, je
me débrouille mieux en raquettes et en ski de randonnée.


— En fait, tu t'amuses à nous observer, n'est-ce pas ?
Tu nous trouves pittoresques...


— Pittoresques ? s'exclama-t-il avec un rire
incrédule. Non, pas du tout. A.J. battrait à plate couture n'importe lequel des
hommes d'affaires que je connais. Le café des Trois Sœurs ferait fureur sur
Wilshire Boulevard...


Il posa un pied sur le bord verglacé du four en pierre.


— Quant à toi, Rose, je sais qu'on t'a souvent proposé
un emploi en Californie.


— Deux fois seulement, dans le management des secours.


— Seulement, tu n'as pas envie de quitter le Vermont,
fit-il doucement remarquer.


Rose frissonna sous une brusque bourrasque, revoyant en
esprit une torride journée de juin, à l'autre bout du continent. Elle répondit
sans lever les yeux :


— Nous avons tout tenté pour sauver Jasper. Tous. Si
sa mort est liée au réseau de tueurs de Lowell Whittaker, et que Derek l'a
appris Dieu sait comment, cela explique qu'il ait paniqué en apprenant ton
arrivée...


— En admettant qu'il ait vraiment paniqué. Nous
n'avons que la parole de Feehan là-dessus.


Rose tira son bonnet de sa poche et le remit sur sa tête en
le tirant sur les oreilles.


— Certes. J'aimerais savoir.


Nick la regarda en fronçant les sourcils.


— Tu n'as pas mal au genou, par hasard ?


Elle ne s'en était pas rendu compte mais sentait maintenant
que son genou droit, en effet, était douloureux.


— Un peu. J'ai dû me tordre la jambe quand Robert m'a
poussée.


— Tu devrais mettre de la glace dessus.


— Merci du conseil, docteur Martini.


— J'ai une formation de secouriste... Lauren sortit de
la cabane et il n'insista pas.


— A.J. nous attend au bout de la route avec la
voiture, annonça-t-elle. Il a alerté toute la résidence à propos de Feehan,
mais ce dernier n'a donné aucun signe de vie.


Lauren ficha ses raquettes sous son bras et réinstalla ses
enfants sur la luge que Nick entreprit de tirer vers le sentier. En arrivant à
la route des Crêtes, Rose vit que son frère était en compagnie de Brett Griffin
et se hâta pour dépasser Nick et Lauren. A.J. lui jeta un bref coup d'œil et
courut rejoindre sa femme.


Brett, soigneusement emmitouflé, portait son appareil photo
autour du cou.


— Je disais juste à A.J. que j'avais croisé Robert
Feehan, un peu plus tôt, déclara-t-il.


— Où ? demanda Rose.


— Un peu plus haut, pas très loin de chez moi. Il m'a
fichu la frousse. Il m'a posé des questions sur vous, m'a dit qu'il vous avait
parlé mais qu'il avait été interrompu. Je sais que la mort de Derek l'a
bouleversé, mais il est dans un état effrayant. Je lui ai conseillé de se
calmer avant de revenir vous voir.


— Il n'était pas franchement calme, effectivement, fit
remarquer Rose avec une grimace.


— Ah ! Ça ne s'est pas bien passé, alors.


— Il était à cran, comme vous l'avez constaté.
Savez-vous où il est, maintenant ?


— Aucune idée. Il s'est remis à courir et je ne l'ai
pas suivi. Je pense qu'il a pris une voiture car j'ai entendu démarrer.


— Il n'est pas revenu dans cette direction ?


— Non, répondit Brett en secouant la tête. Comme je
n'avais pas de portable, j'ai emprunté celui d'AJ. pour prévenir police secours.
Je sais que la police veut l'interroger sur la mort de Derek.


— Seulement, on ne sait pas où il a filé...


— J'aurais dû essayer de le retenir.


Brett inclina la tête en poussant un profond soupir.


— Vous avez l'air troublée, Rose. Robert vous a-t-il
agressée ?


— Non, mais il était extrêmement nerveux.


— Oui, c'est étonnant. A mon avis, il se mord les
doigts d'avoir fréquenté Derek, même si Derek avait tout de même des qualités.
Il n'avait pas froid aux yeux...


— Il savait certainement se montrer charmeur, rétorqua
Rose d'un ton sec, mais par moments, il était très déplaisant. Vous ne pensez
pas que si Robert est venu par ici ce matin, c'était pour vous parler à vous
aussi ? Vous l'avez croisé près de chez vous, après tout.


— C'est possible.


Brett tritura son appareil photo en ajoutant :


— Cela dit, je pense plutôt qu'il se cachait dans les
bois et m'a sauté impulsivement dessus en me voyant. Il m'a laissé entendre à
mots couverts qu'à son avis, Derek est allé chez les Whittaker pour se
suicider... C'est tout ce que je sais. Je regrette.


Rose sentit son estomac se crisper mais ne dit rien.


— Robert pense aussi que Derek s'est arrangé pour que
ce soit vous qui le trouviez.


— Vous a-t-il dit pour quel motif Derek aurait voulu
se suicider ?


— Pas vraiment. Il était un peu incohérent.


— S'il a le moindre soupçon, il devrait le dire à la
police, déclara Rose d'un ton calme.


— Je sais.


Elle suivit son regard. Brett observait Nick, qui venait de
surgir sur la route en portant la luge. Derrière lui, suivait A.J., un enfant
dans chaque bras, puis Lauren.


— J'espère vraiment que Derek ne s'est pas suicidé,
reprit Brett. Si ça se trouve, il voulait simplement vous voir et l'incendie
s'est déclaré accidentellement. Ce sont des choses qui arrivent. Apparemment,
Lowell Whittaker avait des produits inflammables un peu partout.


Seulement, songea Rose, serait-il allé jusqu'à verser un
liquide dangereux dans une vieille lampe à pétrole que n'importe qui pouvait
essayer d'allumer ? L'idée la faisait frémir.


— Étant donné ce qu'il a fait, tout est possible, je
suppose, dit-elle à voix haute.


— Oui, il a donné une curieuse interprétation de la
notion de « gentleman-farmer », fit remarquer Brett.


Il montra Nick, qui était en train de charger la luge dans
le coffre du 4x4 d'A.J.


— Qui est-ce ? Vous avez un nouveau petit ami, Rose ?
Rose, aveuglée par un rayon de soleil, le fixa en plissant les yeux.


— C'est Nick Martini, l'associé de mon frère Sean.


— Qu'est-ce qu'il fait là ? Il est venu avec Sean ?


— Non, Sean n'est pas là, répondit-elle prudemment.


— Attendez ! Ce n'est pas lui qui était avec vous,
hier, quand vous avez trouvé Derek ?


— Il était sur place, mais nous n'étions pas venus
ensemble.


Brett souffla ostensiblement, en secouant la tête.


— Quelle histoire... Bon, il faut que j'y aille. J'ai
dit à la police que je les attendrais à l'endroit où j'ai vu Robert. Je vous
laisse en famille.


Rose le regarda traverser la route pour emprunter le
sentier qui remontait vers les chutes. Elle avait toujours la tête tournée
quand elle sentit Nick s'approcher.


— Je rentre à la résidence à pied, dit-elle. Tu peux
monter avec A.J. et Lauren.


— Non, je t'accompagne.


Elle ne protesta pas. A.J. lui marmonna qu'il espérait
qu'elle savait ce qu'elle faisait, puis monta en voiture avec Lauren et les enfants,
fatigués d'avoir joué.


— J'ai l'impression que je m'habitue au froid, reprit
Nick tandis qu'ils se mettaient en marche. C'est une sensation plutôt agréable.


— On se sent effectivement mieux quand c'est un froid
sec, comme aujourd'hui.


Tout en marchant sur la route déserte, elle lui raconta la
rencontre entre Brett et Robert. Nick s'arrêta soudain et la prit par le bras,
mais sans brusquerie.


— Est-ce qu'il t'arrive de te demander si tu n'es pas
trop téméraire ? ■


— Je ne prends pas de risques inutiles, Nick,
répliqua-t-elle en se tournant pour lui faire face. Même s'il y a eu tous ces
problèmes à Black Falls dans lesquels ma famille a été impliquée, l'an dernier,
je me suis toujours sentie en sécurité.


— Des « problèmes » ? Une femme qui explose sur ton
parking, un...


— C'était une tueuse, et l'homme qui l'a tué l'avait
engagée pour éliminer plusieurs personnes, y compris mon père. Quant à ce qui
s'est passé hier...


Elle tira sur son bras pour se dégager, consciente des


émotions confuses qu'il suscitait en elle et qui l'avaient
conduite dans son lit huit mois plus tôt.


— ... Eh bien, acheva-t-elle, on ne sait toujours pas
ce qui est arrivé à Derek.


— Si. Une lampe à pétrole a explosé et il est mort
carbonisé.


Ces mots directs la ramenèrent brutalement à la réalité.
Nick poursuivit sans prendre de gants :


— Tu es quelqu'un d'étonnant, Rose, capable d'une très
grande bravoure, mais tu batailles contre des démons intérieurs. Tu refuses
qu'on t'aide, qu'il s'agisse de tes frères, de tes amis... ou de moi.


— Je te connais à peine, Nick.


Il prit l'écharpe de Rose, qui pendait autour de son cou,
et la noua sous son menton. Elle sentit ses doigts nus frôler sa peau.


— C'est peut-être pour cela que je suis venu,
ajouta-t-il. Pour que tu apprennes à me connaître.


Elle eut un hoquet étouffé et secoua la tête.


— Non. Tu es ici à cause de Jasper. S'il n'était pas
mort en juin...


Sa voix s'éteignit tandis qu'elle s'efforçait de ne pas
penser à la fin tragique de l'enquêteur, puis elle reprit :


— Et si Lowell Whittaker avait empli la lampe de
naphta dans l'intention de tuer sa femme ? Vivian pouvait fort bien aller dans
l'appentis un jour ou l'autre, allumer la lampe...


— Tu sais, je n'ai jamais voulu te faire souffrir,
murmura Nick à côté d'elle.


Elle fit semblant de ne pas avoir entendu.


— Les morts par incendie sont celles qui offrent le
plus de difficultés aux médecins légistes. Nous ne saurons peut-être jamais
comment ce liquide inflammable est arrivé là, reprit-elle.


— Rose, écoute ce que je dis.


Elle accéléra brusquement le pas, sentant la laine de son
écharpe lui chatouiller le menton, puis s'arrêta au bout de quelques mètres et
fit volte-face.


— Tu ne m'as pas fait souffrir, Nick. Nous avons dîné
agréablement hier soir, par exemple. Inutile de nous miner avec le passé.


— Facile à dire, répondit-il en la rejoignant à
grandes enjambées. En juin, tu faisais encore le deuil de ton père, ton frère
Elijah avait failli mourir... Par-dessus le marché, tu sortais de missions
difficiles. Tu as failli ne pas retrouver à temps cet adolescent fugueur. Tes
recherches t'ont amenée dangereusement près du retour de feu qui a tué
Jasper...


— Je sais tout cela, Nick, mais je ne regrette pas ce
qui s'est passé.


— Si j'ai abusé de ta faiblesse...


— Tu n'as pas abusé. Tu venais de perdre un ami. Elle
leva la main et lui caressa la joue du bout des doigts.


— C'est peut-être moi qui ai abusé de toi,
murmura-t-elle. Nick, soudain plus gai — ou cachant sa gravité —, lui adressa
un clin d'oeil.


— Ma chère petite, répliqua-t-il d'un ton taquin, tu
peux abuser de moi quand tu veux.


Elle protesta eh secouant la tête.


— C'est toi qui as lancé cette conversation. Tu ne
t'en tireras pas par une pirouette ! Tu es le meilleur ami de Sean, tu étais
sur place, et nous subissions encore tous les deux le contrecoup de ce qui
était arrivé, voilà tout. Rien entre nous n'aurait pu déboucher sur quoi que ce
soit de sérieux.


Les pupilles de Nick étincelèrent.


— Ce qui s'est passé entre nous était tout à fait
sérieux.


— Certes, le temps que ça a duré. Mais ce n'était
qu'un moment, et il est passé. Voilà comment je vois les choses.


— Peut-être étais-tu encore en train de te remettre de
ta liaison avec Derek Cutshaw ?


Elle se raidit instinctivement. La question la prenait par
surprise et elle se rendit compte qu'il l'avait fait exprès.


— Non, absolument pas, répliqua-t-elle d'un ton ferme.


— Entendu.


Nick retira l'un de ses gants pour repousser de la main une
mèche de cheveux qui tombait sur le front de Rose. Il laissa glisser ses doigts
jusqu'aux lèvres de la jeune femme.


— En tout cas, reprit-il, si tu as besoin de moi, je
suis dans les parages et j'ai tout mon temps.


Elle se remit en marche d'un pas vif, sans lui répondre.


— Viens donc t'asseoir avec moi près de la cheminée,
proposa-t-il. Nous pourrions jouer au Scrabble. Nous tiendrons compagnie à
Ranger.


— J'ai des choses à faire et toi aussi, sûrement.


— Certes. Des coups de fil à passer, des gens à
sonder... Il plaisantait et, quand ils atteignirent la résidence, il lança :


— Je monte un moment. On déjeune ensemble ? Malgré
elle, elle hocha la tête.


— D'accord. Je te retrouve dans la salle à manger. En
montant l'escalier derrière lui, elle remarqua la fermeté de ses hanches,
l'énergie qu'il dégageait, cette virilité vibrante dont elle gardait encore le
souvenir depuis la nuit qu'ils avaient passée ensemble.


En redescendant, elle retrouva Ranger là où elle l'avait
laissé, bien au chaud près du feu.


— Surtout, ne me dis rien, mon vieux, lança-t-elle.
Pas de commentaire !







 


 


Chapitre 9


 


A la boutique de la résidence, Nick acheta un bonnet bien
chaud, loua des skis de randonnée et se dirigea vers les pistes bien
entretenues de la prairie. En fait, Rose ne l'avait pas rejoint pour le
déjeuner, mais il ne lui en voulait pas. Il l'avait vue passer dans le hall
avec Ranger en direction du bureau, probablement pour continuer à préparer le
festival d'hiver avec sa belle-sœur. Maintenant qu'il avait découvert la
vieille cabane à sucre, il se proposait d'assister à ce festival, qui évoquait
pour lui des visions de seaux galvanisés pendus aux arbres, de marmites
fumantes et embaumées, avec des feux de bois dans la neige.


C'était apparemment tentant.


Cela dit, il fallait d'abord retrouver Robert Feehan. Le
fait qu'il ait houspillé Rose et qu'il ait fui l'interrogatoire de la police le
rendait plus suspect que jamais, sans oublier qu'il avait détalé en
l'apercevant. Nick, qui s'était précipité pour voir si Rose n'était pas
blessée, n'avait pas eu le temps de bien regarder le visage de Feehan, mais
Scott Thorne lui en avait montré une photo.


Il était quasiment certain de n'avoir jamais vu ce type,
songea-t-il en chaussant ses skis. Ni en Californie, ni ailleurs.


L'air était vif sans être glacé, avec une légère brise!
Nick n'avait pas l'habitude de skier, mais sur ces pistes bien damées, il ne se
débrouillait pas trop mal. Il ne faisait pas cela pour s'amuser, de toute
façon, mais pour réfléchir au calme.


Il avait la prairie pour lui tout seul. Il glissait un pied
après l'autre, en gardant le rythme. Il pensait à Rose en juin, quand elle
avait cherché en tous sens un gamin fugueur de onze ans, puis Jasper
Vanderhorn. Il avait admiré son énergie, sa détermination, son
professionnalisme.


Il avait compris aussi, cependant, à quel point elle se
rongeait quand elle échouait.


Il le comprenait d'ailleurs encore mieux maintenant qu'il
était à Black Falls. Elle s'en voulait de ne pas avoir réussi à sauver son
père, de n'avoir rien pu faire quand Elijah avait été blessé en Afghanistan.
D'après Sean, durant ce printemps-là, elle s'était entièrement plongée dans le
travail, et quand elle était arrivée en Californie, au mois de juin, Nick
s'était d'abord dit qu'elle devait rester intouchable. Parce qu'elle était la
petite sœur de Sean Cameron, une montagnarde elle-même, un sauveteur dévoué
avant tout à sa tâche. Nick était sorti avec nombre de décoratrices, de
productrices de cinéma ou de directrices d'agences immobilières, mais il était
lui-même bien trop investi dans ses missions de pompier et dans les affaires de
Cameron & Martini pour envisager une relation durable.


Et puis, après les éprouvantes journées passées à lutter
contre l'incendie, sans réussir à sauver Jasper d'une mort tragique, il y avait
eu Rose. Son regard bleu perçant, son corps mince et ferme.


Sexy, surtout. Très sexy.


Ils étaient alors tous les deux fragilisés, tendus. Et ils
avaient eu une longue nuit d'amour passionné.


Au matin, Nick avait repris ses esprits. Il s'était rendu
compte qu'il avait saisi l'occasion d'oublier pendant un moment sa colère et sa
tristesse. Certes, il leur arrivait régulièrement de croiser la mort dans leur
travail, mais celle de Jasper était d'un autre ordre. Jasper, cet enquêteur
tenace, résolu à démasquer lé pyromane, avait succombé au feu et tout le monde
savait que ce n'était pas dû au hasard. L'incendie avait été provoqué, et
Jasper était visé.


Nick comprenait ce qui l'avait poussé vers Rose cette
nuit-là, mais cela ne l'excusait pas pour autant. Car Rose, dans cette période
où elle était vulnérable, aurait eu besoin qu'il garde ses distances. Il ne
l'avait pas fait.


Il se demandait maintenant dans quelle mesure elle ne
s'était pas également efforcée de chasser de son esprit ce qui s'était passé
entre elle et Derek Cutshaw.


Il s'arrêta au sommet d'une pente. A sa gauche commençait
la forêt, et sur sa droite se dressaient des rochers couverts de neigé et de
glace. Un peu plus bas, en bordure de la piste, il remarqua une congère où un
skieur avait visiblement fait une chute.


S'il tombait tête la première dans la neige, Rose viendrait
le chercher.


Souriant à cette idée, il prit son élan, se lança sur ses
skis et négocia sans encombre un passage verglacé. Arrivé indemne au bas de la
pente, il s'arrêta de nouveau près d'un grand chêne, en levant les yeux vers le
ciel d'un bleu pur.


Il avait espéré que huit mois loin de Rose l'auraient guéri
de l'attirance qu'il éprouvait pour elle, mais ce n'avait pas été le cas.


' Il s'était dit alors qu'en venant la voir dans le
Vermont, dans son cadre, il se rendrait compte qu'il ne ressentait plus rien.
Cela n'avait pas marché non plus.


Il reprit sa marche le long de la piste, en bordure de
forêt, puis s'engagea sous les arbres en direction de la cabane à sucre.


En janvier, quand Sean et Hannah avaient failli devenir les
dernières victimes de Lowell Whittaker, Nick s'était inquiété de l'effet que
cette nouvelle épreuve pouvait avoir sur Rose. Quand Hannah était venue à Los
Angeles, elle lui avait fait comprendre à demi-mot qu'elle soupçonnait qu'il
s'était passé quelque chose entre lui et Rose. Il n'avait rien avoué. Il avait
promis à Rose que leur nuit d'amour resterait secrète, et il respectait sa
promesse.


Un couple de touristes tout emmitouflés, qu'il avait aperçu
au petit déjeuner, passa devant lui en poussant sur ses skis avec énergie,
l'air rieur. Nick fit une pause au sommet d'une butte. Sur le côté, il voyait
serpenter le sentier qui menait au lac au bord duquel Elijah Cameron s'était
construit une maison.


Les Cameron formaient une famille très unie. Nick savait
pertinemment que ni A.J., ni Elijah, ni même Sean n'apprendraient avec plaisir
qu'il avait couché avec leur petite sœur à un moment où elle était
particulièrement fragile.


Il savait aussi qu'il n'arriverait jamais à les convaincre
que lui aussi, alors, se sentait fragile.


Par-dessus le marché, sa venue à Black Falls cristallisait
les différences qui existaient entre Rose et lui.


Il reprit le chemin de la résidence, rendit les skis et
monta dans sa chambre. Il prit une douche, se changea, vérifia ses e-mails et
passa quelques coups de fil. Quand il redescendit dans la grande salle, il n'y
avait personne devant le feu.


Pas même un golden retriever.


Il s'enfonça dans un canapé confortable qui faisait face à
l'énorme cheminée en pierre et se plongea dans la contemplation des flammes. Il
laissa son esprit dériver vers le jour où Sean et lui s'étaient rendu compte
qu'un retour de feu venait de se déclarer et que Jasper était pris au piège.


L'incendie avait été volontairement relancé. Ce n'était pas
un accident.


A.J. Cameron vint s'asseoir à côté de lui. Il étendit ses
longues jambes chaussées de bottes éraflées.


— Vous avez bien skié ? demanda-t-il.


— Très bien. En outre, le ski de randonnée, ça
réchauffe.


— Absolument. Lauren et moi sommes en train de
travailler Rose au corps pour qu'elle vienne dîner chez nous, ce soir. Elle
passe beaucoup trop de temps toute seule, en ce moment. Et avec ce qui s'est
passé hier et ce matin...


Il posa sur Nick un regard métallique.


— Elle a besoin d'être avec sa famille, acheva-t-il.


— Je comprends ça.


— Vous pouvez vous joindre à nous, si vous voulez.
Nick comprit que l'invitation n'était pas formulée de trop bon cœur.


— Merci, mais ce sera pour une autre fois.


A. J. se laissa aller contre les coussins, mais son humeur
restait manifestement sombre.


— D'après Sean, reprit-il, vous êtes fiable mais
parfois borné.


— C'est bien de Sean de dire ça ! Quand je pense que,
d'après Hannah, il est le plus aimable des Cameron...


A.J. resta totalement insensible au trait d'humour.


— Rose ne veut pas rester ici cette nuit. Je pense que
c'est en partie à cause de vous. Si elle vous demande de lui ficher la paix,
vous obéirez, n'est-ce pas?


Nick écouta le feu crépiter. Une bûche tomba dans l'âtre.


— Je sais comprendre quand on me dit non, si c'est
votre question, répondit-il enfin.


— Et si elle vous demandait de repartir à Beverly
Hills ?


— Elle ne me l'a pas demandé. Je ne sais pas où vous
voulez en venir, A.J., mais je sais qu'il faudrait une grande force de
caractère pour tomber amoureux de Rose, avec ses trois frères en embuscade.


— Réfléchissez à la situation, dit A.J. d'un air dur.


— Toutes les situations méritent réflexion, non ? A.J.
se leva lourdement en ripostant :


— Particulièrement dans le cas où un homme est mort
carbonisé.


«Deux hommes», corrigea intérieurement Nick. D'abord,
Jasper Vanderhorn, et maintenant, Derek Cutshaw..


L'aîné des Cameron semblait sincèrement soucieux du
bien-être de sa sœur. Nick essaya de détendre l'atmosphère.


— Qu'y a-t-il pour dîner ? J'espère que vous n'allez
pas tuer un élan pour le rôtir.


A.J. le regarda de travers.


— Pouvez-vous me certifier que Derek Cutshaw n'est pas
mort à cause de vous ?


— J'espère que personne n'est la cause de sa mort et
qu'il s'est agi d'un accident, répondit Nick, qui sentait la chaleur du feu
tout proche. Rose vous a dit si elle viendrait dîner ?


— Oui. J'irai la chercher moi-même. . Nick se leva
aussi.


— Alors, je vais aller d'abord faire un tour en ville,
voir ce que donne Black Falls by night.


— Ça, ce sera vite fait, grommela A.J. avec un mince
sourire.


 


Nick se gara devant la bibliothèque municipale, sur la
place. Elle était encore ouverte et la lumière des fenêtres se reflétait sur le
ciel noir.


L'endroit avait l'air accueillant, mais il prit une allée
déneigée pour traverser le square et la rue principale en direction du café des
Trois Sœurs. Celui-ci était fermé, mais allumé, et il vit par la fenêtre Myrtle
Smith et Dominique Belair en train de travailler à un quilt en patchwork,
étendu sur deux tables qu'elles avaient rapprochées. Armées d'aiguillées de
fil, elles mettaient la dernière main à leur ouvrage.


Nick se dit que c'était la première fois qu'il voyait quelqu'un
coudre un quilt. Il se demanda si Rose était meilleure en couture qu'en tricot.


Laissant les deux femmes à leur tâche, il continua dans la
rue principale. Avec la tombée de la nuit, le froid s'était fait plus vif. La
rue était déserte, mais le bar d'O'Rourke semblait plein de monde. Nick
escalada les marches du porche. Des rires sonores lui parvenaient aux oreilles.


Un petit orchestre de trois musiciens était en train de
s'installer au fond, et presque toutes les tables étaient occupées par des gens
du coin et des touristes, des assiettes devant eux.


Nick s'assit sur un tabouret du bar et Liam O'Rourke prit
sa commande.


— Sean m'a parlé de vous, dit-il. Vous êtes amis
depuis un bail, apparemment.


— Vous n'êtes jamais allé à Beverly Hills ? demanda
Nick.


— J'aime bien l'hiver ici.


— Vous pourriez venir l'été.


— Trop chaud.


— Il fait chaud en Californie, oui. Mais à Beverly
Hills, en général, la température est agréable.


— Alors pourquoi y a-t-il autant d'incendies ?


— Parce que c'est très sec.


— Est-ce qu'il s'en déclare encore, en cette saison ?


— Il peut y en avoir n'importe quand, mais le pic se
situe vers septembre-octobre. En ce moment, il fait plutôt frais et assez
humide. Ça limite les dégâts.


C'était sa réponse à ce genre de question, en version
courte. Nick doutait que Liam ait envie d'entendre la version longue.


— En tout cas, reprit-il, c'est une bonne chose que
vous aimiez le Vermont. Est-ce que votre cousin Bowie est dans le coin ?


— Je n'ai pas de temps à perdre avec les trouble-fête.


— Vous parlez de Bowie, ou de moi ?


— Je parle de tous les gêneurs en général.


Cela incluait-il Hannah Shay ? Derek Cutshaw et ses amis ?
Rose ?


— Avez-vous vu Robert Feehan, aujourd'hui ? demanda
Nick tandis que Liam posait devant lui une bière mousseuse.


— Je ne l'ai pas vu depuis au moins une semaine, comme
je vous l'ai déjà dit hier quand vous êtes venu avec Rose.


« Prenez-en pour votre grade si vous vouliez me tester »,
semblait impliquer le ton de Liam, qui conclut :


— C'est aussi ce que j'ai dit à la police. Inutile
déjouer au plus fin.


— Je suis rarement très fin, commenta Nick en
regardant le menu posé devant lui. Je vais prendre un ragoût.


— Avec salade ?


— Non, merci. Il y a des carottes et des oignons dans
le ragoût, non ? demanda Nick en souriant.


Liam resta de marbre.


Un grand type costaud qui lui ressemblait beaucoup entra
dans le bar. C'était sûrement le maçon, songea Nick — Bowie O'Rourke, toujours
sous probation après s'être bagarré avec Derek Cutshaw dans le bar de son
cousin.


Liam fit hâtivement les présentations, tendit un Coca à son
cousin et s'éloigna à l'autre bout du bar. Bowie resta debout à côté de Nick.


— Comment cela se passe pour Hannah, en Californie ?
demanda-t-il.


— Elle adore, répondit Nick.


— Est-ce que Sean la dorlote ?


— Il essaye, mais elle est indépendante et têtue.


— Et les frères d'Hannah ? Est-ce qu'ils aiment là
Californie ?


Nick connaissait Devin Shay, l'aîné des deux jeunes frères
d'Hannah, mieux que son cadet, Toby.


— Ils adorent la Californie, encore plus que leur
sœur, en tout cas pour l'instant. Devin travaille avec Sean et se prépare à
devenir pompier de l'extrême. Toby passe son temps sur son vélo. Il apprécie
beaucoup sa famille d'accueil et son école. Je soupçonne qu'il va finir l'année
sur place.


— Hannah continue à étudier son droit ?


— Tous les jours, près de la piscine, mais je ne sais
pas exactement où elle en est.


Nick but une gorgée de bière avant d'ajouter :


— Elle est contente d'avoir la visite de Beth. Bowie
hocha la tête. Il n'avait pas touché son Coca.


— Hannah est comme une sœur pour moi, fit-il d'un ton
légèrement comminatoire. Nous avons grandi dans le même coin, près du domaine
Whittaker.


— C'est ce qu'on m'a dit. Et Rose Cameron ? Est-ce
qu'elle est comme une sœur pour vous, elle aussi ?


Bowie lui coula un regard de biais.


— Quelle différence est-ce que ça fait, pour vous ?


— J'essaye simplement, répondit Nick sans se froisser,
de comprendre pourquoi Derek Cutshaw a choisi de se réfugier chez les
Whittaker. Il y a de vagues bruits qui courent selon lesquels il aurait eu une
liaison avec Rose, et d'après lesquels vous auriez été au courant. Ce n'était
pas seulement à propos d'Hannah que vous avez voulu faire taire Derek, l'an
dernier, n'est-ce pas ?


— Rose n'était même pas à Black Falls, à cette
époque-là.


— Mais Hannah, qui est l'une de ses plus proches
amies, était là, elle. Comme les trois frères de Rose, d'ailleurs. Si Cutshaw,
perdant les pédales, risquait de livrer certains faits, qu'ils soient vrais ou
faux...


— C'est vous qui allez trop loin, maintenant, grommela
Bowie.


— Je me fiche de savoir ce qui s'est passé entre Rose
et Derek Cutshaw. Si vous êtes intervenu pour l'empêcher de la mettre dans
l'embarras, tant mieux. C'est une petite ville, tout le monde se connaît, et
Rose n'a pas besoin qu'un abruti aviné colporte des horreurs sur son compte.
Tout ce qui m'intéresse, c'est qu'elle soit en sécurité.


Bowie se détendit un peu.


— Cutshaw était un imbécile, surtout quand il avait
bu. Il était égocentrique et manipulateur. Il n'y en avait que pour lui.


— Il avait des tendances suicidaires ?


— Non.


— Vous semblez sûr de vous...


— Je le suis.


Nick but une nouvelle gorgée de bière puis reprit :


— Il venait d'un État de l'Ouest, apparemment ?


— Du Colorado, je crois, acquiesça Bowie. Je ne suis
pas certain. Pas de Californie, en tout cas, si c'est à ça que vous pensez.


— Et Robert Feehan ?


— Je n'en ai pas la moindre idée. A ce qu'il paraît, lui
et Brett Griffin étaient toujours à la remorque de Derek parce qu'il était
partant pour tout, qu'il s'agisse de skier, de faire la fête ou de filer à
Burlington ou à Boston sur un coup de tête. Après la bagarre, Feehan a continué
à le fréquenter, mais pas Griffin.


— On dirait que vous êtes fin psychologue.


— Je n'en sais rien, répondit Bowie en haussant les
épaules et en jetant un coup d'œil vers l'orchestre qui finissait de
s'installer. J'ai pris l'habitude de savoir à qui j'avais affaire, c'est tout. Question
de survie. Je n'ai pas revu Derek et ses amis depuis l'an dernier. Je suis sous
probation et je ne peux pas prendre le risque d'une nouvelle bagarre. J'ai
assez de mon travail.


— Vous venez souvent dans ce bar ?


— Oui, mais je ne bois pas d'alcool et je ne parle à
personne. Le reste du temps, en ce moment, je retape ma maison, près de la
rivière.


Il regarda Nick en fronçant les sourcils.


— A quoi riment toutes ces questions ? Vous enquêtez
sur l'incendie ?


— Non. Je suis un ami de Rose, c'est tout.


— Rose a porté secours à beaucoup de gens, dont
certains seraient morts si elle n'avait pas été là. Si jamais elle a des
difficultés, je ne serai pas le seul à me porter volontaire pour l'aider.


— Y a-t-il parmi tous ces gens quelqu'un qui serait
digne d'elle ?


— Probablement pas, répondit Bowie sans hésiter. La
franchise de Bowie O'Rourke plaisait à Nick.


— Je n'ai pas tué Derek, si" vous voulez savoir,
reprit Bowie. Je ne l'aimais pas, mais je ne l'ai pas tué. J'ai entendu parler
de Feehan, ce matin, mais je ne l'ai pas vu. Eux et moi ne gravitons pas dans
les mêmes cercles. Je pense que vous le savez déjà.


Bowie tapota de son gros doigt sur le bar et conclut :


— Écoutez, vous allez vous attirer des ennuis.
Croyez-moi. Prenez garde.


— Merci du conseil.


Renonçant apparemment à manger, Bowie décida de s'en aller
et disparut après avoir brièvement salué son cousin. Nick entama son ragoût et
s'aperçut qu'il était bon et nourrissant. Exactement ce qu'il lui fallait,
après une journée passée à faire du ski de randonnée et à chercher des poux
dans la tête aux habitants de Black Falls.


Il vida son assiette et sortit à son tour alors que
l'orchestre entamait son premier morceau. Même ici, en ville, des myriades
d'étoiles scintillaient sur le ciel sombre. En arrivant à la résidence, il vit
devant le feu un jeune couple en train déjouer au Scrabble avec une fillette
aux cheveux bouclés. Celle-ci ne devait pas avoir plus de dix ans, mais
s'apprêtait à damer le pion à ses parents avec un mot de sept lettres.


Nick monta dans sa chambre où régnait une douce chaleur. Il
écarta les rideaux pour jouir de la vue sur la prairie et appela Sean.


— Qu'est-ce qu'Hannah sait au sujet de Rose et de
Derek Cutshaw ? demanda-t-il.


— Elle ignore les détails, répondit Sean que la
question, visiblement, ne désarçonnait pas outre mesure. Surtout, elle refuse
de parler de Rose derrière son dos.


— Sauf que les circonstances sont particulières, Sean.
Rose est perfectionniste. Elle ne supporte pas de se tromper...


— Eh bien, je crois qu'elle considère qu'elle s'est
lourdement trompée dans le cas de Cutshaw.


Nick s'écarta un peu car un courant d'air glacé filtrait
sous la fenêtre.


— Bowie O'Rourke connaît l'histoire, mais il ne veut
rien dire non plus.


— Rose ne cacherait rien d'important à la police,
déclara Sean en soupirant. Simplement elle n'a aucune envie de devoir admettre
publiquement, à ses frères en tout cas, qu'elle s'est méprise sur le compte de
Cutshaw. Pour elle, c'est une question de fierté. Dieu sait pourtant que, nous
aussi, il nous est arrivé de commettre des erreurs.


— Et vous détestez ça, tous autant que vous êtes,
répondit Nick avant de raccrocher.


Il n'aimait pas mentir, mais n'avait aucune intention
d'évoquer la nuit d'amour passée avec Rose au mois de juin. Ni avec Sean, ni
avec qui que ce soit.


Il pensa à Rose, toute seule dans sa petite maison sur la
colline. A.J. affirmait qu'elle ne passerait pas une deuxième nuit à la
résidence si elle pouvait l'éviter, et c'était sûrement vrai. Lui et Lauren
habitaient à quelques kilomètres de chez elle, sur la route des Crêtes, et elle
avait de nombreux amis qu'elle pouvait appeler si elle avait besoin de
compagnie ou de protection.


Nick n'en attrapa pas moins son blouson et redescendit au
rez-de-chaussée. Les joueurs de Scrabble se trouvaient toujours devant la
cheminée. La fillette continuait à époustoufler ses parents, stupéfaits par son
vocabulaire. Une musique entraînante provenait du piano du bar, et l'on
entendait des rires dans la salle à manger. Nick aurait pu passer une agréable
soirée solitaire, mais il se glissa dehors.


Il faisait froid dans sa voiture. Il avait oublié ses gants
dans sa chambre et le contact glacé du volant le fit frissonner. Il démarra,
mit le chauffage et s'engagea sur la route qui menait chez Rose.


Il n'y avait aucune voiture devant chez elle : sans doute
était-elle encore chez son frère. Il se gara devant la porte du garage. La
maison était obscure et la lumière du porche était éteinte, si d'ailleurs il y
en avait une.


En sortant de sa voiture, il remarqua une balle de tennis
jaune un peu plus loin dans la neige. Un jouet de Ranger, sans doute. Il sourit
en imaginant Rose en train de courir avec son golden retriever et escalada les
marches, s'attendant à trouver la porte verrouillée.


En tout cas, il allait vérifier.


Au même instant, il entendit un bruit dans les buissons. Il
réagit instinctivement en redescendant d'une marche, mais comprit en un éclair
qu'il était trop tard. Il eut juste le temps de voir un homme brandir une pelle
à neige dans le noir, leva le bras pour se protéger et détourna le coup, mais
le métal lui érafla la joue. Puis il bondit et frappa son agresseur au genou
d'un coup sec, juste au-dessus d'une lourde botte. Surpris, l'homme eut un
gémissement de douleur, laissa tomber la pelle, bondit au bas des
marches et détala.


Nick, sentant le sang lui couler sur les lèvres, descendit
les marches à son tour, mais il vit des phares s'allumer un peu plus bas et
entendit un moteur démarrer. Il ramassa la pelle et courut dans l'allée jusqu'à
la route, à temps pour voir les phares arrière du véhicule disparaître au
tournant.


Avec un juron, il remonta jusqu'à la maison. Le sol
verglacé lui sembla particulièrement traître et la tête lui tournait. Une fois
devant la porte, il tourna la poignée : cette fois, Rose avait bel et bien
fermé à clé.


Il redescendit, regagna sa voiture, mit en marche pour
avoir du chauffage et appela Sean en Californie.


— Quel est le numéro d'A. J. ? lança-t-il. Non,
attends. Tu vas l'appeler...


Il s'interrompit, le temps d'essuyer le sang qui lui
coulait sur la joue, puis reprit :


— Dis-lui de ne pas laisser Rose revenir seule. Je
suis juste devant chez elle... Je ne veux pas qu'elle prenne la route sans être
accompagnée.


— Bon sang, Nick, que diable...


— Je viens de surprendre un type qui essayait d'entrer
dans la maison. Nous nous sommes un peu bagarrés et il a pris la fuite en
voiture, il était garé en bas. Je vais appeler la police.


— O.K.


— Sais-tu où Rose cache sa clé de secours ?


— Non. En général, elle laisse ouvert.


— Je sais.


— La clé de la porte arrière est dans la gouttière,
dit Sean. Tiens-moi aù courant.


Nick, réchauffé, sortit de sa voiture. Il n'avait pas
allumé les phares et prit le temps de s'accoutumer à l'obscurité. Il trouva la
clé en bas de la gouttière, à côté d'une autre balle de tennis jaune. D entra,
alluma les lumières et vérifia toutes les pièces pour voir si l'intrus n'avait
pas pénétré dans les lieux.


Il revint dans la cuisine en composant le numéro de police
secours. Trouvant un torchon dans un tiroir, il l'appuya sur sa tempe
ensanglantée puis, tout en expliquant la situation au policier—qui,
visiblement, connaissait Rose —, il prit de la glace dans le freezer.


Son interlocuteur lui recommanda de se mettre à l'abri.


« C'est ça, bonne idée... », grommela intérieurement Nick.


Il enveloppa la glace dans le torchon et pressa le tout sur
la blessure en s'asseyant sur une chaise du salon, devant le poêle éteint.
C'était une jolie petite maison, bien située, sauf que le premier voyou venu
pouvait y entrer tranquillement sans risquer d'être dérangé par les voisins.
Rose n'avait pas de système d'alarme. Lui, dans son immeuble de Beverly Hills,
il avait des caméras de sécurité vingt-quatre heures sur vingt-quatre, des
verrous et des sirènes.


Rose se sentait en sécurité à Black Falls parce qu'elle y
était née, et parce que l'endroit était effectivement paisible avant que Lowell
Whittaker n'en fasse sa résidence.


Les glaçons lui brûlaient la peau. Il écarta le torchon et
songea à se mettre debout, mais ne risquait-il pas de s'évanouir ? Que
penseraient les locaux qui allaient arriver d'un moment à l'autre, s'ils
découvraient un pompier inanimé par terre ? Ils en concluraient, comme Rose,
qu'il était l'archétype du riche Californien incapable de résister au rude
climat de leurs montagnes.


Il entendit soudain la voix de la jeune femme à la porte.


— Nick ? Nick, où es-tu ?


Elle était avec A.J., qui lui ordonnait :


— Attends, Rose.


Sans écouter son frère, elle se précipita dans le salon et
examina aussitôt la plaie de Nick. Elle avait les mains douces et chaudes.


— Tu saignes ! Mon Dieu, Nick, que s'est-il passé ?


— J'ai été égratigné par une pelle. Rien de grave.


— Tu as vu qui c'était ?


— Pas très bien. Un type maigre, un mètre
quatre-vingts environ, des gants noirs, un bonnet et une parka de ski, noirs
eux aussi.


Il contempla Rose, qui venait de se redresser. Elle portait
un moelleux sweater bordeaux et un jean étroit. Ses cheveux cuivrés étaient
luisants, ses yeux très bleus... Il se secoua pour revenir à l'affaire qui les
occupait.


— Il avait l'écusson d'un club de ski sur la poitrine.


— C'est Robert Feehan, dit-elle sans hésiter.


Nick s'y attendait. A. J. vint se placer à côté de sa sœur,
l'air sombre. La police arrivait







 


 


Chapitre 10


 


Rose fit de son mieux pour contrôler ses émotions face à
Scott Thorne et aux deux policiers municipaux qui l'accompagnaient. Sa maison
n'avait pas été dérangée. L'homme qui avait agressé Nick — probablement Robert
Feehan — n'était pas entré chez elle.


Quand les trois hommes furent partis, elle sentit qu'il lui
fallait absolument avoir une discussion avec Feehan. S'il était pris de
panique, terrifié par la mort de Derek, pourquoi ? Se croyait-il en danger ?
Mais alors, n'était-ce pas une raison de plus pour aller trouver la police et
tout leur raconter ?


Nick avait obstinément refusé qu'on appelle une ambulance
et même qu'on l'emmène aux urgences. Rose ne se faisait pas trop de souci pour
lui : il était formé aux sauvetages d'urgence et savait pertinemment qu'il
n'était pas sérieusement blessé. Il avait même voulu faire du feu, mais A. J.
lui avait intimé en grommelant de rester allongé sur le canapé et avait
entrepris d'allumer lui-même le poêle.


La présence de son frère et de son ancien amant semblait
envahir toute la maison, songea Rose en se rendant dans la cuisine. Elle sortit
d'autres glaçons du réfrigérateur et les enveloppa dans un torchon propre.


— Peut-être Robert a-t-il cru que tu essayais de forcer la
porte, dit-elle en revenant dans le salon.


Nick lui prit des mains le torchon mouillé. ;—
Qu'est-ce qui aurait pu lui faire croire ça ?


— Depuis la mort de Derek, il a peur, il est aux
abois. Elle recula d'un pas avant d'ajouter :


— A cause de toi, peut-être. De tes raisons de venir
ici. Si ça se trouve, il craint que ce ne soit toi qui as piégé Jasper dans un
incendie, ou que tu ne sois l'un des tueurs à gages de Lowell.


A. J., depuis le poêle, leur jeta un coup d'œil par-dessus
l'épaule mais ne dit rien. Nick posa le torchon sur sa tempe pendant quelques
secondes puis le reposa sur la table basse.


— Merci pour la glace, mais je pense que ça ira. Il
s'exprimait d'un ton calme, sans émotion.


— Comment diable Cutshaw ou Feehan auraient-ils
entendu parler de Jasper ? questionna-t-il.


— Pas par moi, en tout cas, si c'est ce que tu
insinues, répondit Rose, sur la défensive.


— Je me demandais simplement si tu avais une
hypothèse. Quand je suis arrivé, je n'ai pas vu sa voiture.


— D'après Scott, il s'est garé tout en bas de l'allée,
dans un renfoncement en bordure de route. On ne le voit pas en passant. C'est
là que je me gare moi-même, quand il pleut ou qu'il gèle trop pour remonter la
pente.


Nick se laissa aller contre les coussins moelleux du
canapé.


— Feehan savait très bien que je n'essayais pas
d'entrer chez toi, remarqua-t-il. En fait, c'est lui qui n'avait pas envie
d'expliquer ce qu'il faisait là. Je l'ai surpris, il a tenté de m'assommer avec
une pelle et il a pris la fuite.


Rose s'assit sur une chaise au bout du canapé. Ranger,
absolument pas troublé par la présence des deux hommes, s'était couché en rond
près du feu, dans son panier. Quant à Nick, pour quelqu'un qui venait de se
faire agresser sur un porche glissant, il n'avait pas l'air particulièrement
affecté.


— Tu as de la chance de t'en tirer à si bon compte,
dit Rose en fronçant les sourcils.


— Rien à voir avec la chance, riposta-t-il d'un ton
léger. Feehan n'était pas de taille, c'est tout.


— Je vois. C'est grâce à ton entraînement que tu n'as
pas de commotion et n'as pas besoin d'agrafes, en somme.


— Exactement. En outre, si Feehan n'était pas animé de
mauvaises intentions, pourquoi n'est-il pas venu se garer en haut de l'allée ?


— Peu de gens se risquent sur cette pente, l'hiver.


— Feehan est moniteur de ski. Il a sûrement l'habitude
de conduire sur des routes enneigées.


Nick scruta Rose un moment, sans paraître autrement
souffrir de sa blessure.


— Pourquoi est-ce que tu prends sa défense ?
demanda-t-il enfin.


— Je ne prends pas sa défense. J'essaye de comprendre
ce qui s'est passé, en toute objectivité.


A.J. régla la température du poêle en déclarant :


— Tu ne peux pas rester seule ici cette nuit, Rose.


— Robert sait que la police le recherche... Il ne
risque pas de revenir, répondit-elle avec agacement.


— Argument rejeté, rétorqua son frère.


Elle se tourna vers Nick en se forçant à sourire.


— Quand il est inquiet, A.J. est encore plus grognon
et autoritaire que d'habitude.


— Il a beaucoup de raisons d'être inquiet, fit
remarquer Nick à voix basse.


Rose bondit sur ses pieds et s'approcha de Ranger en
lançant, comme si les deux hommes n'étaient pas là :


— Eh bien, mon vieux, j'ai l'impression que nous voilà
partis pour une deuxième nuit à la résidence.


Nick se leva calmement et s'approcha d'elle, sans flageoler
le moins du monde.


— Tu peux rester ici. Je n'ai pas besoin de rentrer à
la résidence. Je dormirai sur le canapé, près du poêle.


A.J. se tourna pour leur faire face.


— Est-ce que ça te convient, Rose ? Si tu veux venir
chez nous, tu es la bienvenue, tu le sais.


— Cela ne me dérange pas de rester seule,
répondit-elle, mais il vaut sans doute mieux pour Nick qu'il y ait quelqu'un à
proximité, au cas où sa blessure le ferait souffrir pendant la nuit.


Ni A.J. ni Nick ne firent de commentaire sur la façon dont
elle présentait les choses. Elle ne savait qu'en conclure.


— Je vais vous faire apporter vos affaires, dit A. J.
à Nick. Nick le remercia et se rallongea sur le canapé. Rose suivit son frère
jusqu'à la porte arrière. L'air nocturne était glacé, mais A.J. ne semblait pas
s'en apercevoir.


— J'aime mieux te savoir avec Nick Martini que complètement
seule, mais ça ne me plaît pas beaucoup, laissa-t-il tomber.


— Nick ne me fera aucun mal, A.J.


— Je sais. Ce n'est pas ce que je veux dire.
Seulement, si l'attitude de Feehan et la mort de Cutshaw n'ont pas coïncidé par
hasard avec son arrivée...


— Nous ne sommes même pas sûrs que Cutshaw ait été
assassiné.


— Peut-être, grommela A. J., mais pourquoi la présence
de Martini Fa-t-elle paniqué à ce point ?


— Je ne sais pas si Robert a dit la vérité en parlant
de ça.


— Qui savait que Nick venait d'arriver dans le Vermont
?


— Sean, répondit Rose en frissonnant de froid. Tu ne
vas pas le soupçonner, tout de même ?


— Je ne soupçonne personne. Je m'interroge. Comme toi,
dit-il en plissant les yeux.


— Nick se pose les mêmes questions.


— J'imagine. Eh bien, appelle-moi s'il y a quoi que ce
soit.


Elle croisa les bras sur la poitrine pour se réchauffer.


— Tout cela finira par se tasser, A. J. Nous ne
devrions pas nous ronger parce que nous n'avons pas démasqué assez vite Lowell
Whittaker et son réseau de tueurs. Certes, ils ont essayé de nous faire croire
que la mort de papa était accidentelle...


— Elijah n'y a jamais cru.


— C'est vrai. Pourtant, il n'était pas là quand ça
s'est produit. Il était au front et il a même failli se faire tuer. Peut-être
cela lui a-t-il donné des antennes...


A. J. tourna les yeux vers la silhouette massive du mont
Cameron qui se découpait sur le ciel noir.


— Je n'ai jamais eu envie de vivre ailleurs, dit-il.
Je veux que mes enfants grandissent à Black Falls. Je veux que Lauren et eux y
soient heureux, en sécurité.


— Ils le seront, A.J. Black Falls n'a pas changé.


— Et toi, Rose, demanda-t-il en la dévisageant, est-ce
que tu as changé ?


Elle hésita, puis répondit :


— L'année a été éprouvante.


— Tu sais que tu peux tout nous dire, Rose. A Elijah,
à Sean, à moi... N'importe lequel. Quand tu veux.


— Je sais, A.J.


—: Oui, mais tu t'obstines à penser que tu n'en as pas
besoin...


Il poussa un profond soupir et conclut :


— Tiens-moi au courant et sois prudente.


— Je suis vraiment désolée de ce qui arrive, A.J.


— Tu n'y es pour rien.


Elle ne répondit pas, mais se demanda si elle n'était pas,
en un sens, un peu responsable. Elle regarda son frère descendre les marches
pour s'engouffrer dans sa voiture, visiblement tendu et inquiet. Plus tôt, pendant
le dîner, il n'avait quasiment rien dit, et même Lauren n'avait pas réussi à le
dérider en évoquant le festival d'hiver, la cabane à sucre, le retour des Neal
à Black Falls ou ses spéculations sur la date du mariage entre Jo Harper et
Elijah.


Tremblant de froid, Rose revint en hâte à l'intérieur et
passa dans la cuisine.


Nick, debout devant l'évier, rinçait un torchon taché de
sang.


— Si ça ne part pas, je t'en achèterai un autre.


— Je n'en ai pas besoin, répondit-elle en retirant ses
bottes.


— Une vraie femme d'intérieur, plaisanta-t-il en
souriant.


— Je peux t'emmener aux urgences, tu sais.


— Inutile. Je me sens très bien.


Il abandonna le torchon dans l'évier et ajouta :


— Je suis vraiment soulagé que ce ne soit pas toi qui
sois tombée sur l'intrus.


— Moi aussi, sauf s'il souhaitait simplement me
parler.


— J'en doute. Ce matin, il t'a coincée contre un arbre
avant de te jeter dans la neige.


— Il aurait pu faire pire. Je me serais défendue,
d'ailleurs. Je connais ces bois bien mieux que lui.


— Même ainsi, je me méfie, dit Nick en secouant la
tête. Elle s'approcha de lui pour examiner la blessure en remarquant la barbe
qui repoussait sur sa peau bronzée, avec une ou deux cicatrices ici ou là, et
dut se reprendre pour ne pas se laisser distraire.


— C'est une belle éraflure, commenta-t-elle. mais ça
n'a pas beaucoup enflé. Encore une fois, Nick, tu l'as vraiment échappé belle.


— Je me suis bien défendu, corrigea-t-il avec un clin
d'œil. Il a reçu un sacré coup dans le genou.


— Pas assez pour l'empêcher de s'enfuir, en tout cas !


Nick se posa la main sur le cœur, feignant d'être froissé.


— Au temps pour moi !


Rose se mit à rire et ouvrit le réfrigérateur.


— Tu veux quelque chose à boire ? J'ai du jus
d'orange, du jus de pamplemousse, de tomate, de grenade...


— Tu parlais donc sérieusement, en demandant du jus de
grenade dans ton martini. Tu aimes vraiment ça ?


— Oui, surtout dans le martini.


— Je vois ! Eh bien, je me contenterai d'un verre
d'eau. Il faudrait que j'appelle Sean pour lui donner les derniers développements.


— Je vais le faire.


Elle referma le réfrigérateur et passa dans son petit
bureau, où elle avait disposé son secrétaire de manière à jouir de la vue d'un
magnifique vieil érable qui se dressait dans son jardin. Ranger la suivit et
vint s'asseoir à ses pieds, comme s'il se demandait pourquoi Nick n'était pas
encore parti. Elle composa le numéro de Sean sur son poste fixe. Elle avait
moins de différence d'âge avec lui qu'avec les autres, mais il y avait dix ans
qu'il s'était installé en Californie. Elle était allée le voir une bonne
douzaine de fois et comprenait qu'il s'y plaise. Leur père, lui, n'était allé
qu'une fois sur la côte Ouest, mais il était toujours resté proche de Sean et
lui vouait la même affection qu'à ses autres enfants.


Ce n'était que le mois précédent, quand elle l'avait vu
amoureux d'Hannah, qui n'avait jamais quitté Black Falls, qu'elle s'était rendu
compte que Sean se sentait un peu exclu de sa famille et de sa ville natale. Il
se trompait. Il restait au milieu d'eux, même s'il ne s'en doutait pas.


Elijah, lui, avait quitté le Vermont à dix-neuf ans pour
d'autres raisons. Militaire, il avait passé de longs mois sur les zones de
combat, au péril de sa vie. Lui et son père avaient constamment des prises de
bec, mais ils s'étaient toujours compris. Elijah avait toujours su qu'il
reviendrait à Black Falls. Il ne s'était jamais senti à l'écart.


Cela dit, songea Rose, elle n'avait jamais discuté de tout
cela avec ses frères.


Sean décrocha aussitôt et, quand elle l'eut mis au courant,
il ne dissimula pas son soulagement.


— Il valait mieux que Nick soit frappé au crâne, plaisanta-t-il.
Il a la tête dure.


Puis, cessant de faire de l'humour noir, il ajouta :


— As-tu la moindre idée de ce que Feehan peut te
vouloir ?


— Non, aucune, répondit-elle, consciente que Nick
venait de surgir et s'appuyait sur le chambranle.


— Est-il au courant de ce qui s'est passé entre toi et
Cutshaw ? reprit Sean.


— Écoute..., dit-elle en soupirant.


— Elijah et moi avons compris depuis un moment, Rose.
Détends-toi. Ça arrive à tout le monde. Pourquoi serais-tu plus parfaite qu'un
autre ?


— Je deviens moins exigeante avec moi-même. Effet de
l'année écoulée, sans doute.


— Nous devenons tous plus tolérants, y compris les uns
envers les autres.


Elle vit que Nick l'observait, les yeux mi-clos, et se
demanda si elle se trahissait sans le vouloir, par des gestes imperceptibles.


Elle sourit pour affermir sa voix et reprit :


— Comment va Hannah ?


— Elle se fait du souci, répondit Sean. Elle a sa tête
de futur procureur.


Rose doutait de plus en plus qu'Hannah entre un jour dans
la magistrature du Vermont. Cela avait toujours été son projet, mais il s'était
trouvé très compromis quand elle était tombée amoureuse de Sean.


— J'aimerais lui parler, dit-elle.


Pendant qu'elle attendait l'arrivée d'Hannah, Nick disparut
dans la cuisine, par discrétion. Ranger se leva, regarda sa maîtresse, puis
suivit Nick en remuant la queue comme s'ils étaient devenus les meilleurs amis
du monde.


— Rose, fit la voix d'Hannah, que se passe-t-il, au
nom du ciel ?


— Tu sais, Hannah, tu n'as pas besoin d'avoir des
secrets avec Sean. Tu peux lui dire tout ce que tu sais à propos de Derek.


— Il a déjà presque tout deviné et je n'en sais pas
beaucoup plus. Tu n'es pas entrée dans les détails, rappelle-toi.


Hannah soupira et conclut :


— Tu es quelqu'un de très pudique, Rose.


— C'est pour cela que toi et moi nous entendons si
bien !


— Nous pouvons revenir, avec Beth, si tu veux.


— Non. Profite des bougainvillées et de la piscine.
Beth a besoin de se changer les idées, et tu as attendu assez longtemps de
pouvoir être avec Sean.


Hannah réfléchit un moment, puis répondit :


— Beth est dans tous ses états d'avoir rompu avec
Scott, mais elle prend sur elle. Nous passons de très bons moments. Devin et
Toby vont venir lui dire bonjour. Tu devrais voir comme Devin est bronzé ! Il
est vraiment décidé à devenir pompier de l'extrême. Il y mettra du temps mais
c'est une bonne chose qu'il ait trouvé sa voie. Il a son propre appartement,
maintenant. Quant à Toby, il se sent très bien dans la famille qui l'héberge.
Il dit que c'est l'endroit rêvé pour faire du vélo. J'ai l'impression qu'il va
rester ici jusqu'à son diplôme.


— Ça vous a fait du bien à tous d'aller en Californie,
dit Rose.


Hannah était devenue la tutrice de ses frères à la mort de
sa mère. Elle avait alors vingt et un ans, et eux, respectivement dix et onze.
Leur père était décédé plusieurs années auparavant, et Hannah se rappelait bien
mieux qu'eux la maison où ils avaient vécu enfants, dans un coin isolé près de
la rivière, non loin de chez Bowie O'Rourke.


— Le jour de la bagarre, l'an dernier, demanda Rose
d'un ton pensif, est-ce que tu as eu l'impression que Derek essayait
délibérément de provoquer Bowie ?


— Peut-être, mais Bowie s'en fichait. Il voulait le
faire taire, c'est tout.


— Comment a-t-il réagi, quand Lowell Whittaker a tenté
de lui mettre les explosions sur le dos ?


— Il a gardé son calme. Bowie souhaite mener
tranquillement sa barque, Rose, rien d'autre.


— C'est aussi ce que je pense, fit remarquer Rose qui,
nerveuse, s'était mise debout. Je ne soupçonne absolument pas Bowie, je
t'assure.


— Excuse-moi si j'ai réagi un peu vivement.


— Sais-tu par ailleurs pourquoi Nick a décidé de venir
ici?


— Non, mais j'ai une petite idée.


— Laquelle ? Il veut enquêter sur la mort dé Jasper
Vanderhorn ? Il y a eu du nouveau, la semaine dernière ?


— Pas que je sache, répondit Hannah. Et mon opinion,
c'est que Nick est venu à cause de toi.


Rose regarda par la fenêtre, mais le ciel était sombre et
elle ne vit que son reflet sur la vitre.


— C'est lui qui te l'a dit ?


— Non, mais je l'ai compris.


— Est-ce que Sean se doute de quelque chose ?


— Absolument pas.


Rose devina que son amie souriait, mais elle-même restait
grave.


— Je t'en prie, Hannah, ne dis rien qui pourrait gâcher
leur amitié à cause de moi.


— L'important, Rose, c'est que toi, tu saches ce que
tu veux, qui tu veux. Nick et Sean vivent dans un autre monde,
un monde d'argent, d'avions privés...


« Et de femmes », songea Rose, qui finissait par sourire
aussi.


— Est-ce que je dois comprendre que la perspective de
vivre à la fois dans le Vermont et en Californie n'effraye pas Sean ?


— Pas du tout ! répondit Hannah avec un léger rire.


— Et toi, Hannah ? Ça ne te fait pas peur ?


— J'ai hésité à peu près cinq minutes, puis Sean et
moi avons conclu que ça pouvait marcher. Je n'ai jamais été aussi heureuse de
ma vie, et je sais que tu peux être heureuse aussi, Rose. Personne ne le mérite
plus que toi.


— Ne te fais pas de souci pour moi.


— Facile à dire ! Maintenant, je vais te laisser. Tu
dois être épuisée.


— Merci. Tu diras au revoir à Sean.


Dans le salon, Nick était confortablement allongé sur le
canapé, les coussins dans le dos.


— Je serai très bien ici, dit-il. Je me sens mieux
couché qu'assis et je peux surveiller la porte, au cas où nous aurions un
visiteur.


— Tu n'es pas armé...


— Je pourrais prendre la pelle, dit-il d'un ton léger.


Il montra du menton les bottes de Rose, posées devant le
poêle.


— Ou alors, je lancerai l'une de tes bottes,
reprit-il. Elles ont une drôle d'allure, d'ailleurs.


— Elles sont imperméables et conçues pour courir dans
la neige, répondit-elle en s'empourprant, amusée malgré tout, mais il m'arrive
de porter des talons hauts, des Christian Louboutin, des Manolo Blahnik, des
Jimmy


Choo. On n'en trouve
pas à Black Falls, mais je vais souvent à Boston et je connais les marques.


— Tu es capable de marcher avec ?


— Pas dans mon allée verglacée, mais je saurais me
débrouiller dans un cocktail de Beverly Hills. Je l'ai d'ailleurs déjà fait une
fois, avec Sean.


Nick restait sceptique.


— Je ne t'ai jamais vue en talons de dix centimètres.


— Bon, j'admets, ils en faisaient cinq, reconnut-elle
en riant.


— Tu as déjà eu l'occasion d'en porter ici ?


— Oh ! plus souvent que tu ne pourrais croire. Par
exemple, il y a un bal à la résidence, pendant le festival d'hiver.


— J'aimerais bien voir ça !


— Quel snob vous faites, Nick Martini ! s'exclama Rose
en prenant une bûche pour le poêle. Tu as beau être un pompier chevronné, tu es
surtout très Beverly Hills, ces temps-ci. Je t'imagine bien valser dans un
grand hôtel avec une fille à chaque bras.


Nick s'enfonça dans les coussins en ripostant :


— Je dois sûrement avoir une photo de ce genre quelque
part.


Elle souleva le couvercle du poêle pour y glisser la bûche
et répondit :


— Si je ne suis qu'une montagnarde qui chausse des
bottes, pourquoi as-tu couché avec moi ?


— Nous avions tous les deux besoin l'un de l'autre, ce
soir-là.


Il avait parlé d'une voix calme, sans émotion, comme s'il
énonçait un fait indiscutable. Rose attrapa le tisonnier.


— Moi, je sais pourquoi j'avais besoin de toi,
dit-elle en remuant les braises. Mais toi ?


— Tu as donné la réponse, déclara-t-il en la
dévisageant. J'avais besoin de toi parce que tu avais besoin de moi.


Rose rabattit le couvercle et raccrocha le tisonnier.


— Ah, c'était pour ça ?


— Exactement.


Elle s'épousseta les mains et se retourna. Une brusque
vague de désir l'emportait vers cet homme allongé sur son canapé, avec ses yeux
noirs, son ventre plat, ses longues jambes. Elle sentit la chaleur du feu dans
son dos. Cela renforçait encore son trouble et elle s'écarta, vaguement
furieuse contre elle-même d'être toujours aussi attirée par Nick.


Elle s'assit dans son fauteuil préféré, celui où elle
s'installait pour tricoter et regarder des DVD, et répliqua :


— Alors, pourquoi es-tu ici ?


— Parce que je suis blessé à la tête.


— Je veux dire, pourquoi es-tu venu dans le Vermont ?
Le regard de Nick se tourna vers le poêle où les flammes dansaient derrière la
vitre.


— J'avais des choses à régler, répondit-il brièvement.
La lampe posée près du canapé éclairait l'éraflure de sa tempe d'une lumière
crue. Même s'il était dur à la douleur, il n'était pas moins pâle, et devait
avoir très mal au crâne. Rose hésitait à poursuivre la conversation sur cette voie
périlleuse, à insister pour savoir ce qu'il entendait par « des choses à régler
».


Elle bondit sur ses pieds, fonça dans sa chambre, alluma le
plafonnier d'un coup sec et ouvrit son placard. Elle avait une paire
d'escarpins noirs, ceux qu'elle avait mis quand Sean l'avait traînée à un
cocktail de Beverly Hills, l'été passé. Les talons n'étaient pas très hauts, et
n'étaient pas particulièrement habillés. Nick avait donc raison ?


— Mais qu'est-ce que je fais ? marmonna-t-elle en
repoussant les escarpins dans le placard.


Juste à côté, elle vit une paire de sandales beiges, avec
un petit talon, qu'elle avait achetée pour le mariage d'A. J. et de Lauren,
cinq ans plus tôt. Rien de très sexy là non plus...


Elle aperçut son reflet dans le miroir de la porte. Pour
dîner chez son frère et sa belle-sœur, elle avait mis un jean et un pull
bordeaux, sans soigner particulièrement sa coiffure. Ses cheveux lui tombaient
sur les épaules, un peu trop librement, peut-être ? Et, bien sûr, elle avait
mis des bottes, car on était en hiver.


Cela n'avait rien d'une tenue de star.


Certes, il y avait des femmes raffinées, à Black Falls.
Lauren, par exemple, était toujours vêtue avec sobriété mais beaucoup
d'élégance pour travailler à la résidence. Elle avait un vrai sens du style.
Hannah, avec ses traits fins, était très jolie. L'agent des services secrets Jo
Harper, le grand amour d'Elijah, avait des yeux turquoise et une magnifique
chevelure cuivrée.


Rose n'avait jamais accordé beaucoup d'attention à son
apparence. Plus exactement, elle ne s'en était jamais occupée. Les Spa,
manucures, pédicures, coiffeurs, tout cela coûtait cher et prenait du temps. Il
lui était arrivé plus d'une fois, irritée par les mèches qui lui tombaient dans
les yeux, d'attraper des ciseaux et de les couper au-dessus du lavabo. L'une de
ses meilleures amies d'université dirigeait maintenant un salon de coiffure en
ville et lui proposait régulièrement des rendez-vous, mais comment les
aurait-elle casés dans son agenda ?


En fait, Nick Martini avait couché avec elle parce qu'elle
était sur place, et à présent, il ne cherchait qu'à se faire absoudre pour ne
pas mettre en péril son amitié et ses relations d'affaires avec Sean. C'était
tout. Cela n'avait d'ailleurs rien de catastrophique. Elle n'avait aucune raison
de se montrer absurdement émotive.


Aucune raison, non plus, d'envisager une nouvelle nuit de
passion avec un homme qui la quitterait le lendemain matin. Même s'ils venaient
d'affronter une nouvelle épreuve qui, une fois de plus, faisait monter
l'adrénaline et leur troublait les sens.


Elle se gourmanda intérieurement. Nick accomplissait
toujours ses missions à fond. Ce n'était pas à cause d'elle qu'il était venu à
Black Falls. Les « choses » qu'il venait régler, c'était simplement la suite de
son enquête sur les liens possibles entre la mort de Jasper et Lowell
Whittaker.


Elle revint dans le salon. Nick avait disposé une
couverture tricotée sur ses jambes.


— C'est toi qui l'as faite ? demanda-t-il.


— Non, c'est Penny Hodges, la fleuriste de Black
Falls. C'était une amie de ma mère. Mon père leur reprochait de trop gâter
Elijah.


— C'était le cas ?


— Tu connais Elijah, rétorqua-t-elle en se laissant de
nouveau tomber dans son fauteuil. Il ne laisse personne le dorloter.


Le feu brillait d'un orange vif derrière la vitre du poêle.
Nick croisa les jambes sous la couverture. Il avait retiré ses bottes pour les
poser près de celles de Rose.


— Pourtant, tu es allée le voir en Allemagne, quand il
a été blessé.


Rose s'efforça de ne pas penser à l'inquiétude et à la tristesse
qu'elle avait alors ressenties, au mois d'avril.


— Il était à l'hôpital à Landstuhl et je pouvais y
être la première, avant Sean ou A.J.


,;— D'après Sean, il a reçu une balle dans
l'artère fémorale. Si on ne perd pas trop de sang, on peut s'en remettre
complètement.


— C'est ce qui s'est passé.


— Et tu as dû lui annoncer la mort de votre père...


— Oui.


Elle revoyait Elijah sur son lit d'hôpital, couvert de
bandages, souffrant, lui qui était si résistant, si endurci. Les médecins et
les infirmières s'étaient montrés très prévenants, mais elle avait insisté pour
rester seule avec Elijah, quand il avait fallu lui avouer que leur père était
mort d'hypothermie, dans la montagne qu'il avait tellement aimée.


— A.J., lui, a bien dû nous prévenir, Sean et moi, murmura-t-elle.


Elle vit que Nick avait fermé les yeux. Il ne dormait pas,
mais après tout, il n'était pas obligé de l'écouter. Elle sentait soudain le
contrecoup des événements et une immense fatigue l'envahit.


— Le poêle peut chauffer tout la nuit, ou tu peux
l'arrêter, dit-elle. C'est comme tu voudras.


Surprise, elle le vit repousser la couverture, se lever et
s'approcher d'elle. Il lui prit la main et l'embrassa doucement sur la joue.


— Dors bien, Rose. Nous reparlerons demain. Elle lui
pressa la main en répondant :


— Je suis capable de mettre des talons et des
paillettes, tu sais...


— Vous êtes très sexy avec ces chaussons de laine,
chère petite.


Elle éclata de rire.


— Je vois que la commotion t'affecte, malgré tout !


— Pas du tout.


Il glissa un bras autour de sa taille et posa ses lèvres
sur les siennes, avec douceur, comme s'il voulait prouver qu'il savait mieux se
contrôler qu'il ne l'avait fait lors de leur folle nuit d'amour.


Elle se laissa aller contre lui et noua les bras autour de
son cou en savourant sa chaleur, consciente d'être de nouveau profondément
troublée. Elle dut se faire violence pour l'écarter et se redresser.


— Retourne donc sous la couverture, dit-elle en
souriant. Tu n'es pas en état de jauger ce qui pourrait se passer entre nous. Moi
non plus, d'ailleurs.


— Rose...


Elle aperçut une lueur de phares dans l'allée et laissa
retomber ses mains.


— Voilà tes affaires, dit-elle. Elles arrivaient au
bon moment...


Nick sortit. Rose prit des draps, une taie d'oreiller et
une autre couverture dans un placard, et les posa sur le canapé. Nick revint
avec une petite valise qu'il posa par terre.


Elle le regarda mettre une autre bûche dans le poêle. En
tant que pompier, il n'avait pas la même relation que tout le monde avec le
feu, songea-t-elle. Pendant qu'il tisonnait, elle verrouilla la porte de devant
et celle de l'arrière, puis regagna sa chambre.


Elle se déshabilla en songeant au torse ferme de Nick, au
goût de ses lèvres sur les siennes. Elle se coula entre ses draps. Ils étaient
froids.


Ranger vint jeter un coup d'œil à la porte puis s'allongea
juste devant, dans le couloir. Rose sourit. Ranger, c'était d'Artagnan, son
petit mousquetaire à elle.


Elle n'avait pas besoin d'un pompier millionnaire,
finalement, non ?







 


 


Chapitre 11


 


Washington, D.C.


 


En arrivant à l'embarquement pour le dernier vol du soir
vers Los Angeles, après avoir passé sans encombre les contrôles de l'aéroport
international Reagan, Grit Taylor se félicita d'avoir échappé aux services
secrets fédéraux.


C'était compter sans Jo Harper, qui se dressa devant lui.


Elijah n'était pas là. Juste Jo, avec son badge officiel,
debout devant la vitre, l'air très service-service.


Grit s'assit sur un siège de vinyle, son sac de voyage sur
les genoux. Il avait mis son uniforme de la marine et, en venant à l'aéroport,
plusieurs personnes l'avaient interpellé pour le remercier de les défendre. Il
répondait toujours la même chose : « C'est un privilège de servir. »


Jo lui jeta, un regard noir.


— Qu'est-ce que tu fiches là, Grit ?


— Je m'apprête à prendre l'avion pour la Californie.


— Je remarque que tu dis « Californie » sans préciser.
Tu tergiverses.


— « Tergiverses » ? Waouh, Jo ! rétorqua-t-il en
souriant.


— Tu sais très bien ce que je veux dire.


Elle laissa tomber ses bras le long de ses hanches. C'était
une jolie fille aux yeux turquoise, aux cheveux cuivrés, mais elle avait l'air
plus professionnel que jamais.


— Tu vas à Los Angeles, lança-t-elle, alors que tu
étais censé te rendre à San Diego.


— Je fais un crochet par LA, c'est moins cher. Il faut
économiser l'argent des contribuables, rétorqua-t-il.


Dans un sens, ce n'était pas faux. Jo ne se dérida pas.


— Est-ce qu'il t'arrive de regarder Elijah avec cet
air-là ? demanda Grit en étendant les jambes, sans penser à sa prothèse.
Comment réagit-il ? Il te jette sur son épaule ?


— Est-ce que Charlie Neal t'a contacté ?


Grit s'était attendu à cette question dès qu'il avait
aperçu Jo, après avoir passé les guichets.


— Charlie ? Il ne jure plus que par moi.


— Avoue qu'il t'a appelé en douce pour t'exposer une
de ses théories fumeuses.


— Pourquoi, il a disparu ?


— C'est moi qui pose les questions.


— Assieds-toi, agent Harper. Tout va bien. Charlie
aime me faire part de ses théories, je l'écoute, et ça lui fait plaisir. J'ai
plusieurs raisons d'aller en Californie, dont certaines professionnelles. Elles
se sont agrégées, et donc j'y vais. « Agréger », c'est comme « tergiverser »,
ce sont des mots qui résonnent significativement.


— Ce ne sont pas des onomatopées, répliqua-t-elle en
se détendant un peu.


Elle s'assit au bord d'un siège.


— Charlie va finir par me faire virer, ajouta-t-elle.


— Ce n'est pas ce qu'il cherche.


— Cet incendie dans les monts Shenandoah, en
octobre... Elle fit une pause puis reprit comme à contrecœur :


— Il n'a pas fait énormément de dégâts mais s'est
propagé très vite. Marissa aurait pu y rester. Seulement, nous avons tout
examiné, fait venir des spécialistes, les experts du bureau des explosifs... On
n'a rien trouvé, Grit. Rien qui indique l'intention criminelle.


— Elle n'a pas un ex-petit ami, en Californie ? Jo
répondit sans se troubler :


— Oui, Trent Stevens. Un acteur qui rêve de devenir
scénariste et metteur en scène. Il n'a pas voulu courir le risque d'une liaison
avec la fille du vice-président des États-Unis. Il a eu peur pour son travail
et pour son image de marque.


Jo se tut un moment puis ajouta :


— Trent prend son travail très au sérieux.


— Vous l'avez surveillé, après la rupture ?


— Tu sais très bien que je ne te le dirai pas. Grit
haussa les épaules.


— Es-tu déjà allée chez Sean Cameron, en Californie ?
demanda-t-il.


— Une fois, à l'occasion d'une mission dans le coin.


— Une mission concernant l'ex-petit ami ?


— Tu es tenace, Grit. Aurais-tu mené des
interrogatoires de talibans ou de membres d'Al Qaida ?


— Secret défense. Jo sourit malgré elle.


— Eh bien, bon vol. N'encourage pas Charlie. Salue
Sean et Hannah de ma part, et ma sœur Beth, aussi. Elle est là-bas.


— Dois-je leur annoncer la date de ton mariage ?


Jo fit tourner machinalement autour de son doigt la bague
de fiançailles qu'Elijah lui avait offerte quand elle avait dix-huit ans.


— Tu sais appuyer où ça fait mal, murmura-t-elle.


— Tu peux t'installer chez Myrtle, pendant que je suis
en Californie, suggéra-t-il.


— Tu me suggères de « m'agréger » ?


— Elijah y est seul, puisque je pars. Tant que j'étais
là, c'aurait été un peu gênant pour vous. Je vous ai déjà tenu la
chandelle quand j'ai séjourné dans un de tes chalets, à Black Falls. C'est
embarrassant.


— J'ai mon propre appartement, Grit. Et Myrtle...


— Myrtle est coincée dans le Vermont. Je crois qu'elle
souffre du syndrome de Stockholm. H va nous falloir monter une opération de
sauvetage.


— Peut-être qu'elle aime le Vermont.


— C'est bien ce que je dis. Elle s'identifie à ses
ravisseurs. Jo fit la grimace et bondit sur ses pieds en le foudroyant de
nouveau du regard.


— Est-ce que « obtus » est l'un de ces mots qui «
résonnent significativement » ? Parce que tu te montres vraiment obtus, Grit.


Grit croisa la cheville sur sa prothèse en se demandant si
les gens qui attendaient autour de lui avaient remarqué qu'il était blessé de
guerre. En fait, il s'en fichait. Il sourit largement à Jo.


— Nous avons tous envie de vous voir sortir de
l'église avec les cloches qui sonnent.


— Tu entendras celles de Sean et d'Hannah bien avant
les nôtres. Elijah a déjà attendu quinze ans, il peut patienter encore un an ou
deux.


Sans attendre la réponse de Grit, que d'ailleurs elle
préférait ignorer, Jo s'en alla. Dès qu'elle eut disparu, Grit appela Elijah
sur son portable.


— Tu devrais racheter la maison de Myrtle et
transformer la petite chambre d'amis en nursery. Je verrais bien un papier
peint avec des animaux.


Elijah laissa passer et annonça :


— Nick Martini a été agressé devant chez Rose. Il a
reçu un coup de pelle sur la tempe, mais rien de grave.


— Aïe ! Il fallait s'y attendre, en choisissant
d'aller dans le Vermont en plein hiver. Qui est l'agresseur ?


— Très probablement Robert Feehan. En tout cas,
l'individu a pris la fuite. La police le recherche depuis qu'on a retrouvé
Derek Cutshaw, hier. Feehan s'en est pris aussi à Rose, ce matin.


— Il ne l'a tout de même pas frappée avec une pelle ?


— Non. Il voulait lui parler. Nick est arrivé au même
moment et Feehan a détalé.


— Ça ne manque pas de cachettes, dans les montagnes.
O.K. Merci de m'avoir briefé.


Grit se leva en concluant :


— Quand je serai à San Diego, je passerai au zoo
acheter une girafe en peluche.


Elijah avait déjà raccroché. Grit entendit qu'on annonçait
son vol. Il allait passer six heures dans l'avion. Pendant ce temps-là, tout
pouvait arriver.







 


 


Chapitre 12


 


Beverly Hills, Californie


 


Beth Harper, en cette fin de soirée, était en train de se
baigner dans la piscine chauffée de Sean Cameron. Il faisait un peu frais pour
la saison, en Californie du Sud, mais par rapport aux températures estivales du
Vermont — sans même parler du mois de février —, l'air était agréablement
tiède.


Elle sortit de l'eau turquoise, se sécha rapidement avec
son drap de bain puis s'enveloppa dans un peignoir en éponge. Elle était seule
dans le vaste patio où des bougainvillées rouges foisonnaient sur le mur.


Cela lui était égal d'être seule. C'était même préférable.


Elle franchit la porte-fenêtre et se dirigea vers la
chambre d'amis qu'elle occupait. Finalement, pourquoi ne pas renoncer à rentrer
dans le Vermont, et chercher un travail d'infirmière en Californie ?


Sauf que le problème n'était pas le Vermont.


Elle enfila un T-shirt et un boxer de coton et s'installa
sur son lit, appuyée contre les oreillers, les genoux remontés sous le menton.
La nuit, c'était le moment le plus dur, celui où elle ne cessait de revoir
Scott faire précipitamment sa valise et s'engouffrer, sans un mot, dans le taxi
qui l'attendait déjà dans l'allée. Sans qu'ils se soient expliqués, sans qu'ils
aient discuté. Il en avait assez de Beverly Hills et rentrait dans le Vermont.


En d'autres termes, il en avait assez d'elle.


Ils ne s'étaient pas parlé depuis. Un policier de l'État
l'avait appelée pour l'interroger à propos de la mort de Derek Cutshaw et de la
disparition de Robert Feehan, mais elle n'avait eu aucun appel de l'officier
Thorne.


— Le salaud..., marmonna-t-elle en reniflant ses
larmes. Elle prit son portable pour appeler sa sœur à Washington.


— Beth ? Ça va ? Que se passe-t-il ? demanda Jo.
Est-ce que Grit...


— Tout va bien. Excuse-moi. J'ai oublié le décalage
horaire. Il est tard, à Washington.


— Il est encore plus tard à Beverly Hills, fit
remarquer Jo. J'ai cru qu'il était arrivé quelque chose. Tu m'as fait peur.


Jo n'avait cependant pas l'air très paniquée. Elle ne
s'effrayait pas facilement.


— Elijah a appelé Sean il y a deux heures pour lui
demander d'aller chercher Grit à l'aéroport, dit Beth. Il y est parti.


Jo garda le silence un moment avant de répondre :


— J'aime autant que Grit soit accompagné. Même si
Elijah n'aime pas l'admettre, Grit est capable d'agir impulsivement. Il a dû
rester immobilisé pendant des mois après son amputation et, comme tous les
militaires, il supporte mal l'inaction. J'espérais que la mission que lui a
confiée le Pentagone le tiendrait occupé.


— Ça l'occupera sûrement, fit remarquer Beth.


— Si quelque chose te paraît bizarre, n'hésite pas à
m'appeler.


— Tu me suggères de devenir agent de renseignement ?


— Rien de tout cela n'est officiel. Elijah et Grit
sont amis, et moi-même, j'ai fini par trouver Grit sympathique, mais il est...
différent.


Changeant brusquement de sujet, Jo demanda :


— Comment ça se passe, en Californie ? Tu as fait
beaucoup de shopping ?


— Disons beaucoup de lèche-vitrine, corrigea Beth en
souriant, dans l'espoir d'atténuer sa nervosité et, aussi, celle de sa sœur.
J'ai acheté des chaussettes et des sous-vêtements dans Rodeo Drive.


— Je parie que même ça, ça t'a coûté une fortune !
plaisanta Jo en riant. J'aimerais bien être là avec toi et Hannah.


— En fait, je me demande si je ne vais pas rentrer. Je
ne sais pas si on t'a dit...


— Oui, je sais. Pauvre Rose ! Je suis contente que tu
n'aies pas dû toi-même intervenir dans cet incendie. Tu avais besoin de congés.


— Comme nous tous, souligna Beth. Jo, sans relever,
poursuivit :


— Tu m'appelais juste pour bavarder, ou tu voulais me
dire quelque chose de précis ?


— Pourquoi Grit est-il venu en Californie ?


— En mission pour le Pentagone, apparemment.


— Tu soupçonnes Charlie Neal de l'avoir de nouveau .
appelé, n'est-ce pas ? demanda Beth, tout en sachant pertinemment que sa sœur
éviterait de répondre. Tu sais que Charlie va venir dans le Vermont avec sa
famille, pour le festival d'hiver ?


— J'ai l'intention d'y aller aussi, répondit Jo. Pour
le simple plaisir.


— Tu t'y retrouves, dans cette histoire d'incendie ?
Tu crois que Derek avait quelque chose à voir avec le réseau de Lowell ? Et que
Robert est simplement effrayé par...


— Tout est possible, coupa Jo.


Beth entendit Sean arriver et raccrocha. Elle remit son peignoir
et descendit dans la cuisine, étincelante d'aluminium et d'acier brossé, très
masculine en dépit du pull framboise d'Hannah posé sur le dossier d'une chaise
et du sac à main de Beth sur le sol.


Sean, grand et bel homme, entra avec Grit, qui était brun,
musclé et nonchalant. Ils avaient tous deux l'air à la fois extrêmement virils
et pleins d'assurance.


— Bonjour, Grit, dit gaiement Beth. Le vol s'est bien
passé ?


— Nous avons atterri. C'est l'essentiel.


Beth le regarda boiter légèrement vers un tabouret de bar
pour poser son sac. Sa prothèse l'avait probablement fait souffrir pendant le
trajet. C'était la première fois qu'il prenait l'avion depuis qu'on l'avait
évacué à l'hôpital de Bethesda, au mois d'avril.


Sans trahir cependant ni douleur ni fatigue, il regarda
autour de lui.


— Belle maison, Sean. Tu aurais pu faire pire.


— N'hésite pas à te servir de tout ce dont tu as
besoin, répondit Sean.


— Je m'en voudrais de désobéir à un Cameron.


— Tu serais perdant ! renchérit Beth en souriant. Grit
tourna vers elle ses yeux bruns.


— Exact. Comment avez-vous su que j'arrivais ? Je
suppose que c'est Jo qui l'a dit à Sean, ou à Elijah, à moins que ce dernier ne
l'ait su par A.J. ou par leur sœur... A moins que Jo ne l'ai dit à sa sœur à
elle... Bref, résuma-t-il en haussant les épaules, les nouvelles vont vite,
chez les natifs de Black Falls.


Sean laissa passer le commentaire et se contenta de
répondre :


— Nous sommes un peu à l'étroit, en ce moment.
J'espère que ça ne t'ennuie pas d'avoir la petite chambre à l'arrière.


— Ça m'ennuie d'autant moins que je m'apprêtais à passer
la nuit dans le hall de l'aéroport pour attendre ma correspondance, répondit
Grit sans s'asseoir. Quelles sont les nouvelles du Vermont ?


— Tu as dû apprendre ce qui est arrivé à Rose et à
Nick aujourd'hui, lui dit Beth.


— Oui, Sean m'a raconté. Dieu merci, Nick s'en tire
avec une simple égratignure, et personne n'est mort. Je ne cherche pas à
minimiser, mais je n'aimerais pas qu'on s'en prenne à Rose. Tout le monde
l'adore, à Black Falls, et je crois comprendre que Martini est lui aussi un
type bien ?


— Oui, et il sait se défendre, ajouta Sean.


— Il était sous-marinier, non ? Grit fit mine de
frissonner.


— Un sous-marin, ce n'est pas vraiment ma tasse de thé
! Beth soupçonnait cependant que Grit avait eu l'occasion


de combattre plus d'une fois dans un sous-marin et s'en
était tiré avec les honneurs. C'était quelqu'un qui prenait la vie comme elle
venait. Tout le contraire d'elle, en fait. Elle essayait toujours d'orienter
les événements dans le sens qui l'arrangeait. Était-ce pour cette raison que
Scott était parti ? Mieux valait ne pas y penser.


— J'espère que le cauchemar de l'an dernier ne va pas
recommencer, dit-elle à voix haute.


— Il ne recommence pas, déclara Grit avec un grand
sourire, il continue. Il est à ton frère, ce boxer neuf ?


— Non ! A moi, dit-elle en roulant des yeux. C'est de
la flanelle de coton. Très confortable.


Elle croisa les pans de son peignoir et serra la ceinture.


— Mais je n'ai pas l'intention de discuter
sous-vêtements avec toi, Grit.


— En fait, tu ressembles beaucoup à Jo, laissa-t-il
tomber avant de se tourner vers Sean. Si on prenait un verre de whisky pour
faire le point ?


— Pour toi, il est 5 heures du matin, souligna Sean.


— D'accord. J'en prendrai deux, alors.


Hannah entra dans la cuisine, vêtue d'une fluide chemise de
nuit corail et d'un déshabillé assorti dont Beth savait pertinemment qu'elle ne
les avait pas apportés du Vermont. Elle s'assit sur un tabouret de bar, à côté
de celui où Grit avait posé son sac, et regarda ses mains sans rien dire.


Sean semblait hésiter à l'interroger, mais Beth n'avait pas
les mêmes scrupules.


— Tu as l'air soucieuse, Hannah. Que se passe-t-il ?
Hannah releva la tête.


— Rose est si orgueilleuse que Bowie et moi avions
promis de garder son secret, mais avons-nous bien fait ? Si notre silence l'a
mise en danger...


— C'est Cutshaw qui est mort, pas Rose, rappela Grit,
volontairement provocateur.


Il surprit la réaction des autres et ajouta :


— Ah ! Je vois que ma remarque ne passe pas très bien.


— Tu te conduis grossièrement, lança Beth.


— C'est l'hôpital qui se moque de la charité, riposta
Grit, imperturbable. Tu ressembles vraiment à ta sœur, mis à part le fait que
tu es restée à Black Falls tandis qu'elle a filé dès qu'elle a pu.


Il se tourna vers Hannah pour demander :


— Alors, que s'est-il passé ? Est-ce que Cutshaw a
agressé Rose sexuellement ?


Hannah blêmit sans répondre. Sean se crispa et, avec des
gestes nerveux, sortit une bouteille de whisky et des verres qu'il posa sur le
comptoir. Beth se força à rester coite. Elle avait eu des soupçons sur ce qui
s'était passé entre Rose et Derek, mais seulement des soupçons. Rien qui puisse
lui permettre d'aborder le sujet avec Rose, encore plus secrète que ne l'était
Hannah.


Celle-ci se tordit les mains.


— Rose dit que... que la relation qu'elle a eue avec
Derek... n'avait rien de condamnable.


Sean ouvrit la bouteille de whisky sans rien dire.
Visiblement très mal à l'aise de parler ainsi de son amie, Hannah poursuivit
néanmoins :


— D'après Rose, elle avait commis une telle erreur en
sortant avec Derek qu'elle préférait ne pas l'ébruiter. Je n'en parlerais pas
moi-même, en ce moment, si elle ne m'y avait pas autorisée.


Elle tourna vers Sean ses yeux bleu pâle.


— Je pense qu'elle aime autant ne pas avoir eu à le
dire elle-même à ses frères.


— Quand as-tu appris tout ça ? demanda Grit.


— En janvier, après l'arrestation de Lowell. Hannah
tendit la main pour prendre le verre de whisky que Sean lui avait servi et le
posa près d'elle sans le boire.


— En fait, j'avais deviné, précisa-t-elle. Rose ne m'a
rien dit, et ne m'en aurait jamais parlé si je n'avais pas abordé le sujet.
Elle ne m'a d'ailleurs pas dit grand-chose de plus.


Beth attrapa un verre vide et le tendit à Sean.


— Donne m'en juste un peu, demanda-t-elle.


Elle le regarda s'exécuter. Il avait les mâchoires serrées,
la tête sûrement emplie de questions concernant sa sœur. Et aussi Nick Martini,
sans doute. Elle avala une rasade de whisky. Il était moelleux, fumé,
probablement très cher.


Grit lui jeta un coup d'oeil par-dessus son verre.


— Et toi, Beth, qu'avais-tu deviné de cet épisode
entre Rose et Cutshaw ?


— Pas grand-chose, admit-elle. J'ai toujours pensé que
Derek était un salaud, mais je le connaissais très peu. On se disait juste
bonjour. Je n'ai plus voulu avoir affaire à lui après la bagarre chez O'Rourke.


— Rose parlait-elle parfois de lui ? demanda Sean
d'une voix tendue, plus raide que jamais.


Beth fit signe que non.


— Pas à moi, en tout cas. A cette époque-là, elle
menait une vie de bâton de chaise et devait être particulièrement vulnérable à
un charmeur comme Derek, beau garçon, bon skieur, boute-en-train. C'était un
insouciant qui ne s'intéressait à rien d'autre qu'à l'état de la neige et aux
meilleures discothèques. Ce n'est d'ailleurs pas un mal en soi, sauf qu'il
était aussi totalement égocentrique.


Hannah but enfin une gorgée de whisky.


— Bref, ce n'était vraiment pas le genre à aller
passer la nuit dans un appentis sans chauffage en plein hiver. Il a vraiment dû
ne pas pouvoir faire autrement.


Sean sirotait son verre sans rien dire. Grit goûta le
breuvage et hocha la tête, l'air approbateur.


— Excellent whisky, commenta-t-il. Combien de temps
Rose et ce Cutshaw ont-ils été ensemble ?


— Je ne sais même pas si elle dirait qu'ils « ont été
ensemble », répliqua Hannah. Ils se sont vus tout au plus quelques fois.


— Peut-être qu'ils se retrouvaient en cachette dans
l'appentis, pour...


— Non, coupa Hannah d'un ton sec, presque agressif.
Pourquoi es-tu venu, en fait, Grit ?


Il haussa les épaules, pas affecté le moins du monde par
l'interruption.


— Oh ! une mission pour l'armée, répondit-il.


« Ben voyons », songea Beth à part soi, en se rendant
compte que tout le monde, dans la pièce, pensait comme elle.


— Et Rose et Nick Martini ? reprit Grit.


C'en était trop pour Sean. Il bondit sur ses pieds, ramassa
le verre vide de Beth avec le sien et les posa dans l'évier.


Beth, bouche bée, fixa Hannah, dont la réaction à la
question de Nick venait de la trahir. Elle n'avait presque pas touché son
whisky et était plus pâle que jamais.


— Tu plaisantes, Hannah ? s'écria Beth, profondément
choquée. Il y aurait eu quelque chose entre Rose et Nick ?


— Je ne sais rien..., balbutia Hannah. Rien du tout.
Elle se tourna vers Sean et ajouta :


— Cela ne nous concerne pas. Ils sont adultes. Sean,
dont la mâchoire tressaillait, dut se faire violence pour ouvrir la bouche.


— Je fais à Nick une confiance absolue. Je veux dire,
je lui faisais une confiance absolue.


— Pour ce qui te concerne, mais pas forcément pour ce
qui concerne ta sœur, lança Grit.


Sean ne répliqua pas.


— D'ailleurs, à qui peut-on faire confiance ? insista
Grit.


— Le problème n'est pas là, marmonna Sean en sortant
dans le hall.


Hannah poussa un profond soupir et reprit son verre de
whisky.


— Ne vous abusez pas... Sean avait deviné, pour Rose
et Nick, dit-elle, mais il est dans le déni. Tout ce que Rose m'a dit, c'est
que si Nick était aussi une erreur, c'était une erreur beaucoup plus sexy que
Derek.


Elle se mordit la lèvre en enchaînant :


— Elle serait malade de savoir que nous sommes en
train de discuter de sa vie sentimentale en sirotant un whisky.


Beth se mit debout et déclara :


— Ce n'est pas de sa vie sentimentale que nous
parlons, malheureusement. D'ailleurs, c'est peut-être elle qui a raison. De
brèves aventures, voilà le secret. Tout le monde ne tombe pas sur l'âme sœur,
ici-bas.


Elle renoua son peignoir en concluant :


— Moi, je retourne me coucher.


Elle fonça dans le hall et rentra dans sa chambre en
claquant la porte derrière elle. Elle ne pleurait pas facilement mais se rendit
compte qu'elle avait les larmes aux yeux.


Sans doute à cause de l'heure tardive,
ou du whisky, des mauvaises nouvelles de Black Falls... Non. Au fond,
elle savait que c'était à cause de Scott.


Elle prit son portable. En tant que policier, il
travaillait souvent très tard. Il n'était peut-être pas encore rentré...


— Après tout, c'est à lui de m'appeler, grommela-t-elle.


Elle s'essuya les joues et se mit au lit.


 


Grit termina son whisky seul dans la cuisine. La maison
était silencieuse. Lui qui, dès l'instant où il était arrivé à Black Falls, au
mois de novembre précédent, avait considéré toutes les femmes qu'il y croisait
comme des sœurs et rien d'autre, il était surpris de ce qu'il avait ressenti en
voyant Beth Harper refermer son peignoir sur le T-shirt moulant et le boxer
qu'elle portait.


A force de randonner dans la montagne, Beth s'était
agréablement musclée.


Elle avait aussi l'air très préoccupée par les derniers
événements.


Il regagna la chambre qu'on lui avait attribuée. Elle
n'était pas si petite que cela et possédait sa propre salle de bains. Il
appréciait, lui qui avait vécu avec les cafards et les souris, dans
l'appartement de Washington qu'il avait quitté pour aller habiter chez Myrtle.


Avant, tout était différent.


Quand il retira sa prothèse, sa jambe lui fit mal. Il
subissait les effets de ses six heures d'avion, et peut-être aussi du whisky.
Il entreprit de se changer les idées en réfléchissant aux incendiaires et en
visualisant Beth Harper dans son boxer.


Après tout, même s'il l'avait considérée comme une sœur,
jusque-là, elle ne l'était pas vraiment.


En fait, elle était la sœur de la fiancée d'Elijah et
venait de rompre avec un policier du Vermont.


Elle n'était pas pour lui. Hors limites.


Enfin, cela ne l'empêchait pas d'avoir des jambes
magnifiques.


« Laisse tomber », se gourmanda-t-il à mi-voix.


Il était temps de dormir. Une journée chargée l'attendait.







 


 


Chapitre 13


 


Black Falls, Vermont


 


Debout devant sa maison, dans la pâle lueur grise de
l'aube, Rose regardait Ranger courir dans la neige à la poursuite d'une balle
de tennis. Elle remarqua qu'il avait l'arrière-train un peu raide. C'était un
bon chien, joyeux et en bonne santé, mais il commençait à vieillir. Elle ne
voulait pas penser aux infirmités qui l'attendaient un jour ou l'autre. Même si
elle ne pouvait plus l'emmener en mission, il avait encore quelques années de
vie agréable devant lui.


Une neige poudreuse, fraîchement tombée pendant la nuit,
rendait le paysage immaculé. Pendant que Ranger gambadait, Rose entreprit de
sabler les parties les plus glissantes de son allée.


Nick surgit sur le seuil, les pans de son blouson ouverts,
les cheveux ébouriffés. Rose pria le ciel pour qu'il ne devine pas le trouble
qu'elle ressentait en le voyant. Il s'en doutait probablement, d'ailleurs. Elle
n'avait pas fait mystère, en juin, de l'irrésistible attraction qu'il exerçait
sur elle.


Il descendit les marches, l'air détendu. Rien ne laissait
imaginer qu'il avait reçu un coup sur la tête douze heures plus tôt et qu'il
venait de passer la nuit sur un canapé.


— Bon sang, dit-il avec un frisson théâtral, le
printemps n'est pas venu pendant la nuit, on dirait C'est encore l'hiver !


— En tout cas, le soleil se lève plus tôt. C'était
d'ailleurs splendide, ce matin. Tout le ciel était coloré de rose et de
lavande.


— Tu habites vraiment un bel endroit


— Oui. J'ai beaucoup de chance.


Elle fit couler du sable sur une plaque de verglas, juste
en bas des marches.


— Comment te sens-tu, ce matin ? Nick sourit de toutes
ses dents.


— Comme si j'avais été frappé à la tête avec une
pelle. Elle vit que la grosse éraflure de sa tempe avait séché


et n'était pas enflée.


— Je suis vraiment contente que tu aies réussi à
arrêter l'agresseur avant qu'il ne...


— Feehan, tu veux dire.


— Avant qu'il ne te blesse beaucoup plus sérieusement.
Nick voûta les épaules pour se réchauffer, car une bourrasque soufflait.


— S'il avait réussi à m'assommer d'un coup de pelle,
cela lui laissait le temps de me traîner dans une congère pour me cacher et
d'attendre ton retour. 


Rose posa la fameuse pelle, dont elle venait de se servir,
contre la porte du garage.


— Il n'avait aucune chance de s'en tirer,
remarqua-t-elle, et il le savait. C'est pour cela qu'il a pris la fuite.


— J'ai fait du café, répondit Nick sans relever son
commentaire. Nous pourrons aller ensuite à la résidence manger une omelette au
lait de chèvre.


— Elles sont très bonnes, fit-elle, sans savoir s'il
plaisantait ou non. Servies avec du fromage de chèvre, de la ciboulette...


— Adjugé.


— Parce que tu as froid ?


— Je l'avoue.


Ranger bondit par-dessus le talus et se précipita sur Nick,
une balle de tennis dans la gueule. Nick se mit à rire.


— S'il y a une seule balle de tennis à un kilomètre à
la ronde, un golden retriever la retrouve toujours. J'en avais un, quand
j'étais petit. Il s'appelait Bo. Il me tenait compagnie quand mon père était en
mer.


— En général, Ranger suffit à me tenir compagnie.


— Je refuse de discuter là-dessus, lâcha Nick en
ramassant la balle visqueuse pour la renvoyer avec vigueur.


Ranger, désormais bien échauffé, fonça avec agilité.


Pendant quelques secondes, Rose se laissa aller à rêver que
cet homme sexy, sûr de lui, au faîte de la réussite, n'était venu dans le
Vermont que pour la voir, sans autre obligation. Avait-elle envie de cet
homme-là dans sa vie ? En tout cas, cela changerait tout, c'était certain.


Le chien rapporta la balle de tennis. Elle la lui prit en
le complimentant, puis leva les yeux vers Nick.


— Je voudrais retourner au domaine Whittaker, ce
matin, dit-elle.


— Moi aussi, dit-il avec un bref hochement de tête.
Nous irons ensemble.


Le vent soufflait plus fort. Ranger bondit sur les marches,
son pelage mordoré luisant sous le soleil. Rose sourit à Nick.


— C'est stimulant, ce froid piquant, tu ne trouves pas
?


— Pas vraiment.


— Au moins, ici, avec la neige, tu n'as pas à craindre
le moindre incendie de forêt. Quand je me suis retrouvée dans celui de l'an
dernier, en juin, c'était un hasard. J'étais venue à Los Angeles pour entraîner
des pompiers. J'aurais très bien pu être ici.


— Mais tu n'y étais pas.


— Tu n'as jamais parlé de nous à Sean, n'est-ce pas ?


— Non. J'ai tenu ma promesse.


— Comme un vrai gentleman.


Debout devant la porte, à côté d'elle, il laissa tomber :


— Si j'avais vraiment été un gentleman, je t'aurais
ramenée chez Sean, ce soir-là.


Elle se retourna pour contempler les montagnes et la masse
sombre du mont Cameron, sans répondre immédiatement, puis elle murmura :


— Tu sais, Nick... Derek ne supportait pas qu'on lui
dise non.


— Rose, dit-il d'une voix rauque, je...


— Il a fallu que j'insiste, coupa-t-elle. Je l'ai
rejeté fermement, un peu trop tard, mais je l'ai fait. J'ai vite compris à quel
point je m'étais trompée sur son compte. L'alcool le rendait agressif, et quand
nous avons rompu, il l'a très mal pris. Nous n'avions eu que quelques
rendez-vous discrets, jamais ici.


Elle parlait d'un ton neutre, détaché, comme si elle
faisait un rapport.


— Nous avons fait du ski, nous avons dîné quelquefois.
.. Au début, je le trouvais... je ne sais pas, dynamique, intéressant.
Différent des types que je croise dans mes missions de sauvetage.


— Bref, un visage nouveau, commenta Nick.


— Oui, acquiesça-t-elle, résolue à aller jusqu'au
bout. Il était fasciné par ce que je fais, ou disait l'être, en tout cas. Il
adorait le Vermont. A l'époque, j'étais disponible pour une histoire un peu
romantique.


— Mais ça n'a pas tourné comme ça.


— Ça ne tourne jamais comme ça, non ?


— Alors qu'avec des fleurs, des chocolats... ce n'est
pas difficile d'être romantique, fit remarquer Nick en tapotant la tête de
Ranger, avant de hausser les épaules. J'aurais plus de mal si je devais écrire
un poème, cela dit.


— Je me contenterai de fleurs et de chocolats,
répondit-elle en souriant.


— Alors, que faisait Cutshaw ?


— Il voulait tout régenter, tout contrôler, exigeait
que je me plie à tout sans poser de questions. J'ai refusé et ça ne lui a pas
plu. Il est devenu sarcastique, méchant, menaçant, même. Il ne m'a jamais
agressée physiquement, cela dit. Il n'aurait pas osé.


— L'agression verbale peut aussi être très nocive.


— C'est vrai, et il était très manipulateur, oscillant
entre flatteries et insultes. Je ne savais jamais si j'allais avoir affaire au
« bon » ou au « mauvais » Derek.


Elle savait que Nick la regardait fixement, mais garda les
yeux rivés sur la ligne de ces montagnes qu'elle aimait tant.


— Je n'aime pas beaucoup en parler, avoua-t-elle.


— Je comprends.


— Quand je lui ai annoncé que je voulais rompre, il
est devenu franchement hostile et s'est mis à me harceler de coups de
téléphone, à n'importe quelle heure du jour et de la nuit. Il n'a jamais laissé
de traces écrites, et j'étais convaincue que personne ne me croirait, si
j'essayais d'expliquer à quel point il était pénible.


Elle laissa courir son regard sur les buissons, sur la
neige piétinée de l'allée.


— Vivian Whittaker aussi harcelait psychologiquement
son mari. Je ne dis pas que c'est à cause de ça qu'il a agi comme il l'a fait,
bien sûr...


— En tout cas, tu as fui Derek, alors que Lowell est
resté avec sa femme.


— Notre liaison a duré tout au plus six semaines. Il
était persuadé de me faire une faveur en s'intéressant à moi. Il avait
l'habitude que les femmes lui courent après et n'a pas compris que je le laisse
tomber.


Elle se tourna pour faire face à Nick en ajoutant :


— Il passait son temps à me rabaisser et à m'humilier.
Nick écarta quelques mèches que le vent avait rabattues sur le visage de la
jeune femme.


— Tu es très belle, Rose, et incroyablement sexy.


— A cette heure-ci, avec une des vieilles chemises en
flanelle de mon père ?


— Avec tes yeux bleus qui se détachent sur la neige,
et tes joues toutes roses sous l'effet du froid et de la bise, commenta-t-il en
souriant.


— N'exagère pas, grommela-t-elle.


— Si Cutshaw n'a pas vu que tu étais une femme forte
et désirable, c'était un imbécile. D'ailleurs, moi aussi, murmura-t-il avec une
lueur de remords dans le regard.


— Tu n'as rien à voir avec lui.


Elle ouvrit la porte de la maison en précisant :


— Si je t'ai raconté tout ça, c'est à cause de ce qui
s'est passé ces derniers jours. Pour le reste, ça n'a pas d'importance.


— Si, beaucoup, au contraire. Rose sentit sa gorge se
serrer.


— Tu es beau, riche, expérimenté. Tu peux avoir toutes
les femmes que...


— Bien sûr que non. Personne ne peut dire ça, et dans
un sens, tant mieux, non ? Il y a beaucoup d'hommes qu'une seule femme suffit à
combler, voyons !


— Et beaucoup de femmes qui ne trouvent aucun homme à
leur goût.


— D'après ce que je crois comprendre, ce n'est pas ton
cas.


Elle ne put s'empêcher de sourire en ripostant :


— Mufle !


Il la prit par la taille et l'attira contre lui.


— Il est regrettable que Derek Cutshaw se soit conduit
ainsi, mais il appartient au passé, et il y appartenait déjà quand toi et moi
nous sommes mis ensemble.


— « Mis ensemble » ?


— Oui, murmura-t-il en l'étreignant plus étroitement
et en déposant un baiser sur ses cheveux. Très ensemble, même.


— Cela n'a duré qu'une nuit, rappela-t-elle.


Puis, sans attendre sa réponse, elle s'écarta et entra dans
la maison en ajoutant :


— Nous pourrons manger quelque chose au café, avant
d'aller chez les Whittaker.


Il hésita une demi-seconde, puis répondit :


— D'accord. Bonne idée.


— Excuse-moi si je me montre susceptible.


— Ne t'excuse pas. N'oublie pas que je suis ami avec
un Cameron depuis dix ans. J'ai eu de la chance que tu ne sois pas aussi
cassante que lui.


Rose se mit à rire, puis sortit la balle de tennis de sa
poche et la rangea dans le placard avec une bonne douzaine d'autres.


— Tu me taquines pour me faire rire, non ?


— J'essaye, répondit-il, soudain sérieux. Ne te juge
donc pas trop sévèrement. Tu as réussi à éloigner Cutshaw, c'est tout ce qui
compte.


— Je me croyais moins émotive.


— Ce genre d'histoire est ravageur pour l'ego. La
seule chose à faire, c'est de prendre sur soi et de renouer le fil de son
existence sans ruminer, fit-il remarquer d'une voix douce, les yeux fixés sur
elle. Ce n'est pas parce qu'on est solide qu'on est invulnérable.


— Ou qu'on se conduit stupidement par moments.


— Ça aussi, admit-il en souriant.


Elle prit une des laisses de Ranger dans le placard en
répondant :


— Est-ce que tu t'es déjà demandé, Nick, si Derek, ayant eu
vent de notre aventure, serait devenu fou de jalousie et se serait suicidé en
s'arrangeant pour que je retrouve son corps ?


— D'après ce que j'ai entendu, il n'était absolument
pas suicidaire.


— Je n'arrive pas à comprendre comment il s'est
retrouvé là. Que me voulait-il ?


Elle se dirigea vers la porte puis s'immobilisa avant de
ressortir.


— Pourquoi es-tu venu justement maintenant, Nick ?
Saurais-tu quelque chose que tu ne m'aurais pas dit ?


— Non. C'était le bon moment, c'est tout.


— Le bon moment pour quoi ?


— Pour m'assurer que tu allais bien et, aussi,
enquêter sur une éventuelle responsabilité du réseau de Lowell dans la mort de
Jasper. De manière tout à fait informelle, car je ne suis chargé d'aucune
mission.


Rose entrouvrit la porte d'entrée.


— Nous pouvons prendre ma Jeep, pour aller chez les
Whittaker.


Nick la retint en posant la main sur son bras.


— Je n'ai dit à personne ce qui s'est passé entre
nous, Rose. J'ai tenu ma promesse, mais cela ne veut pas dire que je regrette
d'avoir fait l'amour avec toi. Au contraire.


Rose, la main sur la poignée de la porte, sentait l'air
glacé s'engouffrer dans la maison.


— Hannah a des soupçons, murmura-t-elle.


— Elle a même deviné, parce qu'elle a énormément
d'intuition, surtout avec ses amis, fit remarquer Nick avec une nuance
d'affection dans la voix. Elle fera un juge redoutable.


— Je lui ai dit qu'elle n'avait pas besoin de garder
le secret avec Sean.


— Je sais. Il m'a envoyé un texto, ce matin.


— Que dit-il ?


— Juste deux mots, dit Nick avec un clin d'œil : « Ma
sœur ? » Ça résume tout, non ?


Rose ouvrit la porte en grand.


— Effectivement. Cela m'embarrasse moins que je ne
l'aurais cru, bizarrement, même si j'aurais préféré qu'il ne sache rien.


— Moi aussi, à vrai dire, mais surtout pour lui. Nous
avons vécu tellement de choses ensemble, lui et moi...


— Je lui expliquerai que tu ne t'es absolument pas
servi de moi.


— Oh ! il ne te demandera rien, affirma Nick en
secouant la tête. Il m'a fait comprendre qu'il savait mais ne s'en mêlerait
plus. Il sait que cela ne le concerne pas.


— En tout cas, cela veut dire qu'Hannah lui a sûrement
parlé de Derek aussi, comme je l'y avais autorisée, grommela Rose. Ce qui ne me
plaît pas du tout, c'est le fait que Derek se soit trouvé chez les Whittaker à
l'instant même où tu arrivais. Comment a-t-il pu savoir que tu étais en route
et s'arranger pour être sur place au bon moment ? Ce n'est peut-être pas moi
qu'il voulait voir, finalement.


— Je n'avais absolument pas prévu d'aller chez les
Whittaker avant de me réveiller à 4 heures et demie du matin, et quand A.J. m'a
expliqué comment m'y rendre, Derek était déjà mort.


Un rayon de soleil, filtrant par la porte ouverte, illumina
ses cheveux noirs et brillants, ses prunelles sombres.


— Nous ne faisons que spéculer, conclut-il.


— C'est vrai, et cela peut mener sur de fausses
pistes, je sais bien.


Elle fit signe à Ranger de s'approcher, attacha la laisse à
son collier et reprit:


— Tu sais, en ce qui te concerne, je suis neutre,
Nick.


— « Neutre » ? Que veux-tu dire ? Que tu n'as pas eu, envie
de venir me rejoindre sur le canapé hier soir, ou que tu n'y as même pas pensé
?


Elle y avait pensé, bien sûr. Elle en avait eu envie. Et
lui, n'avait-il pas eu envie de frapper à la porte de sa chambre ?


Sans répondre, elle sortit avec Ranger.


— Donc, poursuivit Nick en descendant les marches à
son côté, je conclus que « neutre » signifie que tu résistes à l'attirance que
tu éprouves pour moi.


Elle lui jeta un bref coup d'œil et riposta :


— Tu en dirais autant en ce qui te concerne ?


— Je ne suis pas neutre et je ne résiste pas.


— Mais alors, tu...


— Je me réfrène, parce que tu es en état de stress.
Nous avons déjà connu ce genre de situation et ça ne nous a pas réussi.


— Nous étions tous les deux en état de stress, en juin
dernier, objecta-t-elle.


Elle s'arrêta au bas des marches, la gorge nouée, et se
força à ajouter d'une voix étranglée :


— Si jamais c'est l'un des tueurs de Lowell qui a
provoqué le retour de feu pour y attirer Jasper Vanderhorn...


— Ne tire pas de conclusions trop rapides.


— Le pyromane que recherchait Jasper pourrait-il être
celui de Black Falls, Nick ?


— Si cela se trouve, Jasper cherchait quelqu'un qui
n'existe pas. Il n'a jamais pu prouver sa théorie. Chaque chose en son temps,
Rose, dit doucement Nick avec un clin d'œil, en ouvrant l'arrière de la Jeep
pour faire grimper Ranger. Passons donc au café des Trois Sœurs pour voir ce
qu'elles ont cuisiné.


 


Une heure et demie plus tard, Rose fit descendre Ranger du
véhicule. Il bondit dans l'allée enneigée du domaine


Whittaker. Pourquoi donc, se demanda-t-elle, fallait-il que
ce soit justement les Whittaker qui aient résidé dans l'un des plus beaux
endroits de la région, avec, en contrebas, les paisibles méandres de la rivière
Black ?


Nick la précéda dans l'allée. Elle essaya de se détendre,
car le fait d'être restée assise à côté de lui dans la Jeep, puis au café et de
nouveau dans la Jeep, l'avait mise dans tous ses états.


C'était l'homme le plus sexy qu'elle ait jamais rencontré.


Il n'avait pas été facile de lui parler de Derek, comme
d'ailleurs d'autoriser Hannah à tout raconter à Sean et à Beth, mais c'était
aussi un soulagement. Sa liaison secrète avait en effet fini par la hanter,
d'une manière encore aggravée par les mensonges et les insultes proférés par
Derek lors de la fameuse bagarre chez O'Rourke.


Pendant des mois, Rose s'était demandé si elle aurait cédé
aussi facilement à Nick sans ce bref mais pénible épisode avec Derek Cutshaw.


Ranger leva la tête vers elle comme s'il se souvenait que
leur dernière visite dans cet endroit n'avait pas bien tourné. Le vent
soulevait de fines bouffées de neige poudreuse dans l'air froid et sec.


Nick s'arrêta et, quand elle l'eut rejoint, posa la main
sur sa hanche pour l'immobiliser.


— Stop, dit-il. Regarde.


— Je vois.


Un homme descendait vers eux depuis la bâtisse fermée de
planches. Elle reconnut Brett Griffin.


Il leur fit signe de la main, son appareil photo suspendu
au cou.


— On m'a dit que les enquêteurs avaient fini de
fouiller, alors j'ai eu envie de venir voir, lança-t-il en s'approchant.


Il montra du doigt la maison d'hôtes, plus bas sur la
pente.


— Je me suis garé là-bas et j'ai fini à pied. Le vent
souffle très fort, j'ai eu du mal.


— Vous êtes venu seul ? demanda Rose. Il hocha la tête
en précisant :


— La police est passée chez moi, hier soir,
m'interroger sur Robert. Il paraît qu'il a essayé de rentrer chez vous ?


— Pas exactement, mais ça n'a pas d'importance. Il
ferait mieux de se montrer et d'aller tout raconter.


— Je suis bien d'accord. C'est exactement ce que je
lui ai dit hier matin. Même s'il a des choses à cacher, ça vaut mieux que de
laisser croire qu'il est impliqué dans la mort de Derek... Car on le soupçonne,
n'est-ce pas ?


— Je n'en sais rien et je le regrette, répondit Rose
en frissonnant sous une nouvelle bourrasque, venue de la rivière, qui fit
gicler de la neige sur son visage.


Elle vit que Nick, à côté d'elle, était lui aussi aspergé,
mais qu'il ne semblait pas s'en soucier.


Brett leva les yeux vers la maison, le visage blême en
dépit du vent.


— Il y avait Bowie, à la maison d'hôtes, quand je suis
arrivé. Il venait examiner les travaux qu'il a faits pour les Whittaker en
janvier. Vous aviez rendez-vous avec lui ?


— Non, répondit Rose en secouant la tête. Il est
encore là ?


— Je ne sais pas. Nous ne sommes pas les meilleurs
amis du monde. Nous n'avons échangé que quelques mots.


Brett souleva son appareil photo et fit passer la bride
par-dessus sa tête. Il était chaudement vêtu, paré pour passer toute la journée
dans le froid.


— J'ai décidé de prendre quelques photos de la
rivière, puisque je suis ici. Ce sera thérapeutique.


— Feehan vous a-t-il dit s'il était venu dans le coin
? demanda Nick.


— Pas à moi, non. J'ai essayé de l'appeler plusieurs fois,
mais je tombe toujours sur sa messagerie et il ne m'a pas rappelé.


Il tourna la tête vers l'appentis et ajouta avec une petite
grimace :


— Je me demande vraiment ce que Derek et Robert
venaient faire par ici. Ils n'avaient aucun lien avec les Whittaker.


— N'y avait-il pas une certaine tension entre eux deux
? s'enquit Rose. Après tout, ils cohabitaient, et on peut imaginer qu'ils aient
fini par se porter mutuellement sur les nerfs.


— Au point, pour Robert, de jeter Derek dans le feu ?
s'écria Brett, livide, visiblement choqué. Bon sang, Rose, tout de même pas !


— Ce n'est pas ce que je voulais dire.


Brett remonta de quelques pas dans l'allée, laissant ses
empreintes dans la neige fraîchement tombée, puis s'arrêta et se retourna pour
faire face à Rose. Il semblait tout à la fois peiné et résigné, comme s'il
finissait par admettre qu'il s'était mépris sur quelqu'un qu'il considérait
comme un ami.


— En fait, Derek se prenait de bec avec beaucoup de
monde. Pas trop avec moi, mais parce que je faisais tout pour l'éviter. Je
finissais par ne plus supporter ses scènes. Il ne savait pas se retenir,
n'avait aucun sens des limites. C'était un skieur remarquable, cela dit, très
sûr de lui. Je suis loin d'être aussi bon. Même Robert est meilleur que moi.


Il hocha le menton en direction de Nick en ajoutant :


— C'est Robert qui vous a fait cette blessure à la
tempe ?


— Oui.


— Tout ça est incompréhensible, marmonna Brett dans sa
barbe. Je ne sais même pas pourquoi je suis venu ici, en fait. Je n'ai pas pu
m'en empêcher.


Rose le regarda reprendre lentement le chemin de la bâtisse,
comme si chaque pas lui coûtait. Nick s'approcha d'elle et montra la route en
contrebas en murmurant :


— Voilà encore de la compagnie.


Elle vit la camionnette de Zack Harper se garer derrière sa
Jeep. Ranger surgit à ses côtés en bondissant. Elle lui caressa le dos puis le
fit asseoir en s'efforçant de garder elle-même son calme.


De toute évidence, Zack ne s'attendait pas à trouver du
monde.


— Qu'est-ce que vous fichez là ? s'exclama-t-il en
s'avançant à grandes enjambées. Vous préparez un pique-nique dans la neige ?


Son ton sec fit frémir Rose.


— Nous avons juste voulu jeter un coup d'œil,
maintenant que les enquêteurs sont partis, répondit-elle. Et toi, Zack ?


— Idem.


Il balaya du regard la colline enneigée. Son blouson était
ouvert et il ne portait ni gants, ni bonnet, ni écharpe. Les bourrasques et le
froid ne semblaient pas l'atteindre.


— Bowie et Dominique sont partis ? Je les ai aperçus
devant la maison d'hôtes en passant en voiture, il y a une heure.


— Dom Belair ? s'écria Rose, surprise. Elle était avec
Bowie ?


— Elle était dans sa voiture, et Bowie dans sa
camionnette.


— J'ignorais même qu'elle connaissait le chemin pour
venir ici, fit remarquer Rose en fronçant les sourcils.


— Je ne me suis pas arrêté, reprit Zack. J'avais
rendez-vous un peu plus loin. Et puis, en revenant, j'ai vu ta Jeep.


— Brett Griffin est ici aussi, indiqua Rose.


— Oui, j'ai vu sa voiture également. Zack se tourna
vers Nick.


— Vous voulez examiner les dégâts de l'incendie avec
moi ?


— Volontiers, répondit Nick.


Laissant Ranger gambader dans la neige, Rose les suivit.
Brett, debout près du bûcher de Lowell, semblait figé sur place. Il regarda
sans rien dire les deux experts en incendie passer devant lui pour entrer dans
l'appentis par l'arrière.


— Ça va ? lui demanda Rose.


Il exhala un profond soupir avant de répondre, parlant de
Nick et de Zack :


— Ils vont voir les choses différemment de nous... Il
paraît que Nick et votre frère Sean sont pompiers de l'extrême. Vous croyez que
Zack va se sentir à la hauteur ?


— Zack ? Sans aucun doute, dit-elle en souriant.
D'abord, c'est un Harper.


Elle vit que Brett avait retiré ses gants et manipulait,
l'objectif de son appareil photo.


— Il paraît même que les quatre sœurs Neal sont folles
de lui, dit-il en pouffant.


— Elles ne seraient pas les premières ! Il sera
intéressant de voir si elles viennent pour le festival d'hiver, fit remarquer
Rose en humant l'air où elle percevait encore une très légère odeur de brûlé. A
moins qu'on n'ait trouvé, d'ici là, les causes de la mort de Derek.


— Quelle différence cela ferait-il ? Les Neal seront
autant sous protection policière ici qu'à Washington. Ils ne risqueront rien.


— C'est vrai. Vous avez vu Dominique, en arrivant ici,
Brett ? s'enquit Rose.


— Non, répondit ce dernier, simplement Bowie, mais
peut-être sont-ils venus ensemble.


— Elle avait pris sa voiture.


— Je n'ai pas vu sa voiture non plus, fit remarquer
Brett en relâchant son objectif. Le trajet pour venir ici est plus difficile
que je ne l'aurais cru. Je tenais à voir l'endroit où


Derek est mort, mais maintenant, je ne sais pas si j'aurai
le courage.


— Vous n'y êtes pas obligé, dit Rose, compatissante.
Il leva les yeux vers elle pour demander :


— C'était un vilain spectacle, n'est-ce pas ?


— Oui, assez. Je suis désolée.


— Vous en avez déjà parlé à Jo et à Elijah ? Je ne les
connais pas, même si j'ai vu Elijah chez O'Rourke, l'an dernier, quand Derek
s'est mis à insulter Hannah... Mais évidemment, nous n'avons pas engagé la conversation.
Il n'est pas du genre à perdre son sang-froid, non ?


— Il sait agir à bon escient, c'est certain.


— Commentaire affectueux de la petite sœur ! ricana
Brett. Il paraît aussi que Jo ne s'entend pas très bien avec l'officier Thorne
?


— Je n'irais pas jusque-là.


— Elle est agent fédéral et lui n'est que policier de
l'État. Il ne serait pas surprenant qu'il y ait une certaine rivalité entre
eux, non ?


— Jo ne se sent absolument pas mise en concurrence, et
à mon avis, Scott non plus. Leurs rapports seraient certainement plus détendus
si Beth et Scott se réconciliaient.


Une idée traversa brusquement l'esprit de Rose et elle se
redressa pour faire remarquer :


— Dites donc, Brett, est-ce que par hasard vous et
Beth...


— Non, pas du tout. J'observe, c'est tout. Il n'y a
absolument rien entre Beth et moi !


L'hypothèse d'une quelconque attirance entre Beth Harper et
lui semblait le désarçonner.


— Attention, je ne suis pas du genre à fouiner,
précisa-t-il, mais il n'est pas facile de s'intéresser à ce qui se passe quand
on n'est pas du coin.


— Je ne m'en rends sans doute pas compte, ayant vécu
ici toute ma vie, répondit Rose.


Elle montra son appareil photo du menton et demanda :


— Vous faites aussi des photos ? J'aimerais les voir,
à l'occasion.


— Avec plaisir.


Apercevant Ranger qui trottinait autour de l'appentis,
Brett le prit rapidement en photo, puis abaissa son appareil.


— L'officier Thorne fait partie des équipes de secours
locales, reprit-il. Est-ce que cela n'empiète pas sur vos plates-bandes ?


Rose fit asseoir Ranger à côté d'elle en répondant :


— On ne pense pas en termes de rivalité, quand on
porte secours, et je suis convaincue que Scott pense comme moi.


— Excusez-moi. Je parle à tort et à travers.


Brett fit quelques pas en direction de l'allée qui menait à
l'arrière de l'appentis.


— C'est sans doute le fait d'être ici qui me fait dire
n'importe quoi, ajouta-t-il. L'émotion... Mais je crois que je vais aller voir.
Je vais y arriver. Je m'en voudrais d'être lâche.


— Je vous accompagne.


— Si vous voulez, mais vous n'y êtes pas obligée. Zack
et Nick ont une grande expérience des incendies. Ils sauront comment réagir si
je perds mes moyens.


— L'appentis lui-même n'a pas énormément souffert du
feu, Brett.


— Alors, c'est essentiellement Derek qui a brûlé, murmura-t-il,
l'air sombre.


— Si la lampe contenait effectivement du naphta,
hautement inflammable, il est certain que l'explosion...


— Il n'avait aucune chance de s'en sortir, en fait.
Rose se remémorait les moindres détails de sa macabre découverte. Le froid,
l'odeur, le silence... Le blouson de Derek sur le dossier de la chaise... Sans
doute l'avait-il retiré, même si l'appentis était glacial, après s'être
échauffé en marchant.


Elle s'engagea dans l'allée avec Brett en faisant signe à
Ranger de la suivre. La neige, devant l'appentis, avait été piétinée par les
policiers. L'odeur de brûlé était plus nette, le vent soufflant moins fort dans
l'angle du bâtiment. La porte de bois brut était ouverte, bloquée par une
brique.


Brett hésita sur le seuil, agrippa son appareil, puis fit
un bond de côté, apeuré, en voyant Zack sortir de la cahute.


— Ça va être difficile de comprendre exactement ce qui
s'est passé là-dedans, lança Zack.


Nick, juste derrière lui, renchérit :


— C'est souvent le cas dans ce genre d'affaire. Les
incendiés criminels sont les plus délicats à analyser.


— Et bon nombre de ces fichus pyromanes restent
impunis, grommela Zack. Ils ont chacun leur méthode, leurs motivations, si l'on
peut dire.


Brett s'enquit d'une voix étranglée :


— Vous êtes sûr que c'est l'acte d'un pyromane ? Zack
fixa sur lui son regard turquoise, limpide sous les rayons du soleil.


— Il faut demander ça à ceux qui sont chargés de
l'enquête.


— Ils vont d'abord devoir décider si le décès a été
accidentel ou provoqué, intervint Nick, ce qui va être particulièrement
difficile dans ce cas précis. Le naphta est d'usage courant et se trouve
facilement. On s'en sert pour les réchauds de camping. Quelqu'un a pu se dire
que ça pouvait marcher dans une lampe à pétrole. On voit souvent ce genre
d'erreur stupide et tragique.


— Derek n'aurait pas fait ça, affirma Brett en
secouant la tête.


— Cela vient peut-être des Whittaker ou de l'un de
leurs invités, remarqua Zack en se baissant pour tapoter la tête de Ranger.
C'est une rude matinée, hein, mon vieux ? Tu viens jouer et on te fait
travailler.


Il se redressa et enchaîna en regardant Rose, le sourire
aux lèvres :


— J'avais promis à Dom de passer la mettre au courant
au café. C'est leur soir de grand nettoyage. Tu peux prendre ma place, si tu
veux.


Rose savait que cette touche d'humour était sa façon de
s'excuser pour sa rudesse précédente.


— J'ai déjà fait le nettoyage avec toi, Zack, et tout
ce que tu fais, c'est dévorer les cookies qui restent ! riposta-t-elle.


— Les meilleurs sont ceux de Dom, dit-il. A plus tard.
Il reprit l'allée qui ramenait vers la façade. Rose le regarda s'éloigner en
soupirant.


— Zack n'a pas changé depuis la sixième, dit-elle.
Brett avait fait un pas à l'intérieur de l'appentis et regardait fixement
l'endroit où son ami était mort. Puis il ressortit en trombe, trébucha, laissa
tomber son appareil photo dans la neige et balbutia :


— Je savais que ce serait une épreuve, mais...


Il s'interrompit, l'air hébété, et ramassa son appareil.


— Pourquoi est-ce que tout n'a pas pris feu ?
murmura-t-il. Nick répondit d'un ton neutre, professionnel :


— Apparemment, votre ami Derek a étouffé les flammes
en se roulant sur le sol.


— Il n'est donc pas mort sur-le-champ ?


— Probablement pas, répondit Nick. Or, si c'est
l'œuvre d'un incendiaire, ce dernier espérait certainement que tout serait
carbonisé, pour laisser le moins d'indices possible.


Brett baissa les yeux sur son appareil, comme pour se
réconforter par la vue d'un objet familier.


— Je n'ose imaginer ce que vous avez pu ressentir en découvrant
son corps. Je n'ai jamais vu de cadavre. J'ai vu


des gens blessés en skiant ou en donnant des leçons, mais
jamais rien de comparable à ce que Derek a dû endurer.


— Je comprends à quel point c'est difficile pour vous,
dit doucement Rose.


— Vous m'excuserez, mais... je préfère partir, reprit
Brett. Il s'éclaircit la gorge avant d'ajouter :


— Je suis heureux que vous ayez été là. Au début, je
voulais venir seul, mais c'aurait été une erreur.


— Je peux vous reconduire à votre voiture, si vous
voulez.


— Non, dit-il en secouant la tête. Ce n'est pas très
loin et ça me fera du bien de marcher.


Nick attendit qu'il ait tourné le coin du bâtiment et ne
puisse plus entendre avant de lancer :


— Brett a l'air de bien s'entendre avec toi. Il était
au courant, pour toi et Cutshaw ?


— Il n'y a jamais eu de « moi et... », rétorqua-t-elle
avant de s'interrompre en s'apercevant qu'elle se montrait agressive.
Vaguement, reprit-elle. Pas autant que Robert.


— Est-ce qu'il leur arrive, à l'un ou à l'autre, de
sortir avec des femmes d'ici?


— Pas que je sache. J'ai cru, d'après certaines
remarques de Brett, qu'il s'intéressait à Beth, mais il m'affirme que non. Je
ne les connais pas très bien, en fait.


Nick ramassa la brique qui maintenait ouverte la porte de
l'appentis, la posa à l'intérieur et referma la porte.


— Est-ce qu'on invite chez soi des nouveaux venus
comme Brett, à Black Falls ? questionna-t-il.


— Nous ne sommes pas aussi chauvins, répondit-elle.
Tout le monde reçoit les nouveaux venus l'un après l'autre, si c'est ce que tu
veux dire. Derek, Robert et même Brett ont un peu gâché leurs chances, après ce
qu'ils avaient fait chez O'Rourke l'an dernier, mais personne ne leur en aurait
tenu éternellement rigueur.


— Sauf Bowie et son cousin Liam, répliqua Nick sans :
hésiter. Sans oublier Sean. Et toi ?


— Je n'étais pas là, l'an dernier. Je te l'ai déjà
dit. Elle laissa courir son regard vers la rivière gelée, au-delà des arbres,
remarquant machinalement des empreintes de chevreuil sur la pente.


— A peu près à cette époque, l'an dernier, Derek est
venu me trouver pendant que j'entraînais Ranger, reprit-elle. D faisait
beaucoup moins froid qu'aujourd'hui. C'était l'une de ces belles journées de
février où on a l'impression que le printemps va arriver plus tôt que prévu...


Elle sentit Nick se rapprocher dans son dos.


— Et que s'est-il passé ? demanda-t-il.


— Il était fou de rage parce que je lui avais dit que
je ne voulais plus le revoir. Je ne dis même pas que nous avions rompu, le
terme est trop fort. J'avais toujours su que cette relation n'irait pas très
loin...


Elle frissonna puis se tourna vers Nick.


— Bref, il s'est mis à gesticuler, à jurer, à me
traiter de tous les noms... puis il est parti.


— Il a essayé de s'en prendre à toi ?


— Il m'a attrapée par le bras. J'ai reculé, ce qui m'a
fait tomber, et Ranger s'est interposé.


— Brave Ranger !


— Quand je me suis relevée, Derek avait disparu. Je
n'avais rien et je n'ai rien dit à personne.


-— Est-ce qu'ensuite il t'a harcelée ? Suivie ? Elle secoua
la tête.


— Non. Dans l'ensemble, il m'a laissée tranquille. -


— « Dans l'ensemble » ? Que veux-tu dire ?


— Simplement qu'il n'a rien fait qui mérite d'être
signalé à la police.


— Ou raconté à tes proches, souligna Nick. Elle ne
répondit pas. Il revint à la charge :


— Et Bowie ? Il était au courant ?


Une bourrasque fit s'envoler la neige du toit de
l'appentis, et des flocons aspergèrent le visage de Rose.


— Bowie a rencontré Derek juste après m'avoir vue.
Derek fulminait encore et lui a raconté tout un tas d'horreurs parfaitement mensongères
sur mon compte. Il savait que Bowie et moi sommes amis et cherchait à le
provoquer.


— Cela explique pourquoi Bowie a réagi aussi vivement
lors de la rixe chez O'Rourke, alors.


— D'après lui, c'est bien parce qu'il était sur place
que Derek s'est mis à lancer des insultes, en commençant par Hannah. Il
cherchait la bagarre...


Rose fit signe à Ranger de venir à ses pieds.


— C'est compliqué, soupira-t-elle.


— Pas tant que ça, objecta Nick. Black Falls est une
petite ville. Tu y es connue comme un sauveteur chevronné, respecté. Tes frères
étaient dans le bar, ce soir-là... Cutshaw voulait se venger, te salir.
L'occasion était trop belle.


— Ce qui s'était passé entre lui et moi était
suffisamment regrettable pour qu'il n'ait pas besoin d'y ajouter des calomnies,
murmura-t-elle.


Elle jeta un coup d'œil vers l'appentis où Derek avait
trouvé la mort. L'odeur de brûlé flottait toujours dans l'air.


— J'ai tout raconté à la police, ajouta-t-elle.


— Est-ce que Cutshaw s'intéressait aux missions de
secours ?


— Il aurait aimé devenir sauveteur en montagne, mais
seulement pour satisfaire son ego, ce qui est la plus mauvaise raison qui soit.


Nick la scruta un moment avant de s'enquérir :


— Et ton père ? Il savait ce qu'il y a eu entre vous ?


— Je ne sais pas. Quelque temps après l'épisode dans la
neige, il m'a demandé si tout allait bien, ce qui ne lui ressemblait pas. J'ai
dit que oui, et nous en sommes restés là.


La gorge nouée par l'émotion, Rose se mit en marche pour
regagner l'avant du bâtiment en faisant signe à Ranger de la suivre.


Nick la suivit et, arrivé devant la façade barricadée, il
désigna celle-ci du menton en demandant :


— Quand Sean a sauvé Bowie de l'incendie, par où
est-il sorti ? Par l'arrière?


— Oui, répondit Rose en croisant les bras tant il
faisait froid. Lowell avait placé une bombe au premier étage. Bowie a attrapé
Vivian Whittaker et s'est précipité dans l'escalier avec elle. En guise de
remerciements, elle l'a fait tomber et l'a laissé sur place, en proie aux
flammes. Si ça se trouve, elle voulait lui mettre les crimes sur le dos, pour
sauver Lowell.


— Et Sean a réussi à tirer Bowie à l'extérieur,
murmura pensivement Nick. C'est loin d'être aussi facile que dans les films, tu
sais. Ces vieilles maisons sont un vrai cauchemar pour les pompiers.


— Celle-ci a été construite par de riches New-Yorkais
qui adoraient Black Falls et n'avaient rien à voir avec les Whittaker. La
propriété a toujours appartenu à des gens qui venaient d'ailleurs. Presque
personne ici ne pourrait se l'offrir.


— Les Cameron, peut-être ?


— Seulement si nous pouvions en tirer un profit. C'est
un investissement à risque.


— Un défi, disons.


Rose se détendit légèrement et eut un sourire.


— Je comprends pourquoi tu es devenu millionnaire.
Est-ce que tu es attaché aux immeubles que tu as achetés avec Sean ?


— Nous n'investissons que dans des projets auxquels nous
croyons. Nous avons rénové plusieurs beaux bâtiments anciens. En ce moment,
nous sommes en tractation pour un superbe vieil hôtel de Beverly Hills...
Hannah l'adore.


— J'en suis ravie.


— Pour autant, les affaires restent les affaires, dit
Nick.


— C'est vrai. A propos, il y a eu un incendie dans
l'une de tes propriétés, l'an dernier, non ? J'avais oublié. Est-ce que Jasper
a enquêté ?


— Pas sur le moment, mais quelque temps après, oui.


— Pourquoi ? Il soupçonnait le pyromane qu'il
pourchassait ?


Le vent soufflait plus fort que jamais, pliait et faisait
grincer les branches des arbres.


— Il fait froid, dit Nick en s'engageant dans l'allée.
Allons-nous-en.


Ils regagnèrent la Jeep. Ranger sauta à l'arrière, agile de
nouveau comme un chiot.


Ils reprirent la route. Rose gardait le silence et, au bout
d'un moment, Nick s'appuya contre le dossier de son siège en lançant :


— Qu'est-ce qui te préoccupe, Rose ?


— Rien du tout.


— Allons, allons, répliqua-t-il, sceptique. Elle
crispa les mains sur le volant.


— Je pense que je vais aller à Killington voir la
maison que Robert et Derek louaient ensemble.


— Mauvaise idée.


Elle soupira. Le fait d'avoir revu l'endroit où Derek était
mort faisait remonter tous les souvenirs de leur liaison, et elle se sentait
aussi lasse que perturbée.


— Bon, dit-elle. J'ai du travail qui m'attend. Je vais
te déposer à la résidence.


— Je peux très bien trouver à m'occuper chez toi.
Couper du bois, par exemple.


— Quand est-ce que tu as manié la hache pour la
dernière fois ?


— Tu oublies que je suis pompier de l'extrême,
riposta-t-il avec un grand sourire. Je sais manier ce genre d'engin. Je ne sais
pas pourquoi tu m'imagines toujours en smoking dans un luxueux hôtel de Beverly
Hills.


— Ce n'est pas vrai !


— Ah bon ? Il t'arrive aussi de m'imaginer sous la
douche ?


Rose se sentit parcourue d'une brusque vague de désir. Il
avait de ces mots ! Maintenant, à cause de lui, elle allait avoir des images
troublantes dans la tête pour le reste de la journée. Qui plus est, il l'avait
sûrement fait exprès !


Est-ce que, lui aussi, il l'imaginait nue sous la douche ?


Elle changea de vitesse en tournant dans la rue principale
de Black Falls, sans regarder Nick. Elle qui était si jalouse de sa vie privée,
elle n'avait plus aucun secret, désormais. Tout le monde était au courant de sa
relation avec Derek.


En un sens, cependant, c'était peut-être aussi bien. Elle
allait enfin pouvoir se libérer des émotions et de la souffrance de l'année écoulée.


Elle finit par jeter un coup d'œil à Nick, aperçut
l'hématome toujours visible sur sa tempe et songea que rien ne serait vraiment
fini tant qu'ils n'auraient pas le fin mot de l'histoire. Tant qu'ils ne
seraient pas absolument certains que le pyromane de Jasper Vanderhorn ne se
trouvait pas dans le Vermont.







 


 


Chapitre 14


 


Beverly Hills, Californie


 


A son réveil, Grit consulta aussitôt son BlackBerry. Il
avait plusieurs textos et messages qui provenaient tous de son patron, l'amiral
Jenkins. Il les avait envoyés à 1 heure du matin, heure de la côte Est. Le
premier texto disait simplement :


 


Pourquoi Los Angeles ?


 


De toute évidence, l'amiral n'approuvait pas sa
destination. Il était trop tard pour s'en soucier. Grit effaça tous les
messages.


Après avoir mis sa prothèse, il descendit dans la cuisine.
La matinée était radieuse. Il n'y avait personne. Sean avait dû partir faire
des affaires ou éteindre un incendie, puis Grit s'aperçut qu'en fait, Beth et
Hannah étaient au bord de la piscine. Il jeta un coup d'œil à la pendule : 10
heures passées. Plus tard qu'il n'aurait cru.


Il sortit sur la terrasse et s'approcha d'une table, au
soleil, où étaient disposés du café, des fruits, du fromage et d'appétissantes
viennoiseries. Alors qu'il écoutait Beth raconter une discussion qui avait
opposé Dominique Belair à Myrtle Smith, la journaliste de Washington, sur les différentes
variétés de pêches, il reçut une nouvelle série de textos qui, cette fois,
émanaient tous de Charlie Neal. Charlie avait adopté divers pseudonymes. Grit
ne voulait pas savoir comment il s'y était pris.


Chaque texto contenait un morceau de l'adresse complète de
Trent Stevens, l'acteur et ex-petit ami de Marissa Neal, la sœur de Charlie.


Grit ne répondit pas aux textos.


Hannah et Beth étaient en short et T-shirt, et les jambes
d'Hannah étaient à peine moins blanches que celles de Beth. Elles s'étaient
généreusement couvertes d'écran solaire. Grit, vêtu d'un pantalon cargo et d'un
polo, ne comptait pas se changer. Il n'avait pas l'intention de passer la
journée près de la piscine.


— Il faisait plus frais, la semaine dernière, remarqua
Hannah.


— Il fait frais maintenant, dit Grit. Vous avez
l'impression qu'il fait chaud parce que vous êtes habituées à avoir zéro degré.


— C'est ici que tu as fait ton entraînement, non ?
demanda Beth, une grappe de raisin sur les genoux.


— Pas à Beverly Hills, en tout cas.


— Je sais ! dit-elle en levant les yeux au ciel.


— Est-ce que je te fais peur ?


— Quoi ?


Il sourit largement et prit une fraise.


— Rien. J'ai fait ma formation à Coronado,
effectivement. Quels sont vos projets pour la journée ?


— Hannah a décidé de se plonger dans ses livres,
répondit Beth. Moi, je vais traîner ici, puis nous allons déjeuner entre femmes
dans un hôtel de Beverly Hills. Tu es le bienvenu, si cela te dit.


— Je ne suis pas une dame.


Beth roula de nouveau des yeux. Grit songea qu'elle avait bien
besoin du soleil et de la chaleur de Beverly Hills, après les tragiques
événements qui s'étaient déroulés à Black Falls pendant l'hiver. Elle avait
fait partie de l'équipe de sauveteurs qui avaient exploré le mont Cameron le
jour où les tueurs de Lowell Whittaker avaient piégé Jo, Elijah, le jeune frère
d'Hannah et son amie—fille d'un ambassadeur assassiné — dans un minuscule
chalet.


Quand Beth avait atteint le chalet, le tueur, une brute
nommée Kyle Rigby, venait de mourir. Elijah l'avait abattu pendant que Jo le
couvrait en protégeant les deux adolescents. Elle leur avait sauvé la vie.


Dans l'équipe de Beth, il y avait aussi Scott Thorne,
officier de la police de l'État. 


Beth était la deuxième fille du shérif de Black Falls,
désormais à la retraite, et l'une des gérantes du café des Trois Sœurs. Quand
il l'avait vue, à Black Falls, elle semblait très proche de son frère Zack,
pompier à Black Falls, et de sa sœur Jo, l'agent fédéral, mais ici, elle lui
semblait très seule.


Hannah se tourna vers Grit avec un grand sourire.


— Et toi, quels sont tes projets ?


— J'ai quelques affaires à régler avant d'aller à
Coronado. Ça m'intéresse de voir comment je vais tenir le coup. Je n'ai jamais
été aussi loin de mon kiné depuis qu'on m'a fait entrer dans l'hôpital de
Bethesda sur une chaise roulante.


Beth détacha un grain de raisin et le jeta dans sa bouche.


— Tu t'en sortais très bien, dit-elle.


— Tu n'es qu'une montagnarde dure au mal, Beth Harper,
ironisa-t-il.


Il se mit debout.


— Je voulais juste t'encourager, protesta-t-elle.


Il éclata de rire et rentra dans la maison. Lui qui
d'ordinaire ne prêtait jamais attention à la décoration, il devait s'avouer que
c'était très joli. Il était en train de sortir son portable pour appeler un
taxi quand Beth surgit derrière lui.


— Sean m'a prêté une voiture, dit-elle. Je peux t'emmener,
si tu veux.


— Et votre déjeuner entre femmes ?


— Hannah préfère continuer à étudier. Nous irons
demain.


— Prête-moi simplement les clés de la voiture, suggéra
Grit.


— Hors de question. La seule idée de circuler dans
Beverly Hills avec un ancien combattant handicapé me donne la chair de poule.


— Je ne te crois pas. Je crois plutôt que tu cherches
à te changer les idées. Tu risques d'être distraite au volant.


— Je ne connais pas la ville et je souffre encore du
décalage horaire, riposta Beth. Cela m'obligera à me concentrer.


Que répondre à de tels arguments ?


Grit suivit Beth dans le garage et s'installa côté passager
dans une luxueuse berline, tandis que Beth prenait place au volant et attachait
sa ceinture. Il se dit d'abord qu'il allait essayer de la faire parler de Rose
Cameron, puis comprit qu'elle n'avait pas menti en parlant des effets du
décalage horaire. Même au bout d'une semaine, avoua-t-elle, elle avait du mal à
se faire à la différence de trois heures entre la Californie et le Vermont.
Sans doute aussi, songea-t-il, dormait-elle très mal depuis que l'officier
Thorne était reparti, même si elle ne voulait pas l'avouer.


— J'aurais cru que Beverly Hills serait beaucoup plus
plat, grommela-t-elle en négociant un virage en épingle.


— C'est plein de collines, comme le nom l'indique.


— Il y a colline et colline. Où allons-nous ?


Grit vérifia les indications minutieusement détaillées par
Charlie.


— A gauche, encore à gauche puis à droite.


Ils arrivèrent devant un immeuble de trois étages en stuc,
un peu en retrait de l'avenue Wilshire. Beth alla se garer dans le petit
parking de l'arrière. Grit s'extirpa du véhicule. Sa jambe le tiraillait encore
un peu, mais moins que pendant son trajet en avion. Son kiné lui avait indiqué
ce qu'il fallait faire si jamais elle enflait ou le démangeait excessivement.


— Attends-moi ici, dit-il à Beth.


— Non. Je m'ennuie vite. Elle ouvrit sa portière et
sortit.


— Qui allons-nous voir ? L'un de tes copains de
régiment ? E lui jeta un coup d'œil en regrettant de ne pas
avoir insisté pour qu'elle reste déjeuner avec Hannah.


— Non, répondit-il. Un ami d'ami. Un acteur.


Elle n'eut pas l'air de le croire. Il s'était déjà rendu
compte qu'elle avait une solide intuition, comme d'ailleurs sa sœur Jo, même si
Jo n'avait pas su prévoir le mauvais tour que lui avait joué Charlie Neal
l'année précédente.


Evidemment, Charlie pouvait tromper les plus fins
psychologues.


Grit en tête, ils se dirigèrent vers l'appartement situé à
l'angle du bâtiment, au rez-de-chaussée. Une petite voiture hybride était garée
juste devant Sur le palier, au sol de béton craquelé, une plante accrochée à un
clou se desséchait.


— Ça n'a pas besoin de beaucoup d'eau, ces fleurs
rouges ? demanda-t-il à Beth.


— Je ne suis pas jardinière, mais infirmière.


— Ça n'empêche pas d'aimer les fleurs.


— Eh bien, elles sont rouges et je dirais qu'elles ont
besoin d'eau.


Il lui jeta un nouveau coup d'œil.


— Tu ne te montres pas très coopérative, hein ? Elle
ne répondit pas. Il s'avança et tendit le doigt vers la sonnette rouillée, mais
Beth le retint brusquement par le bras.


Il comprit aussitôt. Lui aussi venait de sentir l'odeur.
Celle, écœurante, acide, de la chair humaine pourrissante.


— Appelle police secours, dit Beth. Il y a un mort,
là-dedans.


— Appelle, toi, demanda-t-il, soudain grave. D'accord
? Appelle tout de suite.


Il appuya sur la poignée et se rendit compte que c'était
ouvert. Sans prêter attention au cri étouffé de Beth, derrière lui, il entra.


Une jeune femme était étendue sur le dos, dans la cuisine.
Elle était jeune, mesurait environ un mètre soixante, avait les hanches larges,
le ventre plat et de longs cheveux, aussi noirs que ceux de Grit.


De toute évidence, elle était morte depuis au moins
quarante-huit heures.


— Regarde ses mains, fit remarquer Beth d'une voix
tendue. On dirait qu'elle a été électrocutée.


Grit montra du doigt une bouilloire électrique, renversée
sur le comptoir. Des fils électriques dénudés sortaient du socle.


— Eh bien, on dirait qu'un salaud a dénudé les fils
puis les a coincés entre le récipient et la résistance, dit-il. Elle veut se
faire une tasse de thé, elle attrape la bouilloire... et elle grille.


— Littéralement, marmonna Beth, l'air sombre. Elle
hocha la tête vers une serpillière et un seau, posés


un peu plus loin.


— En plus, elle était en train de laver par terre.
L'eau et l'électricité ne font pas bon ménage.


Et surtout, songea Grit, ce n'était pas un accident.


Beth appela police secours, se présenta et s'expliqua d'un
ton calme, professionnel. Quand Grit s'aventura dans la pièce voisine, elle lui
fit frénétiquement signe de revenir, mais il l'ignora. De toute façon, ils avaient
déjà souillé la scène de crime. En outre, il pouvait fort bien y avoir une
autre victime, encore vivante, à secourir.


Le salon était désert. Grit emprunta un petit couloir,
vérifia la chambre à coucher, la salle de bains, puis revint dans le salon et
s'assura que la porte qui s'ouvrait sur l'entrée principale de l'immeuble était
fermée.


L'appartement était désert et il n'y avait aucun signe
d'effraction.


Il regarda autour de lui. La pièce était en désordre. Des
tapis blancs à poils longs couvraient le sol. Des posters bon marché ornaient
les murs, et dans un coin trônait un équipement vidéo sophistiqué.


La morte n'avait pas encore rangé de ce côté. Peut-être
n'était-elle pas femme de ménage, se dit Grit. Peut-être habitait-elle avec
Trent et sa part des tâches se limitait-elle à la cuisine.


D'ailleurs, où était Trent ?


Une plaque de liège, au-dessus de la table, était couverte
de photos d'un très bel homme blond d'une trentaine d'années. Grit en décrocha
une et la glissa dans la poche arrière de son pantalon tout en composant le
numéro de Jo Harper sur son portable.


Sans même dire bonjour, elle demanda :


— Comment ça se passe, en Californie ?


— Eh bien, à vrai dire, je suis en ce moment dans un
petit appartement poussiéreux de Beverly Hills. Son locataire n'est pas là mais
il y a une femme, morte.


U entendit Jo inspirer, les dents serrées.


— Bon sang, Grit, tu n'étais pas censé aller à Beverly
Hills pour tomber sur un cadavre !


Grit décida de lâcher le morceau sans attendre.


— Beth est avec moi.


— Beth ? Ma sœur ? Pourquoi ? Où
est-elle ? Elle va bien ?


— Elle est dans la cuisine, en train d'appeler la
police. Une vraie professionnelle. Elle me sert de chauffeur.


— Grit, enfin, quelle idée t'a pris de l'emmener ?


— Elle s'ennuyait. Je peux conduire, avec ma jambe,
mais je n'ai pas de voiture.


Tout en parlant, il revint dans la cuisine. Beth
s'entretenait toujours avec la police. Grit jeta un coup d'oeil à la morte.
Est-ce que sa famille, ses amis, s'inquiétaient ? Se doutaient-ils qu'elle
était ici ?


— Grit ? fit la voix de Jo.


— Je suppose que les services fédéraux vont devoir
intervenir, répondit-il.


— Décris-moi cette femme.


— Jolie, le teint mat, de longs cheveux noirs. Une
trentaine d'années.


— Ça ne me dit rien.


— Cela veut donc dire qu'elle ne connaissait pas
encore Trent Stevens quand Marissa Neal a été mise sous votre protection.


Jo ne répondit pas.


— Elle a été électrocutée alors qu'elle était en train
de laver par terre, ajouta Grit. Beaucoup d'acteurs débutants sont obligés de
faire des petits boulots pour gagner leur vie. Des ménages, par exemple.


— Ce n'est pas à toi de faire des hypothèses, Grit,
fit remarquer Jo d'un ton sec. Ne touchez à rien, surtout. J'espère que Beth et
toi avez respecté le protocole des scènes de crime.


Tout en tâtant la photo cachée dans sa poche, Grit répondit
:


— Bien sûr. Autant que possible.


— Comment êtes-vous entrés ? En forçant la serrure ?


— C'était ouvert.


— Et vous êtes entrés quand même ?


— Il y avait une plante qui manquait d'arrosage et,
surtout, une forte odeur. Nous avons voulu nous assurer que personne n'avait
besoin d'aide.


— Les morts n'ont pas besoin d'aide.


— Il pouvait y avoir une autre victime seulement
blessée, objecta Grit en se grattant le coin de la bouche. Je sens qu'il va
falloir que j'explique certaines choses.


— C'est le moins qu'on puisse dire, soupira Jo, un peu
calmée. Mon boss commençait tout juste à t'apprécier. Comment cette femme
a-t-elle été électrocutée ?


— Quelqu'un a trafiqué la bouilloire électrique. Dès
l'instant où elle l'attrapait, elle n'avait aucune chance de s'en sortir. Elle
ne s'est probablement pas rendu compte de ce qui lui arrivait. Elle est
toujours dans la cuisine, à côté de son seau et de sa serpillière.


— Depuis combien de temps est-elle morte ? Demande à
Beth.


Grit pouvait fournir lui-même la réponse.


— Depuis deux ou trois jours, peut-être plus. En tout
cas, nous sommes bien chez l'acteur, Jo. Il y a des photos de lui partout.


— Comment ça, partout ? Ne me dis pas que tu as
fouillé l'appartement, Grit!


— J'ai vérifié dans toutes les pièces pour voir s'il
n'y avait personne d'autre, comme je te l'ai dit. Ta sœur est infirmière, elle
pouvait porter les premiers secours.


— C'est le genre d'argument qui ne passera jamais
auprès de la police. Le tueur aurait très bien pu être caché dans un placard.


— Je l'aurais trouvé. C'aurait été encore mieux.


— Et que serait-il arrivé à ma sœur ? Elle n'est pas
militaire, elle.


— Elle n'aurait couru aucun danger. Je l'aurais
protégée. Heureusement, cela n'a pas été nécessaire.


— Est-ce qu'elle t'a vu dérober une photo ?


— Qu'est-ce qui te fait croire que je l'ai fait ?


— Elijah n'aurait pas hésité. Tu es du même genre.


— Ça me désole d'être aussi facilement percé à jour,
mais bon... Il est plutôt beau garçon, je dois dire. Nous tairons son nom, au
cas où ton boss ou un quelconque malfrat nous aurait mis sur écoute, d'accord ?


— Décris-le. Je veux être sûre qu'il s'agit bien de
lui. Grit tira le cliché 10 x 15 de sa poche et le tint entre ses doigts.


— Blond, les yeux verts ou noisette. Une fossette au
menton. Le nez droit. Il porte costume et cravate. C'est ton type ?


— Ça m'en a l'air. Et toi, est-ce que tu le reconnais
? Est-ce que tu l'as déjà croisé, à Black Falls, à Washington ou ailleurs ?


— Non. Il est séduisant mais du genre passe-partout.
Comprenant la question implicite de Jo, il ajouta :


— Si je l'avais vu dans les parages de mon jeune
protégé surdoué, je m'en souviendrais, cela dit.


— Et Beth ?


Grit jeta un coup d'œil à Beth, qui venait de raccrocher.
Elle avait rouvert la porte sur le parking et regardait les fleurs fanées,
calme mais très pâle.


— Je ne crois pas qu'elle le connaisse. Elle est moins
cachottière que toi, Jo, elle l'aurait dit aussitôt en voyant les photos. Il y
en a plein sur le réfrigérateur.


— Des photos partout, c'est bien d'un acteur, grommela
Jo. Ton petit protégé va faire ses choux gras de cette histoire.


— Tu devrais peut-être le laisser faire.


— S'il essaye de rentrer en contact, préviens-moi.
C'est compris ?


— Je préviens qui ? Les services secrets, ou toi
directement ?


— Ça revient au même.


— Entendu, dit Grit en remettant la photo dans sa
poche. En tout cas, Jo, il faut absolument retrouver ce type. Soit il est
dangereux, soit il est lui-même en danger.


— Nous ferons ce que nous avons à faire.


Ce qui signifiait qu'il avait intérêt à ne pas s'en mêler
et à laisser agir les services secrets.


— Veux-tu que je te passe ta sœur ? demanda-t-il.


— Non. Ce que je veux, c'est que tu la ramènes tout de
suite chez Sean et que tu l'installes près de la piscine avec un mojito.
Dis-lui d'en boire un à ma santé. Toi aussi. Et plus de cadavres.


— Compris, agent spécial Harper.


Elle raccrocha sans répondre. Grit entendit vibrer son
portable, se dit que Jo avait trouvé le moyen de le faire exploser à distance,
puis comprit que c'était un appel. Il consulta l'écran : Elijah. Il ne manquait
plus que ça.


Il décrocha.


— Est-ce que tu as trouvé un cadavre dans le jardin de
Myrtle ? demanda Grit.


— Non. Qu'est-ce que tu racontes ? Donc, Elijah
n'était pas encore au courant.


— Rien, répondit Grit. Quel bon vent t'amène ? Elijah
resta silencieux quelques secondes.


— Il se passe quelque chose, hein, Grit ? Je comprends
pourquoi Charlie vient de m'appeler. Il m'a chargé de te dire qu'il vérifiait
les fausses identités. Il a dit que tu comprendrais.


— Qu'est-ce que tu lui as répondu ?


— De réviser ses cours d'algèbre.


— Le problème, c'est qu'il n'a pas besoin de réviser.
Il connaît la réponse avant même qu'on lui pose la question.


Grit vit Beth se raidir sur le seuil et entendit les sirènes
des voitures de police.


— Il faut que j'y aille, reprit-il. Appelle ta
fiancée.


— Jo ? Qu'a-t-elle à voir avec...


Grit feignit ne pas avoir entendu, raccrocha et rangea son
portable dans sa poche. Il ressentait tout à coup une vive douleur dans la jambe
qu'il n'avait plus.


Les policiers sortaient de leurs véhicules.


 


Une heure et demie après leur arrivée sur place, Beth et
Grit étaient debout sur le parking, en plein soleil. A force de volonté, Beth
maîtrisait ses émotions. Grit aussi, songea-t-elle, à moins qu'il n'ait
absolument pas été perturbé par ce qu'ils avaient découvert, ce dont elle
doutait. Simplement, il savait prendre les choses une par une.


Elle croisa les bras, les muscles tendus, en regardant
arriver d'autres véhicules. Il y avait la police, comme elle s'y attendait,
mais aussi le FBI et les services secrets, ce qui la perturbait.


La victime fut identifiée comme une certaine Portia
Martinez. Elle travaillait à mi-temps comme régisseur son et faisait des
ménages chez des amis du spectacle pour boucler ses fins de mois. Elle
n'habitait pas l'appartement mais, apparemment, elle et Trent Stevens étaient
amis. Stevens n'avait pas l'air d'avoir les moyens de se payer une femme de
ménage, mais n'avait pas l'air non plus du genre à le faire lui-même. Sans
doute Portia le faisait-elle pour lui rendre service.


Beth jeta un coup d'œil vers un agent du FBI, debout devant
les fleurs desséchées, l'air sévère.


— On nous permet de partir, tu sais, dit-elle à Grit.
Grit tendit la main, paume ouverte.


— Je vais conduire.


Beth ouvrit la bouche pour protester, puis laissa tomber
les clés dans sa paume. Elle n'était pas en état de discuter.


Une fourgonnette noire banalisée recula pour les laisser
sortir du parking. Grit se mit au volant. Beth s'assit côté passager.


— Tu as déjà conduit, depuis que tu as perdu la jambe
sur une bombe ?


Grit n'eut pas l'air de se vexer.


— J'ai fait des tours dans le Vermont, pour admirer le
paysage.


— Le Vermont n'est pas Los Angeles.


— Exact.


Il se rappelait le chemin pour rentrer chez Sean, ce qui
était aussi bien car Beth l'avait oublié. Elle regardait Beverly Hills défiler
derrière la vitre.


Quand ils arrivèrent chez Sean, elle se tourna vers lui.


— Excuse ma remarque sur ta jambe, tout à l'heure.
C'était de mauvais goût.


— Pourquoi ? Elle a vraiment explosé. Personne n'est
venu la voler pendant mon sommeil.


— Est-ce qu'il t'arrive d'être sérieux ?
demanda-t-elle en lui tirant la langue.


— Je l'étais, à l'instant.


Il se gara. Beth bondit hors de la voiture, à la rencontre
d'Hannah et de Sean qui étaient déjà prévenus et les attendaient avec
impatience.


Grit sortit de voiture à son tour et jeta les clés à Beth,
tout en fixant Sean.


— Je voudrais voir l'endroit où Jasper Vanderhorn est
mort, lui dit-il, et que tu me racontes en détail ce qui s'était passé.


Sean hocha la tête.


— Tout de suite ?


— Si possible.


— D'accord. Allons-y.


Beth fonça dans la maison, claqua la porte derrière elle et
ne s'arrêta qu'au bord de la piscine, les yeux fixés sur l'eau turquoise et
limpide. Elle avait failli composer le numéro de Scott au moins dix fois. Il
avait le droit de savoir ce qui était arrivé, ne serait-ce que pour des raisons
professionnelles. D'un point de vue personnel, évidemment, le meurtre de Portia
Martinez ne ferait que lui confirmer qu'il n'avait pas trouvé la femme qu'il
lui fallait. Beth était bien trop impliquée dans cette interminable série de
crimes.


— Quand je pense que tu as servi des muffins aux
Whittaker ! avait-il hurlé avant de partir, de manière tout à fait
irrationnelle.


Comme si elle avait eu le choix ! Comme si elle avait su
que Lowell Whittaker était un tueur, et sa femme une cinglée capable de laisser
brûler vif un innocent, Bowie O'Rourke, simplement pour éviter qu'on ne
découvre les sinistres agissements de son mari !


Elle avait riposté d'un ton aigre que le café des Trois
Sœurs avait également servi les deux tueurs à gages qui avaient laissé Drew
Cameron mourir dans la neige, tué un ambassadeur en lui passant dessus en
voiture, empoisonné un diplomate russe et tenté d'éliminer deux adolescents.


C'était à ce moment-là que Scott avait fait son sac et
qu'il était parti.


Hannah ouvrit la porte-fenêtre qui donnait sur la terrasse.


— Beth ?


— Ça va. Ne t'inquiète pas.


Beth avait les yeux pleins de larmes. Elle se sentait
seule, profondément déprimée.


— Je suis en train de vous gâcher la vie, à Sean et à
toi, reprit-elle, et Grit n'aurait pas dû venir. Il le reconnaît lui-même.


— Ne dis pas ça. Il vient de partir avec Sean voir le
canyon où a été tué Jasper Vanderhorn en enquêtant sur un pyromane. Sean ne
s'est toujours pas remis de cette histoire, et Nick non plus.


Elle vint se placer à côté de Beth, au bord de la piscine.


— Il faut se réjouir que toi et Grit ayez retrouvé
cette femme, Beth. Ses proches étaient sûrement en train de s'inquiéter, sans
savoir où elle était passée.


— A condition qu'ils se soient posé la question ! Il
arrive souvent que les gens ne s'affolent pas tout de suite. Si elle venait
d'arriver en Californie, par exemple...


:— Ça a dû être affreux, murmura Hannah.


— Pas très agréable, je l'avoue.


— Est-ce que je peux faire quelque chose ? Beth se
tourna vers son amie.


— Tu peux me dire si je dois appeler Scott.


— Mais, Beth...


— Oh ! je sais bien que je dois décider seule, soupira
Beth. Personne ne peut m'aider là-dessus.


— En tout cas, je suis sûre que Scott ne supporterait
pas de te savoir effrayée et désemparée.


— C'est vrai. Ce cher Scott préférerait que je reste
cachée dans un terrier toute mon existence, pour qu'il ne m'arrive rien qui
puisse interférer avec sa carrière... Et je ne lui en veux même pas.


— Nous ne sommes pour rien dans ces tragédies. C'est
de la malchance.


— Non, Hannah, il ne s'agit pas de malchance. Nous
sommes la cible d'un réseau de tueurs sans scrupule. Je donnerais n'importe
quoi pour tirer Lowell Whittaker hors de sa cellule et lui faire avouer qui a
électrocuté cette malheureuse.


— Il ne le saurait peut-être pas. Son réseau était
très cloisonné. Certains de ses tueurs ne savaient sans doute même pas que
c'était lui qui tirait les ficelles, et si ça se trouve, lui-même ne
connaissait pas leur nom.


Beth la regarda en haussant les sourcils.


— Je vois que tu n'as pas perdu tes capacités de
juriste, sous le soleil de Californie.


Hannah eut un mince sourire.


— Je vais préparer des sandwichs. Nous les mangerons
près de la piscine et tu me raconteras tout. En attendant, appelle Scott,
d'accord ?


— Je croyais que tu ne voulais pas t'en mêler ! Hannah
était déjà à l'intérieur. Beth prit son portable et l'ouvrit en hésitant, puis
vit qu'elle avait déjà un message de Scott :


Appelle-moi pour me dire que tu vas bien.


Les agents fédéraux avaient dû le prévenir, si ce n'était
pas Jo elle-même.


Beth, les yeux rivés sur l'écran, revoyait Scott près de
cette même piscine, quelques jours plus tôt. Il marchait de long en large,
crispé, le visage fermé, incapable de formuler ce qu'il ressentait. Elle-même
n'avait d'ailleurs pas fait mieux. Ni lui ni elle n'étaient particulièrement
doués pour l'introspection. Pourtant, les événements des mois écoulés auraient
mérité qu'ils fassent chacun un effort de lucidité et de compréhension.


Elle composa son numéro mais tomba sur sa messagerie.


— Je vais bien, dit-elle. Merci d'avoir appelé. Je...
Elle faillit ajouter qu'elle l'aimait, puis se ravisa.


— Rappelle-moi quand tu veux, reprit-elle. Je ne bouge
pas.


Quand Hannah réapparut avec les sandwichs, Beth ouvrit l'un
des parasols et s'assit en posant son portable sur la table, au cas où
quelqu'un appellerait.







 


Chapitre 15





 


Black Falls, Vermont


 


Assise à l'une des tables du café des Trois Sœurs, du côté
de la rivière, Rose caressait les carrés de tissu ancien qui restaient du quilt
qu'elle avait aidé à fabriquer le mois précédent. Lé café venait de fermer pour
la soirée. Rose se rappelait encore comment elle et Hannah avaient découvert
tous ces vieux vêtements, datant probablement des années 1940, soigneusement
entassés dans un coffre qu'elles avaient remonté de la cave. Hannah avait fait
cadeau du coffre à Dominique pour qu'elle l'installe dans la maison qu'elle
rénovait.


Nick était descendu à la cave après s'être rendu dans la
galerie d'art qui vivotait à côté du café en exposant des artistes de
Nouvelle-Angleterre. Rose savait qu'il l'avait laissée seule par discrétion,
pour qu'elle puisse reprendre ses esprits. Ils n'avaient aucune nouvelle de
Robert Feehan. Apparemment, sa réaction de la veille vis-à-vis de Nick avait
surtout été celle d'un homme aux abois, terrifié, n'arrivant plus à se
contrôler.


Le carré que Rose tenait en main provenait visiblement
d'une chemise d'homme en coton bleu très usée. Certaines pièces étaient
devenues inutilisables, mais il en était resté suffisamment pour réaliser un
quilt superbe. Rose était contente de pouvoir se détendre un peu. Elle avait
reçu un coup de fil de Beth Harper, et la voix de cette dernière frémissait
encore quand elle racontait ce qui s'était passé.


— Heureusement qu'Hannah n'est pas tombée elle aussi
sur un cadavre en janvier ! avait dit Beth. C'est déjà ça, tu ne penses pas,
Rose ? Après tout, avec nos métiers, toi et moi avons bien plus l'habitude.


Rose n'avait su que répondre, car Hannah avait bien failli
être elle-même victime d'un tueur, ce qui n'était pas beaucoup mieux. Mais Beth
avait surtout besoin de se rassurer.


Le meurtre de Portia Martinez avait-il un lien quelconque
avec la mort de Dérek, et avec la présence de Nick dans le Vermont ?


Si oui, lequel ?


Rose se gourmanda. Spéculer dans le vide ne servait à rien.


Myrtle Smith contourna le comptoir pour venir la rejoindre.


— Tu as l'intention de faire un deuxième quilt ?
demanda-t-elle.


— Peut-être. Je ne sais pas. Il en reste assez pour
faire une taie d'oreiller ou un panneau mural, en tout cas.


Rose reposa le carré qu'elle manipulait en ajoutant :


— Ma mère adorait coudre des quilts.


— La mienne aussi.


Myrtle tira un morceau d'indienne bleue de la pile et le
tint à la lumière.


— Ce tissu pourrait venir d'une de ses robes,
dit-elle. L'été, ma mère, ma sœur et moi nous nous installions à l'ombre d'un
pacanier, avec un pichet de thé glacé et des sandwichs au fromage et au piment.
Quand ma grand-mère n'était pas en train de cracher ses poumons dans sa
chambre, elle venait aussi. Elle est restée avec nous jusqu'à la fin.


— J'imagine la scène, dit Rose en souriant. Où sont ta
mère et ta sœur, maintenant ?


— Toujours en Caroline du Sud. Maman a une aide à
domicile. C'est une région superbe.


— Elles font encore des quilts ?


— J'en doute. Maman a de l'arthrite et ma sœur est
directrice d'école. Elle a quatre enfants, deux en primaire, deux au collège.
Son mari est médecin. Ils n'arrêtent pas.


— Et c'est toi qui es partie, dit Rose.


— Eh oui ! Pas de mari, pas d'enfant... et même pas de
maison, en ce moment. Enfin, j'en ai une, mais je n'y suis pas. Grit et Elijah
y habitent et supervisent les travaux pour moi. Deux militaires des forces
d'intervention, que demander de mieux ? .


Une étincelle malicieuse pétilla dans ses yeux lavande.


— Deux vrais machos, l'un comme l'autre !


— Je ne vois pas Elijah comme un macho, protesta Rose.


— Bien sûr, puisque c'est ton frère. Enfin, peut-être
que lui et Grit vont réussir à rétablir le « karma » de la maison. J'ai bien
essayé de brûler de l'encens, mais cela n'a fait que me rappeler l'incendie.
J'aurais brûlé vive, si Grit ne m'avait pas secourue. J'étais paralysée, figée
sur place, en état de choc. Incapable de bouger.


Elle reposa avec soin le carré de tissu dans la pile.


— Je sais que c'est une réaction normale, mais il est
très désagréable de se retrouver dans ce genre de situation.


— Tu aurais sûrement fini par réagir, même si Grit
n'était pas intervenu, souligna Rose. Il n'y a rien de honteux à être sauvée
par un professionnel. Après tout, toi, tu es journaliste. Grit serait
probablement pétrifié s'il devait faire une interview.


— Je doute que Grit soit jamais pétrifié, quelles que
soient les circonstances.


— Il vient du Sud, comme toi.


— Je n'ai pas l'impression qu'il ait l'intention d'y
retourner un jour.


— Et toi ?


La question parut prendre Myrtle au dépourvu, même si Rose
pouvait difficilement imaginer qu'elle ne se la soit jamais posée.


— Washington est bien assez au sud pour moi,
répondit-elle enfin.


— C'est devenu ton foyer.


— Je n'ai pas dit « foyer ». C'est simplement assez au
sud. Tu n'as jamais vécu ailleurs qu'à Black Falls, mais si tu en étais partie,
tu considérerais encore que c'est ton foyer ?


— Oui, je crois, mais j'ai presque trente ans. Quel
âge avais-tu quand tu as quitté la Caroline du Sud ?


— Vingt et un ans. Il y a trente ans que je suis basée
à Washington, mais j'ai beaucoup roulé ma bosse, longtemps séjourné à l'étranger.
J'ai la bougeotte.


Elle parut se perdre un moment dans ses souvenirs, puis se
ressaisit.


— J'ai demandé à la police de vérifier si Derek
Cutshaw et Robert Feehan n'étaient pas à Washington, quand on a mis le feu chez
moi.


Rose sentit son estomac se contracter.


— As-tu la moindre idée de ce qui se trame, Myrtle ?


— Non. Je me pose des questions, c'est tout. Je
n'aurai de cesse que je sache qui est le responsable.


— Il paraît un peu excessif d'imaginer Derek ou Robert
en pyromane.


— Il semblait excessif, aussi, d'imaginer Lowell
derrière un réseau de tueurs, soupira Myrtle.


Elle tourna les yeux vers la fenêtre. Les ombres du
crépuscule s'étendaient sur la neige et sur la rivière prise dans les glaces.


— J'ai souvent repensé à cette semaine de novembre, reprit-elle.
Grit était à Washington. Nous nous sommes croisés devant l'hôtel où résidait
l'ambassadeur qui avait été tué par une voiture, sur les ordres de Lowell
Whittaker, comme nous l'avons su ensuite. Les deux exécutants étaient les mêmes
que ceux qui ont laissé mourir ton père.


— Nous savons cependant que ce n'est pas Melanie
Kendall et Kyle Rigby qui ont mis le feu chez toi, souligna Rose. Y a-t-il des
indices quelconques pouvant faire penser qu'il s'agit de Derek ou de Robert ?


— Pas que je sache. As-tu eu Beth au téléphone, depuis
qu'elle et Grit ont trouvé le cadavre de cette femme, à Beverly Hills ?


— Oui, et Dom aussi.


— Dom est effondrée. Tout ça finit par la miner. Elle
a tenu le coup résolument, a fait la cuisine et tenu le café pendant que nous
étions tous en train de rechercher des tueurs...


Myrtle souleva le petit carré de tissu bleu que Rose avait
manipulé, puis le reposa aussitôt sur la table.


— Désolée si ce que je dis semble cynique. Il m'arrive
de faire de l'humour noir dans les moments de stress. A propos, Scott Thorne
est passé, juste avant toi. Il a l'air malheureux. Il n'a rien dit, bien sûr,
mais ça se voit.


— Beth non plus ne se plaint jamais, fit remarquer
Rose.


— C'est vrai. Je m'en rends compte même si je n'ai pas
passé mon enfance à Black Falls. Est-ce que tu sais ce qui s'est passé ? Ils
avaient l'air de si bien s'entendre ! Et puis, brusquement, il rentre de
Beverly Hills, sans elle...


Rose secoua la tête.


— Je n'en ai pas la moindre idée. Peut-être que Scott


ne supporte pas que sa compagne ait un travail aussi
prenant que le sien.


— Et qu'elle ait une sœur dans les services secrets,
souligna Myrtle.


— Ça doit sûrement jouer, même si ce n'est pas
l'essentiel. Scott est un type intègre, fiable, mais assez anxieux.


— Qui ne l'est pas, de nos jours ? Est-ce qu'il
souhaite une femme entièrement à sa dévotion ? -


— Je doute que ce soit le cas, mais Beth...


— Dominique, qui dit toujours ce qu'elle pense, estime
que Beth et Scott sont en crise depuis plus longtemps qu'on ne le croit, coupa
Myrtle. Us ont commencé à sortir ensemble après la mort de ton père et, à mon
avis, ils parlent beaucoup trop de leur travail respectif. C'est devenu le
pivot de leur relation, et quasiment la seule chose qu'ils aient en commun.


— Pourtant, dans le cas de Jo et d'Elijah, Jo est
agent fédéral et Elijah est militaire.


— Ce sont deux univers tout à fait différents. En
outre, ils se connaissent depuis l'enfance. Elle a même cisaillé la corde de sa
balançoire quand ils étaient gamins ! Quand on les voit, on comprend qu'ils
sont inséparables. Scott et Beth n'ont pas du tout le même passé.


Rose songea à Nick. Eux n'ont plus n'avaient pas de passé
commun. Elle l'avait rencontré une douzaine de fois, en Californie, et s'était
toujours vue vivre avec quelqu'un du Vermont, ou du moins de
Nouvelle-Angleterre. Était-ce imaginable, avec un ancien sous-marinier, pompier
de l'extrême, qui plus est associé d'affaires et meilleur ami de son frère ?


Myrtle leva une main aux ongles vernis de rouge vif.


— Scott et Beth trouveront une solution, lança-t-elle.
A propos, j'ai discuté avec les propriétaires de la galerie, dans l'autre aile.
Ils aimeraient revendre leur bail et s'installer dans un local plus petit, un
peu plus loin. J'essaye de convaincre les trois « sœurs » de s'agrandir et
d'ouvrir un coin restaurant.


— C'est ce qu'on m'a dit, répliqua Rose, heureuse de
changer de sujet. Dominique est tout à fait pour.


— Seulement, elle n'est pas sûre qu'Hannah continuera
à gérer le café avec elles.


— C'est Sean le propriétaire, rappela Rose.


— Oh ! Sean approuvera le projet, affirma Myrtle d'un
air assuré. C'est un homme d'affaires. Je lui en ai déjà touché un mot en
janvier et de nouveau la semaine dernière. Cela attirerait une nouvelle
clientèle qui bénéficierait à tout le monde, à O'Rourke et à la résidence, par
exemple. Les gens aiment les endroits animés.


— Tu as bon cœur, Myrtle, dit Rose en souriant.


— Disons plutôt que j'aime mettre mon nez dans les
affaires des autres. Où est donc passé Nick Martini ? Il n'était pas avec toi ?


— Il est descendu à la cave.


— Encore un vrai macho, ce Nick, fit remarquer Myrtle
en attrapant un carré de tissu fané tout en bas de la pile. Du vichy ! Mon Dieu
! Je ne crois pas en avoir vu depuis des années. Dis-moi, Rose, as-tu la
moindre idée de ce que Grit Taylor est allé faire en Californie ?


Rose comprit que ce n'était pas une question en l'air.
Myrtle Smith ne parlait jamais pour ne rien dire.


— D'après Beth, il est en mission pour l'armée. Il est
arrivé là-bas tard hier soir.


— Quel genre de mission officielle a pu le conduire
dans cet appartement, ce matin ?


— Je ne l'ai pas eu au téléphone. D'après Beth, il a
ensuite demandé à Sean de l'emmener voir l'endroit où Jasper Vanderhorn, le
détective qui enquêtait sur un pyromane, est mort l'été dernier, répondit Rose
à voix basse.


— Tout ça, c'est du Charlie Neal, murmura Myrtle en
agitant la main, mais oublie que je te l'ai dit.


Elle tapota la pile de tissus.


— J'aimerais tant connaître l'histoire de ces
vêtements, pas toi ? Ils ont tous l'air de venir de chemises d'hommes et de
robes féminines bien trop anciens pour qu'on connaisse leurs propriétaires...


Nick entra dans le café par la porte du hall. Il glissa son
portable dans la poche de sa veste, et Rose se dit qu'il avait dû régler des
affaires par téléphone tout en déambulant. Habitué à être en permanence sur la
brèche, il n'était visiblement pas en phase avec le rythme plus calme d'une
petite ville. Il arrivait à Rose de travailler d'arrache-pied, chez elle ou sur
le terrain, mais elle avait aussi de longues périodes où elle pouvait souffler
et jouir de sa solitude.


Il s'approcha de la fenêtre, derrière leur table, et jeta
les yeux en contrebas. Il ne s'intéressait visiblement pas aux travaux de
couture, et avait sans doute exploré machinalement le bâtiment, qui, somme
toute, n'appartenait pas à la société Cameron & Martini.


Myrtle se leva. Elle avait enfilé l'un des tabliers vert
foncé du café sur un chemisier blanc, un jean slim de bonne marque et des
bottes à haut talon.


— Vous êtes du genre méfiant, monsieur Martini,
n'est-ce pas ? lança-t-elle. Je parie que vous nous tenez tous à l'œil. Je ne
serais pas surprise que vous me soupçonniez d'avoir mis moi-même le feu chez
moi.


— Est-on sûr que l'incendie était d'origine criminelle
? s'enquit-il.


— Il était suspect, en tout cas.


Nick jeta un nouveau coup d'œil vers la rivière, presque
entièrement plongée dans l'ombre.


— Ce doit être rageant de voir que la police n'a pas
la moindre piste, répondit-il.


— Tout m'enrage, dans cette histoire..., grommela
Myrtle.


Nick garda le silence un moment, puis se tourna vers Rose.


— Tu me trouveras dehors.


Myrtle attendit qu'il ait traversé le café et soit sorti
par l'entrée principale avant de reprendre la parole.


— Il ne tient pas en place, ça se voit. Tu crois qu'il
restera jusqu'au festival d'hiver ? Tu devrais lui demander de faire une
démonstration avec une hache.


— Quelle idée ! s'exclama Rose qui, cependant,
imaginait très bien Nick manier la hache.


— Il a l'air un peu cassant, non ? Il ne doit pas
avoir froid aux yeux. Est-ce qu'il peut se montrer impulsif ?


— Sean n'irait sûrement pas combattre des incendies
avec lui, si c'était le cas.


Myrtle hocha la tête, l'air pensif. Dominique fit soudain
irruption, en manteau et en bonnet, les joues rouges de froid.


— C'est le genre de jour où on a envie de se plonger
dans le travail pour tout oublier, lança-t-elle.


Elle retira son bonnet en faisant voleter ses cheveux noirs
sous l'électricité statique.


— Je suis passée un moment chez moi. Je me demande ce
qui m'a pris de choisir ce carrelage pour la salle de bains. J'ai décidé de le
poser moi-même et je trouve le résultat catastrophique.


— Prends exemple sur la récolte de l'eau d'érable, dit
Rose en souriant. Il ne faut pas s'affoler avant que ça n'ait coulé suffisamment.
C'est une règle que je suis toujours.


— Judicieux ! dit Dominique en riant.


Elle ajouta, tout en déboutonnant son manteau :


— Je vais faire quelque chose avec des citrons, de
jolis citrons jaunes bien gais. Des tartes, des crèmes, du poulet, du saumon...
Je ne sais pas encore, mais quelque chose.


— Beth et Hannah nous manquent, commenta Myrtle en
renouant son tablier. Beth est toujours tellement zen... Sauf quand elle se
dispute avec l'officier Thorne, évidemment.


Rose se demanda comment aborder le sujet de la présence de
Dominique chez les Whittaker, le matin même, puis décida que le plus simple
était la franchise.


— Dominique ? Zack Harper dit qu'il a vu ta voiture
avec la camionnette de Bowie, chez les Whittaker, ce matin.


— Il a dû passer juste au bon moment, répondit
Dominique, s'approchant de la fenêtre pour ajuster une crémone qui n'avait
probablement pas été ouverte depuis que le froid s'était installé. J'ai aperçu
Bowie et je me suis arrêtée pour lui dire bonjour. Je ne suis pas restée
longtemps.


— Qu'est-ce que tu faisais dans le coin ? demanda
Myrtle.


— Oh ! simple curiosité, répondit Dominique en
s'écartant de la fenêtre, une expression indéchiffrable dans ses yeux noirs.
Nous sommes tous intrigués par ce qui s'est passé là-bas, non ? C'est un bel
endroit. J'espère qu'un jour il évoquera des souvenirs heureux, au lieu d'être
hanté par la violence et la mort.


Myrtle se pencha pour ramasser une serviette en papier
tombée par terre.


— Je suppose que les Whittaker ou un fondé de pouvoir
vont mettre eh vente le plus vite possible, dit-elle.


Dominique s'approcha d'une autre fenêtre et vérifia
également la fermeture, sans autre raison apparente que de s'occuper les mains.


— La police est venue ici, très tôt ce matin,
dit-elle. Ils m'ont demandé si j'avais vu ou entendu parler de Robert Feehan.
Je suis effondrée de savoir que ce n'est pas fini, qu'un tueur rôde encore
parmi nous...


Elle retira son manteau de laine noire d'un coup d'épaule
et le posa sur son bras.


— Comme il n'y avait pas beaucoup de clients et que
Myrtle était là, j'ai eu envie d'aller voir, ajouta-t-elle. Je sors peu, en
fait. Je cuisine ici, je fais des travaux chez moi...


— Personne ne te reproche d'y être allée, assura Rose.


— Je sais. Excusez-moi, dit Dominique avec un pauvre
sourire. Simplement, même un détail aussi anodin que d'avoir été aperçue avec
Bowie O'Rourke dans une propriété déserte peut faire naître des commérages sans
fondement. Oh ! après tout, tant pis... Ne faites pas attention. A propos,
Bowie va y passer, cet après-midi, pour emporter le reste de ses outils.


Avant que Rose ait pu répondre, Dominique fonça vers
l'arrière du café et disparut dans la cuisine.


— Elle a peut-être mis un soufflé au four, dit Myrtle
d'un ton sec. Nous adorons tous Dom, mais elle est parfois déconcertante, non ?
Tu crois qu'il y a quelque chose entre elle et Bowie ?


— Peut-être, mais ça m'étonnerait.


Rose se leva et attrapa sa veste posée sur le dossier de sa
chaise.


— En tout cas, ajouta-t-elle, si c'est le cas et que
Bowie ne m'ait rien dit — ce qui m'étonnerait —, il l'aurait au moins dit à
Hannah.


— Sauf si Dom veut garder l'histoire secrète. Je parie
qu'il y a plus de secrets dans cette petite ville que dans tout Washington,
D.C., répliqua Myrtle.


Elle montra la rue d'un signe de tête et enchaîna :


— Notre ami californien est en train d'arpenter le trottoir.
Tu vas voir qu'il n'avouera jamais qu'il a froid. Il dira qu'il s'impatientait.


— Il faut d'abord que je range les tissus...


— Je m'en occuperai. Vas-y.


Rose remercia et passa dans le hall où Ranger l'attendait,
debout, prêt à partir. Il dévala les marches du porche en bondissant. Nick
avait cessé de déambuler et s'appuyait contre la Jeep, le blouson ouvert, les
bras croisés sur la poitrine. Rose eut un instant le souffle coupé en le voyant
aussi sexy, avec son air nonchalant, ses cheveux brillant au soleil. Elle
allait repenser pendant toute la journée à la nuit d'amour qu'ils avaient eue.
Elle avait l'impression que cela s'était déroulé la veille, et pas huit mois
plus tôt.


— Demande à Myrtle de te reconduire à la résidence,
dit-elle en faisant monter Ranger à l'arrière du véhicule, j'ai une course à
faire.


— Si tu retournes chez les Whittaker voir si Bowie y
est encore, je viens avec toi.


Nick se pencha, prit les clés dans la poche de Rose et
ajouta :


— C'est mon tour de conduire. Ça va m'amuser de
négocier les virages et les ornières.


—- Qui te dit que je ne veux pas m'entretenir seule à seul
avec Bowie ?


— Rien ne t'en empêchera. Je serai discret.


— Où comptes-tu te cacher ? Derrière une congère ?
Ranger s'était déjà installé. Rose poussa un soupir et conclut :


— Bon, d'accord. Vas-y, prends le volant.


 


Nick manœuvra la Jeep avec une totale aisance, ce dont,
d'ailleurs, Rose n'avait pas douté. Quand ils arrivèrent chez les Whittaker, il
s'engagea dans l'allée menant à la maison d'hôtes et se gara à côté de la
camionnette de Bowie.


Rose libéra Ranger pour le laisser gambader dans la neige,
et le regarda filer vers une petite mare entièrement gelée.


— Quel bel endroit ! s'écria-t-elle quand Nick la
rejoignit. J'espère que tous ces drames ne décourageront personne de venir y
habiter.


— Les gens préféreront se rappeler les bonnes choses
plutôt que les événements tragiques.


— Souhaitons-le !


Ils firent le tour de la camionnette. La portière était
ouverte et Bowie fourrageait dans une boîte à outils. Il se redressa et regarda
Poe qui s'amusait à courir après Ranger.


— Ton chien va peut-être inculquer les bonnes manières
au mien, commenta-t-il. Quel bon vent vous amène ?


— Dominique nous a dit que tu étais ici, répondit
Rose. Bowie jeta un coup d'œil à Nick, puis à Rose elle-même.


— Je n'ai pas vu Feehan, si c'est ce que vous voulez
savoir. Je ne me mêle pas de cette histoire. Je rassemble mon matériel et je
file.


Nick observait ostensiblement les deux chiens en train de
se rouler dans la neige, mais Rose savait qu'il ne perdait pas une miette de la
conversation. Elle ne savait pas au juste pourquoi elle était venue. Peut-être
était-ce Bowie qui avait raison, finalement. Elle se laissait bien trop miner
par ce qui se passait.


— En fait, dit-elle, je voulais te demander ton aide
pour le festival d'hiver.


Bowie haussa les sourcils.


— Bien réagi, Rose. D'accord. Que veux-tu que je fasse
?


— Tu pourrais nous aider à récolter l'eau d'érable. Il
faut entailler plusieurs arbres, et il faudrait aussi jeter un coup d'œil au
vieux four en pierre de la cabane à sucre.


— Très bien. Je ferai ça, répondit-il en refermant la
portière.


— Sérieusement ?


— Absolument. Je peux aussi me charger des promenades
en luge.


Rose eut un grand sourire.


— Tant mieux. Je craignais que tu ne trouves une
excuse pour être ailleurs ce week-end-là...


— Ça, c'était l'ancien Bowie, fit-il remarquer en lui
rendant son sourire. Le nouveau est très sociable.


— Alors, tu irais jusqu'à venir au bal de la résidence
?


— En smoking, avec des chaussures vernies ? plaisanta-t-il.
Pourquoi pas ?


— J'ai vu la robe que compte porter Dominique. C'est
une merveille. Elle a beaucoup de chic.


Nick se mit à marcher en direction de la maison d'hôtes.
Poe fonça vers lui.


— Poe ! cria Bowie. Amène tes quatre pattes ici !
L'animal fit demi-tour pour obéir. De la main, Rose fit signe à Ranger et il se
précipita vers elle. Bowie secoua la tête, admiratif, puis ouvrit la portière
côté passager pour faire grimper Poe.


Ensuite, avec un soupir et un geste du menton, il demanda :


— Il y a quelque chose, entre toi et ce type ?


— Non, rien, répondit-elle sans autre précision. Je
suppose que tu as la clé de cette maison ?


— Oui. Je la laisserai pour les experts après avoir
enlevé le reste de mes affaires.


Bowie se dirigea vers l'entrée, où Nick attendait, et Rose
le suivit. La bourrasque avait entassé la neige sur les marches du porche. Tous
les stores étaient baissés.


Nick, debout devant la porte, abaissa la poignée et se rendit
compte que c'était ouvert. Il tourna la tête vers Bowie.


— Vous n'aviez pas fermé en partant, ce matin ?


— Je ne suis pas entré, répondit Bowie en
s'approchant. Je n'ai pas eu le temps. J'ai bavardé un moment avec Dom, et je
suis reparti en me disant que je repasserais dans l'après-midi.


— Et Dom ? demanda Rose. Est-ce qu'elle est entrée ?


— Non. Nous sommes restés dehors. Nous n'avons discuté
qu'un petit quart d'heure.


— Attendez-moi, dit Nick en pénétrant dans la maison.
Aussitôt, il se raidit et s'immobilisa sur le seuil. Bowie fit une grimace.


— Quelque chose ne va pas, murmura-t-il.


Rose se glissa à l'intérieur, mais Nick tendit le bras en
arrière pour la retenir. La maison avait été divisée en deux appartements et la
porte de celui de droite était entrouverte. Rose aperçut un sac de couchage sur
le plancher avec, à côté, des paquets de nourriture déshydratée, une bouteille
d'eau et un petit réchaud de camping.


A côté du réchaud trônait un bidon.


C'était du naphta.


— Mon matériel est dans l'autre appartement, dit
Bowie, derrière eux. Je n'ai pas fait de travaux de ce côté.


Rose dégagea son bras de l'étreinte de Nick et se tourna
vers lui.


— Tu as vu des empreintes dans la neige, quand tu es
arrivé, ce matin ?


— Je ne m'en souviens pas. J'étais pressé, parce que
j'avais un autre rendez-vous.


Bowie montra du doigt une vieille lampe à pétrole
poussiéreuse qui traînait par terre dans l'appartement ouvert.


— C'est avec une lampe comme ça qu'un salaud a
carbonisé Derek, dit-il.


Nick posa sur lui un regard froid.


— Si vous savez quoi que ce soit, c'est le moment de
le dire.


— Je ne sais que ce qu'on raconte, riposta Bowie en se
massant la nuque. Il paraît que Derek et Robert fournissaient des médicaments
prohibés à leurs stagiaires de ski. Des antidouleur, essentiellement.


Rose dissimula avec peine sa surprise.


— Bowie, tu ne...


— Je n'ai rien à voir là-dedans, je te l'ai dit. J'ai
raconté à la police tout ce que je savais.


Le regard de Nick était sombre.


— Il faut que la police revienne, déclara-t-il.







 


 


Chapitre 16


 


Un vent violent mugissait depuis le sommet du mont Cameron,
comme si l'esprit de Drew Cameron, de là-haut, s'efforçait de mettre sa fille
en garde contre le danger qui la guettait. Mais quel danger ? se demanda Nick.
Celui qu'il représentait lui-même ? Ils étaient en train de rentrer à la
résidence, et il faisait déjà noir. Le long de l'allée bordée de sapins qui
menait au porche, de petites lumières blanches accrochées aux branches
scintillaient dans la pénombre.


— Est-ce que tu fais confiance à Bowie ? demanda Nick
à voix basse.


Rose sursauta, interloquée.


— Oui, bien sûr ! Qu'est-ce qui te fait penser le
contraire ?


— Je n'ai aucune idée préconçue.


— Et toi, tu lui fais confiance. ?


— Je ne le connais pas assez pour me faire une
opinion. Nick s'arrêta devant la porte et leva les yeux vers le ciel d'un bleu
sombre, piqueté d'étoiles, où la lune brillait. L'air semblait moins-froid que
la nuit précédente.


— Bowie et Hannah ont grandi ensemble dans la gêne,
reprit-il. Tu as toujours été proche d'eux ?


— Hannah et moi sommes amies depuis le lycée. Il faut
du temps pour se lier avec elle. A l'époque, elle menait de front ses études,
son travail, et l'éducation de Devin et de Toby. Elle est très intelligente et
très tenace. Comme Sean, d'ailleurs.


— Et Bowie ?


— Quand nous étions petites, il faisait un peu office
de grand frère. C'est d'ailleurs encore le cas, dans un sens.


— Alors, toi et lui...


— Jamais, coupa Rose sans laisser Nick achever sa
phrase.


Elle le dépassa pour ouvrir la lourde porte d'entrée de la
résidence.


Sans se laisser abattre, il renchérit :


— Tu n'as pas brisé quelques cœurs, ici à Black Falls
? Elle fit mine de n'avoir pas entendu et entra dans le hall bien chauffé. Une
petite poignée d'hôtes, rassemblés devant un grand feu, lisaient, jouaient au
Scrabble ou buvaient du chocolat chaud.


Lauren Cameron fit rapidement le tour du comptoir d'accueil
pour venir vers eux. Nick laissa Rose expliquer ce qu'ils venaient de découvrir
dans la petite maison du domaine Whittaker et monta dans sa chambre. La moitié
de ses affaires étaient encore chez la jeune femme, mais il avait bien
l'impression qu'elle ne le laisserait pas dormir une deuxième nuit sur son
canapé. Même si elle en mourait d'envie.


Seulement, il n'avait pas non plus l'intention de l'abandonner
seule chez elle.


Il n'éprouvait aucune fatigue et se sentait même débordant
d'énergie. Comme il n'avait pas eu Sean au téléphone depuis que ce dernier
était parti avec Grit Taylor voir le canyon où Jasper était mort il serra les
dents et composa le numéro.


Le radiateur vrombissait. Il faisait extrêmement chaud dans
la pièce.


Dès que Sean eut décroché, Nick lança :


— Je suis allé trois fois chez les Whittaker et je
n'arrive toujours pas à reconstituer le déroulement des événements de janvier
dernier. Est-ce qu'Hannah s'est vraiment jetée dans la neige une seconde avant
que la bombe explose dans sa voiture ?


— Exactement, répondit Sean d'une voix tendue.


— Quel réflexe ! Elle a eu de la chance. Elle pouvait
très bien échapper à la bombe, mais succomber à une chute dans les rochers ou à
une avalanche.


— Qu'est-ce qui se passe, Nick ? demanda Sean. Nick se
planta devant la fenêtre pour lui raconter ce qu'ils avaient trouvé dans la
maison d'hôtes des Whittaker.


— Si ça se trouve, conclut-il, c'est Feehan qui a
campé là la nuit dernière. Et il a filé dès l'aube, avant que quelqu'un
n'arrive.


— Et il aurait tué Cutshaw pour une histoire de trafic
de médicaments ?


— Personne n'a encore suggéré ça pour l'instant.


— Autrement dit, quand il a raconté que Cutshaw avait
paniqué en sachant que tu arrivais à Black Falls, ce n'était peut-être qu'un
mensonge pour détourner l'attention de la police.


Nick avait eu le même soupçon.


— Comment va Hannah ? demanda-t-il.


— Elle se fait beaucoup de souci pour Rose. Beth aussi,
d'ailleurs.


— Et toi également, bien sûr, renchérit Nick. Est-ce
que ça te rassurerait que je rentre à Los Angeles ?


— Ce qui me rassurerait, grommela Sean, c'est que Rose
soit moins... tu vois ce que je veux dire.


— Rose est aussi tête de mule et indépendante que vous
l'êtes tous. A part ça, quoi de neuf ? Où est Grit Taylor ?


— Debout devant la piscine, plongé dans ses pensées.
C'est l'ami d'Elijah et, comme lui, il est sûr de lui et pas du genre à
renoncer. Le fait d'avoir trouvé le cadavre de cette femme ne lui plaît pas du
tout. Jo pense, elle aussi, que c'est mauvais signe.


— Est-ce que Jo et Elijah vont venir à Beverly Hills ?


— Je ne le saurai qu'au moment où ils mettront le pied
chez moi. Tout reste très confidentiel.


— Si jamais tu as trop de monde, n'hésite pas à loger
les gens dans mon appartement. Cela donnera à Jo une bonne excuse pour fouiller
mes tiroirs et s'assurer que je ne mène pas double jeu.


— Elle n'a pas besoin d'excuse. Elle apportera un
mandat ! C'était vrai, songea Nick. Elle en serait capable.


— Y a-t-il des choses dans ce que t'avait raconté
Jasper qui te mettent la puce à l'oreille, maintenant ? s'enquit Sean.


Nick quitta la fenêtre pour aller s'asseoir au bord du lit
où l'édredon était roulé avec soin.


— Non, mais je crois vraiment que c'est ma venue à
Black Falls qui a déclenché certains événements. Vous avez des nouvelles de
l'acteur ?


— Il reste introuvable. Je t'ai envoyé sa photo par
mail, au cas où. Il n'a pas vraiment fait d'étincelles sur les planches.
Apparemment, il travaille en ce moment à plusieurs scénarios.


— Qu'est-ce que Marissa Neal lui trouvait ?


— Je ne suis pas dans les confidences des services
secrets, répliqua Sean d'un ton raide. Pour autant que je sache, il la
changeait d'un milieu un peu guindé. Il avait de l'ambition, des rêves, un ego
monumental, et en plus, il est beau garçon.


Nick connaissait le genre. Après avoir raccroché, il
vérifia ses mails, mais la photo de Trent Stevens que Sean lui avait envoyée ne
lui disait rien. Son BlackBerry à la main, il redescendit au rez-de-chaussée.
Une jeune femme, à l'accueil, l'informa que Rose se trouvait dans la salle de
bal.


La salle de bal ?


Il se fit expliquer la direction, emprunta un couloir et
pénétra dans une vaste pièce qui faisait saillie sur le bâtiment principal.
Elle était vitrée sur trois côtés, offrant une vue à couper le souffle sur la
campagne et les montagnes environnantes.


Rose, A.J., Zack Harper et Myrtle Smith étaient assis
autour d'une grande table.


Lauren, debout, sa fille dans les bras, vint accueillir
Nick.


— Servez-vous, dit-elle en lui montrant, sur un coin
de la table, des piles de verres et plusieurs bouteilles de vin.


Nick remercia et se servit. A.J. et Zack se montraient
attentionnés avec Rose mais beaucoup plus circonspects avec lui. Comme si la
découverte d'une autre lampe à pétrole et d'un bidon de naphta chez les
Whittaker confirmait que son arrivée à Black Falls coïncidait avec de nouveaux
désastres.


C'était d'ailleurs peut-être plus qu'une coïncidence.


Il montra à Lauren la photo de l'acteur, sans lui dire de
qui il s'agissait.


— Je ne me rappelle pas l'avoir jamais vu, dit-elle.
Il est vrai qu'A. J. et moi voyons passer beaucoup de gens.


Son mari vint la rejoindre et se pencha à son tour sur le
cliché où Stevens souriait. Il ne le reconnut pas non plus.


— Nous avons déjà les services secrets sur le dos en
permanence, avec l'arrivée prévue des Neal pour le festival d'hiver, dit-il.


Puis, le visage fermé, il ajouta :


— A moins qu'ils n'annulent, évidemment, vu ce qui se
passe.


Nick glissa son téléphone dans sa poche.


— J'espère que la police aura suffisamment avancé à ce
moment-là, dit-il.


Les mâchoires d'AJ. restaient crispées.


— Vous qui assistez à de nombreux cocktails, à Beverly
Hills, vous n'avez jamais croisé ce type ? demanda-t-il.


— Si c'est le cas, je n'en ai aucun souvenir. Je ne
suis pas très physionomiste. Il arrive que des scénaristes d'Hollywood nous
sollicitent pour avoir des informations sur les feux de forêt et le travail des
pompiers, mais même ainsi...


Nick sirota son vin en observant Rose, dont les yeux bleus
ressortaient dans la pénombre de la pièce tandis qu'elle mettait au point la
vente aux enchères du festival avec Myrtle et Lauren. Nick se tourna de nouveau
vers A. J.


— Je regrette de ne pas être plus utile, dit-il.


— J'ai eu Sean au téléphone. Lui et Grit Taylor sont
allés examiner l'endroit où a été tué ce détective qui enquêtait sur un
incendiaire. C'est à cause de cette mort que vous êtes venu ici, n'est-ce pas ?
demanda A.J.


Puis, sans laisser à Nick le temps de répondre, il enchaîna
:


— Est-ce que le pyromane que vous recherchez pourrait
être Robert Feehan ?


— Je n'appartiens pas aux forces de l'ordre, A.J.,
répondit Nick. En outre, je ne suis pas en mission officielle. Si ma venue
représente un danger pour qui que ce soit, je m'en irai. Je n'insisterai pas.


L'aîné des Cameron parut satisfait.


— Entendu, dit-il. Par ailleurs, si Feehan est mêlé à
une histoire de trafic de médicaments, cela peut expliquer qu'il cherche à
éviter la police.


— Peut-être aussi a-t-il peur d'être la prochaine
victime sur la liste...


A.J. poussa un profond soupir.


— Seulement, s'il est innocent, le fait de se cacher
ne peut qu'aggraver les choses. Il ferait mieux de se livrer et de dire tout ce
qu'il sait.


Les deux enfants Cameron s'étaient mis à courir dans la
pièce en riant aux éclats, sous l'œil attentif de Lauren. A. J. s'approcha en
tendant un verre de vin à sa femme. Nick observait la petite
famille avec un vague sentiment de regret et de culpabilité. Du fait de ses
rapports avec Rose, il avait bien prévu qu'il susciterait un certain malaise en
venant à Black Falls, même s'il avait surtout prévu d'interroger les enquêteurs
sur les liens possibles entre le réseau de tueurs et la mort de Jasper, puis
d'explorer le domaine Whittaker et le mont Cameron. Il ne s'était pas attendu à
tomber sur un déchaînement de violence que sa venue avait peut-être suffi à
déclencher.


Zack Harper s'empara d'un verre de vin.


— On dirait que votre théorie sur la lampe remplie de
naphta est juste, dit-il. Il suffit au premier idiot venu d'approcher une
allumette et il est fichu.


Il but une gorgée de vin et ajouta ;


— C'est une sale histoire. Feehan a dû se dire que le
domaine Whittaker était le dernier endroit où on irait le chercher...


— A condition que les affaires que nous y avons
trouvées n'aient pas été mises là intentionnellement, remarqua Rose en se
joignant à eux, un verre à la main.


— Tu crois ça possible ? s'enquit Zack.


— J'essaye de ne négliger aucune piste.


— Tu n'y es pas obligée. Tu n'es pas chargée de
l'enquête. Brett Griffin, sa parka sur le dos, les joues et le nez rougis de
froid, entra dans la salle de bal, l'air hésitant.


— La réceptionniste m'a dit que je vous trouverais
ici. Je viens de m'entretenir avec la police. J'étais en train de prendre des
photos de nuit au carrefour des Quatre Routes...


Apparemment, il ne s'adressait à personne en particulier.
Il enchaîna :


— J'avais bien entendu parler du trafic de
médicaments, mais je n'ai pas le moindre indice, aucune piste à suggérer, et je
l'ai dit aux policiers. Je ne vais pas impliquer qui que ce soit sur la base de
simples rumeurs...


Zack but une nouvelle gorgée.


— Vous pensez que ça se résume à ça ? A une bagarre
entre amis à cause d'un trafic ?


Il avait l'air sceptique. Nick jeta un coup d'œil à Rose.
Sa main étreignait son verre mais elle ne disait rien. Brett se tourna vers
elle.


— Il y a une chose que je voulais vous dire depuis un
moment...


Des plaques rouges s'étendirent sur ses joues tandis qu'il
reprenait :


— Derek m'avait dit qu'à son avis c'était votre faute,
s'il s'était mis en colère chez O'Rourke, l'an dernier. Cette rixe lui avait
beaucoup nui et il regrettait qu'on ait arrêté Bowie. Je n'ai pas voulu en
parler avant parce que je n'en voyais pas l'intérêt.


— Êtes-vous en train de suggérer qu'il voulait se
venger de moi à cause de ça ? demanda Rose d'un ton calme.


Brett regarda autour de lui comme s'il cherchait de l'aide.


— Alors, Brett ? insista-t-elle.


— Eh bien... si Derek se sentait pris au piège, ou
même menacé, pour une raison ou pour une autre, je pense qu'il aurait été
capable de s'en prendre à vous.


L'expression de Rose resta imperturbable.


— Hier matin, Robert m'a dit que Derek ne cherchait
pas à me nuire, remarqua-t-elle. Pour lui, c'est la présence de Nick qui troublait
Derek.


Brett s'empourpra encore plus violemment.


— Il ne pouvait pas dire le contraire, non ? Il
fallait qu'il détourne l'attention. Mais je parle à tort et à travers... Ne
m'écoutez pas.


Nick vit des gouttes de transpiration perler sur son front.


— Feehan avait-il les connaissances nécessaires pour
mettre au point l'explosion qui a tué Cutshaw ? lui demanda-t-il.


— Je ne sais pas, répondit Brett à voix basse.


— Et Cutshaw lui-même ?


Brett devint livide et ne répondit pas. Zack Harper haussa
les épaules, vida son verre et le posa sur la table.


— Est-ce si compliqué d'allumer un incendie ?
marmonna-t-il.


Rose se tourna vers Brett. Nick vit qu'elle aussi avait
légèrement pâli.


— Avez-vous la moindre idée de l'endroit où peut se
trouver Robert en ce moment ? demanda-t-elle.


Brett s'essuya le front du dos de la main et secoua la
tête.


— J'ai dit aux policiers que je les préviendrais s'il
me contactait ou si quelque chose me revenait, répondit-il. Le nom d'un ami de
Robert, un endroit qu'il fréquentait...


Rose ne le quittait pas des yeux.


— Est-ce que vous connaissiez bien les Whittaker ?


— Absolument pas, et je ne pense pas que Derek et
Robert les connaissaient non plus.


— Si ça se trouve, Robert s'est installé dans leur
maison d'hôtes et a utilisé la vieille lampe à pétrole qui se trouvait là.
Est-ce que l'un de vous trois avait la clé de cette maison ?


— Pas moi, en tout cas, dit Brett.


— L'appartement où nous avons trouvé des affaires de
camping est celui que Kyle Rigby habitait en novembre dernier. Est-ce que Rigby
aurait pu donner un double des clés à Robert ou à Derek ?


— Je n'ai pas le souvenir d'avoir jamais croisé Rigby,
répondit Brett en fronçant les sourcils. La police m'a posé la question.
Evidemment, nous avions souvent parlé des meurtres et de Rigby, avec Derek et
Robert, mais je ne crois pas qu'ils le connaissaient non plus.


— Est-ce que vous avez des relations en Californie ?
demanda Nick.


Brett eut l'air étonné.


— Bien sûr, nous y avions tous les trois des contacts,
pour avoir enseigné le ski dans l'Ouest... Mais je vous ai retenus trop
longtemps. Vous avez besoin d'une bonne nuit de repos. Je suis désolé de toute
cette histoire. J'aurais dû comprendre qu'il se tramait quelque chose et
trouver le moyen de l'éviter.


Nick posa son verre vide sur un plateau. Brett Griffin et
Zack Harper quittèrent la pièce. Rose rejoignit Myrtle à la table et se pencha
sur les feuilles de papier où des croquis présentaient la disposition de la
pièce pour la vente aux enchères et le bal du festival. Nick était convaincu
que Myrtle n'avait pas perdu une miette de la conversation.


Lauren Cameron lui adressa un petit sourire puis fit un
signe de tête à son mari qui, à l'autre bout, jouait à se laisser pourchasser
par ses enfants qui éclataient de rire quand ils l'attrapaient.


— A.J. veut avoir l'œil sur nous en permanence, lui
confia-t-elle.


— Cela peut se comprendre, répondit Nick.


— Sans doute, mais je refuse de vivre dans la crainte.
J'ai connu ça quand j'étais jeune et c'est A.J. qui m'a aidée à surmonter mes
peurs. Je sortais d'une relation très conflictuelle. Je pensais m'en être tirée
indemne, mais ça avait insidieusement miné ma confiance en moi. J'ai beau être
résistante...


Elle s'interrompit, puis acheva :


— Il faut parfois une force particulière pour
surmonter ses peines de cœur.


— Vous étiez tombée sur un salaud ?


— A vrai dire, oui, répondit Lauren, un sourire amusé
au coin des lèvres.


— Vous pensez aussi à Rose en disant cela, n'est-ce
pas ?


— C'est possible, répondit-elle diplomatiquement.


— Ce n'était pas votre faute. On ne se rend pas
toujours compte que quelqu'un est retors. Il faut simplement trouver le moyen
de lui échapper et passer à autre chose.


— Vous, au moins, vous n'avez pas l'air du genre à
vouloir contrôler les autres, je me trompe ?


— La seule personne que je voudrais pouvoir régenter,
c'est moi-même !


— Rose est forte, mais aussi très orgueilleuse, dit
Lauren avec affection. Le moindre faux pas de sa part prend pour ses frères
aînés des proportions incroyables. Je n'avais aucune idée qu'elle et Derek...
A. J. non plus, d'ailleurs. Dites-moi, Nick, pensez-vous que nous sommes en
danger ? Si nous courions le moindre risque, vous nous le diriez, n'est-ce pas
?


Il avait envie de la rassurer, mais n'était pas sûr d'y
parvenir.


— La police en sait autant que moi, dit-il.


Elle tressaillit puis eut un petit hochement de tête en
répondant :


— Beth était avec Grit, ce matin, à Los Angeles. Elle
s'interrompit, semblant chercher ses mots.


— J'ai vu Scott, tout à l'heure. Il est toujours aussi
stoïque, mais il a du mal à avaler l'idée que Beth soit tombée sur le cadavre
de cette femme.


A.J. avait soulevé ses enfants pour en percher un sur
chaque bras. Lauren murmura quelques mots d'excuse et partit le rejoindre.
L'expression d'A. J. s'adoucit en la voyant arriver. Il semblait tout à coup
moins contrarié, moins tendu, moins intraitable.


Nick s'aperçut que Rose, elle aussi, avait remarqué que son
frère se détendait. Leurs regards se croisèrent, puis elle prit son manteau et
quitta la pièce.


A.J. la suivit des yeux par-dessus la tête bouclée de sa
fille, et Nick comprit qu'il aurait aimé courir après elle.


Nick le laissa en compagnie de sa famille et fonça
rattraper la jeune femme.


Il la retrouva sur le parking.


— Tu as filé si vite que je te soupçonne d'avoir voulu
me faire sortir dans le froid, dit-il.


— Je n'avais aucune raison de t'attendre. Je rentre
chez moi.


Elle montra la résidence du menton en ajoutant :


— Retourne donc au chaud, près du feu. Nous nous
verrons demain. Tu as besoin d'une bonne nuit dans un vrai lit.


— Exact, riposta-t-il, comme pour souligner qu'elle
aurait pu en dire de même pour elle.


Elle s'en rendit compte, et sortit ses clés de voiture en
précisant :


— Si Derek et Robert se sont battus pour une histoire
de trafic, ils n'ont aucune raison de s'en prendre à moi. Je tirerai le verrou.
Si quelqu'un essaye d'entrer, il y a Ranger.


— Et que feras-tu alors ? Tu te cacheras sous le lit ?
Tu n'as aucun voisin.


— Je le répète, Robert aurait déjà eu l'occasion de
s'en prendre à moi, s'il l'avait voulu. En fait, il n'avait que Derek pour
cible, et maintenant qu'il a atteint son but, il a pris la fuite.


— Rose... J'insiste.


Elle soupira en secouant la tête.


— Tu dois être particulièrement intraitable en
affaires ! Bon, d'accord, tu peux me raccompagner. Merci de te soucier de ma
sécurité.


Elle eut un sourire forcé et conclut :


— Va chercher un manteau et prends ta voiture. Cela
nous évitera d'avoir à revenir ici, Ranger et moi.


— Tu refuses de voir le danger.


— Ce n'est pas vrai.


Sans insister, Nick remonta chercher son blouson dans sa
chambre. Si nécessaire, il pourrait sauter dans un avion le lendemain matin et
dormir le soir dans son propre appartement, en Californie.


 


Quand Nick se gara derrière la Jeep de Rose, dans son
allée, il vit une voiture de police devant le porche. Rose, Ranger à ses pieds,
discutait au bas des marches avec Scott Thorne. Le policier de l'État jeta un
coup d'oeil à Nick. Il avait l'air sombre.


— Je n'arrive pas à joindre Beth, disait-il. Est-ce
que tu l'as eue, Rose ? Je veux simplement être sûr qu'elle va bien.


— Oui, Scott, je l'ai eue dans l'après-midi, ainsi que
Sean et Hannah. Beth va bien.


— Grit Taylor est toujours avec eux ?


— Oui, à ma connaissance.


Thorne restait tourné vers Rose, sans regarder Nick.


— J'aurais vraiment préféré qu'elle aille faire du
shopping avec Hannah, plutôt qu'accompagner Grit. Elle est censée être en
Californie pour se détendre. Pour moi, même si Beverly Hills n'est pas
désagréable, je n'aurais aucune envie d'y vivre. Je peux t'assurer que je ne serai
jamais millionnaire et que je n'habiterai jamais là-bas.


Nick n'était pas vexé. Il pensait exactement la même chose
quand il s'était engagé dans l'armée, en sortant du lycée.


— Tu as peur que Beth ne veuille y rester ? demanda
Rose.


Thorne haussa les épaules.


— Peu importe, déclara-t-il.


Il soupira, visiblement embarrassé par ses confidences.


— Il faut que j'y aille.


— Beth va revenir, assura Rose en grattant Ranger
derrière l'oreille. Son foyer, c'est Black Falls. Et puis, le problème entre
vous n'est pas Beverly Hills, n'est-ce pas ? Le problème, c'est que tu as
l'impression que vous faites le même travail, surtout depuis que Jo est revenue
en ville. Seulement, Jo est agent fédéral et Beth est infirmière. Elles ne sont
pas dans la police.


— Merci de ton analyse, dit Scott, les dents serrées.
Rose ne se laissa pas intimider.


— Tu préférerais que Beth soit jardinière d'enfants,
ou qu'elle travaille à plein temps au café ?


— Bonne nuit, Rose.


Thorne fit un bref signe de tête à Nick, tourna les talons
et disparut au volant de sa voiture de police.


Rose étouffa un juron puis grimpa les marches d'un pas
nerveux. Ranger attendit Nick pour les gravir avec lui. Une fois à l'intérieur,
l'animal bâilla et se laissa tomber sur son coussin, près du poêle.


Rose retira son manteau, son bonnet et ses gants, puis ôta
ses bottés à toute allure.


— Je devrais sécher les pattes de Ranger et lui donner
un coup de brosse, mais je le ferai demain matin, dit-elle.


Nick resta debout, sans retirer son blouson. Il la regarda
empiler des bûches dans le poêle avec des gestes assurés, automatiques. Elle
termina par du petit bois, puis alluma, et il l'imagina seule au sommet de sa
colline, les soirs d'hiver.


— Tu es totalement autonome, commenta-t-il. Comme si
tu n'avais besoin de personne.


— Je me débrouille.


Elle se tourna vers lui, les joues rougies par la chaleur
des flammes.


— Tu as déjà pensé arrêter tes missions de pompier ?
demanda-t-elle.


— Pas encore, même si je ne le fais plus que de façon
ponctuelle, quand on m'appelle. Tant que je me sens utile, je continue.


— Quand cesseras-tu de te sentir utile ? Quand tu
tomberas d'un avion, quand tes cheveux prendront feu ?


— Cela m'est déjà arrivé. Rose pâlit.


— Excuse-moi. Je ne voulais pas...


— Ne t'excuse pas. C'était il y a longtemps. J'ai fait
une erreur et l'ai payée de quelques brûlures. C'aurait pu être pire.


Il précisa en souriant :


— En revanche, je ne suis jamais tombé d'avion.


— Est-ce que les gens te trouvent téméraire ? Jasper
avait déjà posé cette question à Nick, et il répondit la même chose :


—- Pas mes collègues pompiers de l'extrême, en tout cas.
S'ils le pensaient, je n'irais pas loin.


— Sean ne prend jamais de risques, remarqua Rose. Nick
eut soudain l'impression que les cicatrices qu'il conservait sur le torse et le
bras droit étaient brûlantes.


— Sean est le meilleur d'entre nous. Quand j'ai commis
cette erreur, j'étais encore débutant. Heureusement, j'ai été le seul blessé et
je n'ai mis personne d'autre en danger.


Rose s'agenouilla près de son chien en caressant son pelage
mordoré.


— Ranger ne décide jamais à quel moment il doit
dormir. C'est moi qui dois le lui dire.


— Vous formez une bonne équipe, tous les deux.


— Son travail est rude, mais il l'a toujours fait
courageusement.


— Et toi aussi, souligna Nick.


Ranger bâilla de nouveau, et s'étira. Rose se redressa sans
le quitter des yeux.


— J'essaye de le ménager, mais il m'est arrivé de me
demander si je n'en exigeais pas trop de lui.


— Tu crois qu'il serait plus heureux si Bowie O'Rourke
l'adoptait ?


— Peut-être.


— Tu ne penses pas ce que tu dis. La fatigue te joue
des tours.


Rose prit une bûche dans le coffre à bois, la glissa dans
le poêle, referma la vitre et contempla pensivement le ballet des flammes.


— Je me pose tellement de questions..., Nick, dit-elle
enfin. Par exemple, Derek et moi avons rompu bien avant la mort de mon père,
mais qui me dit que Derek n'avait pas partie liée avec le pyromane ? Qui me dit
que tout ce qui se passe depuis l'an dernier né remonte pas jusqu'à lui, et
donc, en un sens, jusqu'à moi ? Y a-t-il quelque chose que j'aurais dû faire
ou, au contraire, ne pas faire ? Et si c'était moi la cause de ce déchaînement
de violence à Black Falls ?


Elle se tourna vers Nick, ses yeux bleus presque noirs dans
la pénombre.


— Et si Lowell Whittaker avait choisi de s'installer à
Black Falls à cause de moi, de mon travail, de Derek ?


— Tu n'as ni blessé ni tué qui que ce soit, souligna
Nick.


— Quand Jasper s'est-il mis sur la piste du pyromane ?


— Rose...


Elle hésita, puis reprit à voix basse :


— Je fais des hypothèses hasardeuses, je sais, mais
réfléchis, Nick. Quand Jasper se trouvait dans le canyon où il est mort,
j'étais en train de rechercher un adolescent fugueur, pas très loin. Je n'ai
peut-être pas été suffisamment attentive. Je n'ai peut-être pas vu ce qui
aurait permis de sauver Jasper.


— Ta mission n'était pas de surveiller Jasper, Rose.
Tu n'étais pas là pour ça, et tu n'es pas pompier. Jasper avait une mission à
accomplir et savait très bien ce qu'il faisait.


— Et maintenant, c'est toi qui as une mission,
murmura-t-elle.


Nick se força à sourire brièvement.


— Oh ! je suis toujours en mission, en fait. Rose
sourit faiblement à son tour.


Nick descendit la fermeture à glissière de son blouson, car
la pièce se réchauffait rapidement.


— Jasper avait échafaudé une théorie sur un mystérieux
incendiaire que certains trouvaient tirée par les cheveux, expliqua-t-il. Pour
lui, il n'y avait qu'un seul responsable derrière les feux de forêt, les
incendies et les explosions d'origine suspecte. Il est rare qu'un criminel
recoure ainsi à des techniques différentes, mais il était convaincu que ce
personnage profitait de ses contrats de tueur à gages pour satisfaire son
propre vice et allumer des feux pour le plaisir.


— Lowell ?


— Peut-être, mais Jasper est mort avant qu'on ne
connaisse l'existence du réseau Whittaker.


— Peut-être que Jasper était sur le point de démasquer
Lowell, fit remarquer Rose en pâlissant. Mon père le soupçonnait et Lowell l'a
fait assassiner. Est-ce que Jasper t'a confié quelque chose, Nick ? Un indice
quelconque ?


Nick contempla les flammes qui crépitaient derrière la
vitre du poêle. Quand il se retourna vers Rose, il vit le feu se refléter dans
ses pupilles.


— Non. Il n'a peut-être pas eu le temps. Nous n'avons
pas réussi à le sauver, et cela nous a fragilisés et déstabilisés, Rose,
murmura-t-il. C'est pour cela que...


— Nick, je ne t'en ai jamais voulu de ce faux pas
sentimental et je ne t'en veux pas aujourd'hui. Sois rassuré.


— Pas de regrets, alors ?


— Pas le moindre.


— Tant mieux, dit-il en souriant. Mais alors, c'est comme
ça que tu vois la chose ? Comme un « faux pas sentimental » ?


Elle retint un sourire et se contenta de répliquer :


— Rentre donc à la résidence, fais un bon dîner, passe
une bonne nuit. Je vais rester ici. Ça ira très bien.


Il s'approcha d'elle en remarquant qu'elle passait la
langue sur sa lèvre inférieure. Il se rappelait trop bien le goût de ses
baisers, lors de cette folle nuit d'amour où il avait laissé ses émotions
prendre le dessus. Il désirait Rose Cameron plus qu'aucune autre femme, et il
s'était livré à la passion sans retenue, perdant tout contrôle.


Rose Cameron, la sœur de Sean... Une femme à laquelle il
n'aurait jamais dû songer.


Sauf que c'était beaucoup plus compliqué.


— Rose..., dit-il d'une voix douce en lui effleurant
le coin de la bouche, je n'ai jamais voulu te faire souffrir, ni à l'époque ni
maintenant. J'ai envie de t'embrasser...


— Es-tu en train de me demander la permission ?


— Je ne voudrais pas qu'il y ait de malentendu.


Elle posa les mains sur ses épaules et pressa légèrement
ses lèvres sur les siennes, comme si elle embrassait un ami, puis recula en
souriant.


— Voilà! C'est fait.


Nick inclina la tête sur l'épaule en la dévisageant.


— Est-ce que cela te suffit ?


— C'est toi qui voulais un baiser et qui m'as demandé
la permission.


— Tu en parles comme si j'étais un gamin demandant à
sortir de cours.


— Et alors ?


— Il est vrai que nous sommes allés trop vite la
première fois...


— Et cette fois, nous allons trop lentement ? Non,
Nick, nous n'allons nulle part. Tu ne me dois rien. Tu n'as pas besoin de faire
comme si j'avais eu une quelconque importance pour toi. Même si Sean est au
courant de notre aventure, maintenant, cela ne change rien. J'aurais préféré
qu'il ne sache pas, bien sûr, mais il ne me posera pas de question.


— Il m'en posera à moi, peut-être.


— Je n'ai pas l'intention de ruiner ton amitié avec
Sean. Vous vous connaissez depuis longtemps. Je n'aurais jamais dû me permettre
une passade avec le meilleur ami de mon frère, même pour une seule nuit. C'est
un principe, surtout pour un Cameron. Même si nous étions entre adultes.


— Une passade ? répéta Nick.


— Ce n'était rien d'autre.


— Alors, tous tes discours sur le fait que je
t'attirais depuis des mois...


— Des paroles en l'air.


— Ah bon ! Eh bien, voyons si un nouveau baiser sera «
en l'air »...


Il s'empara de ses lèvres avec délicatesse, pour lui
laisser une chance de réagir à sa guise. Il la sentit reculer légèrement, mais
le poêle se trouvait juste derrière elle et l'empêchait d'aller plus loin. Elle
vacilla et se retint en agrippant Nick par la taille. Sans se laisser
distraire, il approfondit son baiser, savourant les lèvres de la jeune femme,
sa langue, le contact de son corps à la fois ferme et moelleux.


Il s'écarta, le temps de demander d'une voix taquine :


— C'est bien ce que tu appelles un « faux pas
sentimental » ?


Puis il l'embrassa de nouveau en luttant contre la
tentation d'aller plus loin. De la soulever pour l'emmener directement au lit,
par exemple.


Elle resserra son étreinte autour de sa taille, et il se
demanda si elle aussi résistait à une irrépressible pulsion.


Il finit par la relâcher et recula d'un pas.


Elle poussa un soupir haletant.


— C'était très bien, dit-elle. Comme ça, le faux pas
sentimental est classé. Maintenant...


Elle le dévisagea un moment, puis conclut :


— Maintenant, nous pouvons être amis... et collègues.


— C'est bien ce que tu souhaites, Rose ? Que nous
soyons amis ?


— Nous n'avons pas le choix.


— Ce n'est pas ce que j'ai demandé.


— J'avais envie de ce baiser, chuchota-t-elle.


— Lequel ? Celui, très chaste, que tu m'as donné, ou
le dernier ?


— « Chaste » ? répéta-t-elle, les yeux pétillant de
malice. Je n'aurais pas cru que ce mot existait, dans le vocabulaire de Nick
Martini, pompier de l'extrême, sous-marinier, multimillionnaire et impitoyable
homme d'affaires.


— Comment me décrirais-tu, alors ?


— Je dirais que tu es... prudent. Contrôlé. Moi, j'ai
du mal à gérer l'émotion, avoua-t-elle en se passant les mains
dans les cheveux.


— Tu voulais bien plus qu'un baiser, dit-il. Et c'est
encore le cas. Pour moi aussi.


Il vit les joues de Rose s'empourprer et comprit qu'il
avait visé juste.


— Ce n'est pas raisonnable de rester seule ici,
reprit-il.


— C'est vrai, admit-elle en hochant la tête. Je vais
préparer mon sac pendant que tu prends la nourriture de Ranger, si cela ne
t'ennuie pas.


Nick filait déjà vers la cuisine.


Ils prirent la Jeep de Rose au lieu de sa voiture, mais il
ne protesta pas. Elle avait peur, et le fait de pouvoir se déplacer comme elle
l'entendait la rassurait, ce qu'il comprenait parfaitement. Quand ils
arrivèrent devant la résidence, sous un ciel étoile, face à cet horizon de
montagnes qui lui était


si peu familier, il se rendit compte qu'il était lui-même
mal à l'aise. Il faisait face sans problème à la neige et au froid, mais bien
plus difficilement aux particularités d'une petite ville dont il ignorait
presque tout, et dont il ne connaissait les principaux habitants que par ce que
lui en avaient dit Sean et les visiteurs qu'ils avaient reçus en Californie. Il
avait rencontré Rose à plusieurs reprises avant de coucher avec elle, et ne se
serait jamais permis de le faire sans les circonstances exceptionnelles qui, en
juin, les avaient jetés dans les bras l'un de l'autre.


Au moins, à la résidence, il n'était pas question qu'ils
partagent la même chambre.


C'était peut-être pour cette raison, d'ailleurs, qu'elle
avait accepté d'y passer de nouveau la nuit...


Dès qu'ils furent arrivés, Nick monta consulter sa
messagerie. Il n'y avait rien sur Portia Martinez ou sur l'acteur disparu.


Il retrouva Rose dans la salle à manger. Cette fois, elle
ne portait pas de pull-over tricoté main, mais une robe noire, et elle avait
relevé ses cheveux. Elle s'était même maquillée avec de l'eye-liner et un rouge
à lèvres brillant, rose vif.


Elle tenait admirablement sa place dans toutes les
situations, qu'il s'agisse d'une randonnée en montagne, d'une mission de
secours ou d'un cocktail à Beverly Hills.


— Il va neiger, cette nuit, dit-elle en s'asseyant en
face de lui. Au moins plusieurs centimètres.


— Super, répondit-il avec un sourire de biais.


Elle commanda des raviolis frais aux champignons et une
salade. Nick prit la même chose. L'assassinat de Portia Martinez et les
nouveaux développements au domaine Whittaker restaient présents dans son esprit
et, sans doute, dans celui de Rose, mais ils avaient tous deux assez
d'expérience pour ne pas se laisser envahir, et ils parlèrent d'autre chose.







 


 


Chapitre 17


 


Beverly Hills, Californie


 


Debout devant la piscine de Sean qui scintillait sous le
soleil, Grit se rappelait les premiers temps de son entraînement militaire, au
bord de l'océan Pacifique, qui scintillait de la même façon. A l'époque, il
était convaincu de réussir. Il connaissait l'extrême difficulté de la formation
des forces d'intervention, mais c'était sa voie. Il n'échouerait pas.


Cela remontait à plus de dix ans. Il avait encore ses deux
jambes, alors, et n'avait des combats qu'une vision toute théorique.


Il n'avait même connu que la vie dans le sud de la Floride,
en fait.


Maintenant, il avait bourlingué dans bien d'autres États et
zones de guerre, bien loin du domaine familial et de ses ruches, et il avait
l'impression d'avoir perdu toutes ses certitudes.


Mieux valait sans doute jouir du soleil et du moment
présent, songea-t-il.


Hannah et Beth — qu'il considérait, Dieu merci, de nouveau
comme une sœur — s'amusaient à faire des longueurs dans l'eau azurée, sans
doute une manière de chasser leur stress et leurs inquiétudes.


Beth revint à la surface et s'accrocha au rebord de la
piscine. Elle portait un maillot une pièce du même ton que ses yeux, et Grit
songea que Thorne était un bel idiot d'être rentré sur un coup de tête en la
laissant en Californie.


— Qu'est-ce que vous avez fait de beau avec l'officier
Thorne, quand il est venu ? lança-t-il à Beth. Il est bien resté quelques
jours, non ?


Elle lui jeta un regard noir.


— Thorne n'est pas ton pyromane, Grit.


— Ce n'est pas ce que j'ai demandé.


— Nous avons traîné. Il était soucieux. Nous nous
sommes disputés. Il est parti.


— Et ton frère, le pompier ?


— Ne te mêle pas de ça, lança-t-elle en plissant ses
yeux turquoise.


— Simple curiosité de ma part. Il était là également,
non ? Et il est reparti aussi.


— C'était prévu, dit Beth. Nous sommes venus dans
l'avion privé de Sean, et Zack et Scott ont pris une lige commerciale pour le
retour. C'est tout. Il n'y a ni drame ni mystère.


— Ton frère plaît aux femmes, non ? Les sœurs Neal
sont déjà venues à Black Falls. Peut-être que l'une d'elles a le béguin pour
Zack, le beau pompier.


— Quelle importance, quand bien même ce serait vrai ?


— Je sens que je te tape sur les nerfs, Beth.


, — Tu me prends pour cible, non ? répondit-elle en
soupirant.


Il écarquilla les yeux, sincèrement surpris :


— Pour cible ? Pas le moins du monde.


Elle lui adressa une grimace, fit gicler l'eau en battant
les jambes derrière elle, puis s'arrêta.


— Je ne parlais pas de cible au sens militaire.


Grit abandonna la partie sans bien comprendre ce qui avait
agacé la jeune femme.


Beth replongea et nagea jusqu'à l'autre bord. Elle se
hissa, attrapa un drap de bain sur une chaise longue et le drapa autour d'elle
en lui disant :


— Tu devrais te mettre à l'eau.


— Il ne fait pas assez chaud, répliqua Grit.


— La piscine est chauffée. Tu as déjà connu pire, non
? Sans répondre à la provocation, il répliqua :


— Tu as la chair de poule. L'officier Thorne te
manque, non ?


— En tout cas, je ne lui manque pas, grommela-t-elle
en s'affalant sur la chaise longue.


Grit, depuis l'autre bord, la regarda du coin de l'œil.
Elle se montrait amère mais pas geignarde. •


— Les choses peuvent repartir, Beth, lui dit-il.


Elle étendit la serviette sur ses jambes sans lui répondre.
Hannah faisait toujours des longueurs à l'autre bout de la piscine. Son frère
Devin, après être rentré de son travail chez Cameron & Martini, était parti
faire un jogging : il rie ratait aucune phase de son entraînement. Grit l'avait
senti enthousiaste, déterminé, réellement motivé pour devenir pompier de
l'extrême.


A Black Falls, l'année précédente, l'adolescent n'avait pas
eu la même énergie. A l'époque, il était hanté par la mort de Drew Cameron, qui
l'avait pris sous son aile de son vivant, et par ses propres déboires avec le
réseau de tueurs de Lowell Whittaker.


Grit continuait à étudier les différents protagonistes de
Black Falls. Ceux qui y vivaient toujours, ceux qui s'étaient installés
ailleurs... Il était sûr, par exemple, que Sean et Hannah reviendraient dans le
Vermont, même si ce n'était pas en permanence. Grit, lui, savait qu'il ne
pourrait jamais retourner dans sa ville natale en Floride. Sa famille l'y accueillerait
les bras ouverts, mais il ne saurait qu'y faire de lui-même.


Evidemment, il ne savait pas très bien non plus quelles
étaient ses perspectives actuelles...


Beth prit une autre serviette et retendit sur
son torse.


— Tu vois bien que tu as la chair de poule, lui dit-il
d'un ton taquin.


Négligeant sa remarque, elle demanda :


— Vous avez trouvé ce que vous cherchiez dans le
canyon, toi et Sean?


— On voit tout de suite que l'incendie a été terrifiant.
Des vents forts, un temps très sec, une végétation prête à s'enflammer comme de
l'amadou... Les pompiers croyaient avoir tout maîtrisé, quand il y a eu un
retour de feu que personne n'avait prévu. Tout s'est embrasé autour, les
flammes ont franchi la tranchée, et Jasper Vanderhorn s'est retrouvé
prisonnier.


— Nous sommes certains d'une chose, ajouta Sean en
apparaissant sur la terrasse, c'est qu'il s'agissait d'un incendie criminel. Ce
retour de feu n'avait rien d'un accident.


Ses réflexes, ainsi que ceux de Nick, avaient permis ce
jour-là de sauver les autres pompiers, mais ils n'avaient rien pu faire pour
Vanderhorn. Grit savait que Sean n'avait pas envie d'entendre des platitudes,
et il déclara avec franchise :


— Cela demande beaucoup d'habileté de la part d'un
pyromane, pour piéger quelqu'un de cette façon. N'aurait-il pas été plus simple
de trafiquer sa bouilloire, ou de mettre une bombe sous le siège de sa voiture
?


— Si c'est un maniaque, il a besoin de se donner en
spectacle. De créer des tragédies, expliqua Sean en regardant Hannah, qui
continuait avec obstination ses longueurs de piscine.


Il était lui-même en jean et polo, n'ayant pas l'intention
de se baigner.


Cela dit, Jasper a peut-être commis une erreur dont l'autre
a profité, ajouta-t-il.


— Il doit être redoutable, en tout cas, commenta Beth.


— Et comme vous étiez sur place avec Martini, dit Grit
à Sean, cela a dû d'autant plus le stimuler. Il pouvait espérer venir à bout de
deux pompiers chevronnés.


Sean et Beth lui jetèrent un regard noir, mais il était
certain qu'ils s'étaient déjà dit la même chose. Au même instant, son portable
sonna. Il reconnut le numéro de l'amiral Jenkins et, cette fois, décrocha.


— Taylor à l'appareil. Bonjour, monsieur.


— Où êtes-vous ?


— En Californie du Sud.


— Vous avez trouvé un cadavre, ce matin, paraît-il.
Grit resta muet : c'était plus une affirmation qu'une question.


— Je viens d'avoir les services secrets dans mon
bureau, ajouta Jenkins.


— Vous voulez dire Jo Harper ?


— Non, son patron, Mark Francona. Il vous conseille
d'être prudent.


— Pour l'instant, j'essaye simplement de ne pas tomber
dans la piscine. Personne ne me tire dessus.


— Si encore on vous tirait dessus, on pourrait savoir
qui c'est..., grommela Jenkins.


Il fit une pause, comme s'il hésitait à livrer le fond de
sa pensée, puis avoua :


— Ce qui m'inquiète, c'est qu'un beau jour, des gens
plus retors que vous ne l'êtes ne vous poussent sous un autobus. Ni vu, ni
connu.


Durant ses quelques semaines passées au Pentagone, Grit
avait compris que Jenkins appréciait peu les intrigants en tout genre. C'était
un professionnel qui faisait bien son travail, et il aurait encore préféré se
retrouver dans un nid de vipères que dans un cocktail de politiciens à
Washington, par exemple. Il s'efforçait de protéger la famille Neal uniquement
parce que c'était celle de Preston Neal, vice-président des Etats-Unis ; et son
principal souci était que Grit ferait un fusible idéal, s'il y avait des enjeux
politiques derrière l'assassinat de Portia Martinez.


— Vous irez à Coronado demain sans faute, sergent
Taylor, dit-il. Je compte sur vous.


— Oui, monsieur.


Trente secondes plus tard, le portable sonna de nouveau,
cette fois pour un appel privé. Grit devina qu'il s'agissait de Charrie Neal et
décrocha.


— Je vais vite car j'ai très peu de temps, dit Charrie
sans préambule. Ne m'interrompez pas. Je viens d'avoir ma sœur. Son ex aime
faire des recherches intensives pour préparer ses rôles ou écrire ses
scénarios. Il est aussi très fort pour se déguiser, pour se mettre dans la peau
du personnage. Je suis en train de regarder tous les rôles qu'il a joués, et ma
sœur essaye de se souvenir de quoi parlent ses scénarios. Il doit y avoir
quelque chose à creuser. Elle ne se rappelle pas s'ils ont jamais croisé Sean
Cameron ou Nick Martini dans un cocktail.


— Et Jasper Vanderhorn ?


— Je l'avais interrogée sur lui en novembre, quand il
a surgi dans mon enquête. Elle avait lu des articles sur l'incendie, c'est
tout. J'essaye de croiser les informations.


— Contentez-yous d'Internet, hein ? N'allez pas sur
des sites protégés.


— Je n'ai pas accès aux sites top secret. Enfin, je
pourrais, mais...


— Ne le faites pas, Charlie.


— O.K. Promis. Comment ça se passe, à Beverly Hills ?


— Très bien, répondit Grit, même s'il y a eu un
contretemps ce matin.


Il regarda Hannah sortir de l'eau en ajustant son maillot
de bain. Après les mois d'hiver passés dans le Vermont, elle avait la peau
encore très blanche. Elle sourit à Sean. Hannah n'était pas très démonstrative,
mais ne cherchait pas non plus à dissimuler qu'elle était folle amoureuse de
Sean. Ils s'assirent tous deux à une table de jardin, près de la chaise longue
de Beth.


— Ma sœur a rencontré Portia une fois, poursuivait
Charlie. Elle l'a dit aux services secrets. C'est triste, ce qui est arrivé à
cette fille. Je regrette de ne pas avoir vu qu'elle courait un danger. J'espère
faire mieux avant qu'il y ait de nouvelles victimes.


— Ce n'est pas à vous de prévoir ce genre de chose,
Charlie. S'il y a un criminel en coulisses, c'est lui le responsable. Pas vous.


— Et vous, qu'est-ce que vous avez fait ?


— Je suis allé voir le canyon où Jasper Vanderhorn est
mort.


— A quoi est-ce que ça ressemble ?


— La végétation commence à repousser.


Charlie resta silencieux un moment avant de répondre :


— Il ne faut pas me croire insensible, même si je suis
très intelligent.


— Je ne le crois pas. Je pense que vous voulez jouer
un rôle et, aussi, que vous craignez que ce pyromane ne s'en prenne à votre
famille.


— Et s'il était lui-même agent secret ? La main de
Grit se crispa sur son portable.


— Écoutez, Charlie...


— J'ai le droit de spéculer, non ? En tout cas, ce
n'est pas Robert Feehan, sauf s'il a pris un pseudonyme.


— Comment connaissez-vous l'existence de Robert Feehan
?


Charlie ne s'expliqua pas mais poursuivit :


— Il est en fuite mais il est innocent. Ce n'est pas
lui qui a tué Derek Cutshaw.


— Charlie...


— Sur Internet. Voilà comment j'ai appris son
existence.


— Je ne peux pas vous empêcher de spéculer, mais
tenez-vous-en là.


— Qu'est-ce que je pourrais faire ? J'ai les services
secrets sur le dos en permanence. A croire que c'est moi, le vice-président,
pas mon père. Je me suis présenté comme président de classe, en seconde, vous
savez combien de voix j'ai eues ?


Grit se retint pour ne pas jeter le portable dans la piscine.


— Non, combien ?


— Deux ! La mienne et celle de mon cousin Conor.
Personne ne m'aime.


— Qu'est-ce qui vous fait penser ça ?


— Deux voix seulement ! Vous vous rendez compte, Grit?


— Que se passerait-il si vous vous présentiez
maintenant ?


— Je ne sais même pas si Conor voterait pour moi.


— C'est simplement parce que vous avez eu des pépins
avec les services secrets, Charlie.


— Et aussi avec mon lycée.


— Ce n'est pas parce que vos camarades ne veulent pas
de vous comme président qu'ils ne vous aiment pas.


— Peu importe. Écoutez, Grit, il y a un détail à
prendre en compte : Portia Martinez a été assassinée à Beverly Hills la veille
du jour où Derek Cutshaw a été tué dans le Vermont.


— Peut-être que Robert Feehan est bien le pyromane et
qu'il se cache sous un faux nom.


— Sauf que je ne trouve aucun lien entre lui et
Marissa, répondit Charlie en oubliant qu'il s'interdisait d'ordinaire de
prononcer les prénoms de ses proches. Trent n'est pas un mauvais type, c'est
juste un con prétentieux.


— Surveillez votre langage, Charlie !


— Vous préférez salopard ? Fils de p..., peut-être ?
Grit laissa tomber.


— Savez-vous où est Trent en ce moment ? demanda-t-il.


— Non. Et vous ?


— Aucune idée. Peut-être qu'il est parti dans le
Vermont, chercher l'inspiration pour un scénario... Bon sang, voilà que je me
mets à spéculer comme vous. Si vous trouvez autre chose, du haut de votre Q.I.
de 180, faites-moi signe, mais pour le reste, tenez-vous coi, c'est compris ?


— Compris. Vous flairez quelque chose de suspect ?


— Je ne sais pas. Je sais seulement que je suis tombé
ce matin sur le cadavre d'une femme.


— Vous savez, Grit... Marissa tomberait amoureuse de
vous, si elle vous connaissait.


— Comme toutes les femmes, non ?


— Je parle sérieusement. .


— Moi aussi. Tenez bon, Charlie. On ne peut pas tout
avoir. îl faut prendre le monde comme il est, pas comme
on voudrait qu'il soit.


— Vous faites allusion à votre jambe ? Grit se crispa.


— Non. C'est de vous que je parlais.


— Ah bon ! dit Charlie, déjà passé à autre chose. O.K.
Je vous rappellerai.


Il raccrocha et Grit soupira. Par certains côtés, Charlie
Neal avait trente ans ; par d'autres, pas plus de douze. Il se comportait
rarement en fonction de ses seize ans. Son milieu familial était solide,
protecteur, mais soumis à la curiosité du grand public, et le fait d'avoir
quatre sœurs aînées et un Q.I. de petit génie n'arrangeait pas les choses.
Marissa était une jolie femme, intelligente, qui n'avait sûrement pas la
moindre intention de fréquenter un officier unijambiste issu de la Floride
profonde.


Grit jeta un coup d'œil à Beth Harper, toujours enveloppée
dans ses draps de bain.


— Tu ne replonges pas ? demanda-t-il.


— Non, pas tout de suite.


— Tu as eu l'agent Harper en ligne ?


— Oui.


— Tu me racontes ce qu'elle a dit ?


Beth remonta une serviette sous son menton et tira l'autre
sur ses pieds.


— Elle dit que tu es un casse-pieds.


— Ah!


— C'est vrai. Je suis venue ici pour me détendre. Il
ne devait plus y avoir de problème. Et puis, tu arrives...


— Cette femme était morte avant même que je ne monte
dans l'avion.


— Mais c'est toi et moi qui l'avons trouvée, pas ses
voisins, sa famille ou ses amis.


— Il fallait bien que quelqu'un tombe dessus, non ? En
outre, toi et moi avions déjà vu des cadavres. Je sais que tu aurais préféré
plonger dans la piscine ou acheter des chaussures...


— Je n'ai acheté aucune paire de chaussures, soupira
Beth en levant les yeux vers le ciel qui s'assombrissait. Excuse-moi de
projeter ma nervosité sur toi, mais j'ai peur, Grit. Si jamais un tueur est
passé entre les mailles, ou si le réseau de Lowell Whittaker fait des émules,
qu'il attire d'autres criminels à Black Falls...


— Tu te tortures inutilement. Il faut prendre les
faits comme ils sont.


Elle frissonna dans son maillot de bain humide. Grit se dit
qu'elle le considérait un peu comme un grand frère, finalement. Il n'était pas
sûr d'en être ravi. Certes,


il la considérait lui-même comme une sœur, mais il était
vexant qu'on ne voie pas en lui quelqu'un qui pouvait encore séduire.


En fait, tout cela, c'était à cause de Thorne. Beth était
préoccupée par l'avenir de sa liaison amoureuse, bien plus que par les
différents meurtres qui agitaient sa ville natale.


— Est-ce que tu as toujours été aussi pragmatique, du
genre « Sérions les problèmes avant d'agir » ? s'enquit-elle. Ou bien c'est ton
handicap qui t'a contraint à établir des priorités ?


— Je vais de l'avant, sans m'éterniser sur ce que je
ne maîtrise pas. Ça ne mène nulle part. D'ailleurs, tu es pareille, sinon tu ne
ferais pas le métier que tu fais.


— J'en ai assez de baigner dans la violence,
répondit-elle.


— Et l'officier Thorne en a assez, lui aussi ?


— Je ne sais pas. Tu essayes de me donner des conseils
? Tu n'es pas obligé. Je tiens le coup. Si Scott veut savoir comment je vais,
il sait où me trouver.


— Est-ce que tu penses arrêter d'être infirmière ?


— Pour faire quoi ?


— Aider Myrtle Smith à ouvrir une partie restauration
dans le café, par exemple.


Beth éclata de rire, ce qui parut la surprendre autant que
Grit.


— Myrtle et moi ? Nous nous déchirerions au bout de
deux semaines ! En outre, Myrtle ne restera pas éternellement à Black Falls,
même si elle se dit le contraire, et je ne suis absolument pas faite pour gérer
un restaurant J'aime bien travailler à mi-temps comme infirmière et à mi-temps
au café. Evidemment, ça fait que je connais tous les clients, mais cela m'évite
d'être épuisée.


— Si tu avais été à Black Falls cette semaine, tu
aurais peut-être été amenée à examiner le corps de Cutshaw.


— C'est possible, mais cessons de parler de moi.


Elle tourna les yeux vers Sean, assis à la table voisine.


— Est-ce que tu fais confiance à Nick au sujet de ta
sœur ? lui demanda-t-elle.


— Nick est fiable.


— Mais Rose...


— Rose est fiable aussi, coupa Sean. Ce qui peut se
passer entre eux n'est pas mon affaire.


— Ah ! s'exclama Beth.


— Martini vous a-t-il donné ses raisons de partir si
brusquement dans le Vermont ? leur demanda Grit, qui ne posait pas la question
pour la première fois.


Sean, les yeux rivés sur la piscine, se pencha en avant.


— Il n'a pas été poussé par une urgence quelconque, en
tout cas.


— Il enquête sur Jasper Vanderhorn, non ?


— Il n'y a sans doute pas que cela, répondit
brièvement Sean. Allons donc dîner pour nous remettre de nos émotions.


Hannah marchait de long en large au bord de la piscine, silencieuse
mais visiblement secouée. Beth réagissait avec plus d’agressivité, mais ses
émotions étaient du même ordre. Grit regrettait d'être venu les voir et de leur
avoir imposé une telle épreuve. Il avait rendez-vous à Coronado le lendemain
matin. Il aurait pu d'ores et déjà s'éclipser, mais Sean lui avait proposé de
passer la nuit dans la petite chambre d'amis, même s'il attendait sans doute
avec impatience que ses hôtes s'en aillent pour être enfin tranquille avec
Hannah.


Après tout, rien ne pressait, songea Grit. Hannah et Sean
avaient toute la vie devant eux.


— Je n'ai pas faim, dit Beth. Je retourne nager. Sean
eut une petite grimace mais ne protesta pas. En fait, il rappelait beaucoup
Elijah à Grit, et d'après ce qu'il avait vu de Rose, elle avait les mêmes nerfs
d'acier. Tant mieux pour elle, d'ailleurs.


Cela dit, même les Cameron souffraient quand ils étaient
blessés. Comme tout le monde.


 


Beth nagea jusqu'à perdre haleine, puis s'enveloppa dans un
drap de bain sec et fila prendre une douche chaude dans la salle de bains de sa
chambre.


Elle avait envie d'être de retour dans le Vermont, en train
de ranger le café par une belle soirée d'hiver sombre et froide. Elle avait
regardé la météo et savait qu'il neigeait à Black Falls.


— Bon sang, Scott, pourquoi ne m'appelles-tu pas ?
grommela-t-elle en arpentant sa chambre après avoir enfilé un moelleux
peignoir.


Elle finit par appeler Jo.


— n n'y a rien d'urgent, dit-elle quand sa sœur
décrocha, mais...


— Alors, je n'ai pas le temps dans l'immédiat,
répondit Jo. Rappelle-moi dans une heure, d'accord ?


Beth raccrocha, nerveuse, prête à renfiler un maillot pour
retourner faire des longueurs. Il commençait à faire frais mais elle s'en
moquait. Elle ne supportait plus de tourner en rond.


Elle fit apparaître le numéro de Scott sur le répertoire de
son portable mais ne pressa pas le bouton d'appel. Où pouvait-il bien être ?
Que faisait-il ? Avait-il été prévenu du sort de Portia Martinez ?


Elle aurait pu appeler son père. Comme tous les Harper, il
était solide comme un roc. N'était-ce pas ce que Scott recherchait, au début ?
Quelqu'un d'aussi fiable et sensé que lui ?


Et elle-même, qu'est-ce qu'elle recherchait ?


Elle finit par appeler en se rendant compte que sa main tremblait
et que ses yeux s'emplissaient de larmes. Grit Taylor avait bien tort de la
traiter de montagnarde dure au mal.


Elle tomba sur la messagerie vocale de Scott et ne laissa
pas de message.







 


 


Chapitre 18


 


Black Falls, Vermont


 


Rose, ses raquettes aux pieds, s'engagea entre les arbres,
au bout de la prairie qui s'étendait en contrebas de la résidence. Elle
avançait vite, évitant avec soin les pistes réservées au ski de randonnée.
Ranger, habitué à la précéder lors des recherches, arrivait déjà en vue d'un
gros rocher, évitant lui aussi les pistes déjà tracées.


Nick les suivait sur des raquettes que lui avait prêtées A.
J. il cheminait avec aisance dans les quelques centimètres de
poudreuse tombés durant la nuit. Le jour commençait tout juste à se lever : le
ciel blanc-gris virait au bleu pâle, et les tout premiers rayons du soleil
commençaient à filtrer à l'horizon. Tard dans la soirée précédente, il y avait
eu une brève alerte concernant deux randonneurs égarés, mais ils avaient fini
par réapparaître sains et saufs.


Ranger fit une pause pour les attendre juste après le gros
rocher. Son pelage mordoré se détachait sur la blancheur éblouissante du
paysage. Rose le rattrapa, puis contourna un bosquet de pruches du Canada pour
s'engager sur le sentier menant à la cabane à sucre.


Nick la rejoignit et elle leva la tête vers lui en
souriant.


— La journée va être superbe, dit-elle. J'ai bien envie de
descendre jusqu'au lac, quand nous en aurons fini à la cabane. C'est tout en
bas de la pente, un peu difficile à descendre quand on est en raquettes...


— Tu y arriveras ?


— Moi, oui. Je l'ai fait cent fois depuis que je suis
toute petite !


— Alors, ne t'inquiète pas pour moi, ma poulette. J'y
arriverai aussi.


— Entendu, répondit-elle avec un léger rire. Nous
irons. Ils se remirent en marche dans la neige immaculée.


Comme chaque fois qu'elle venait dans la forêt, Rose avait
emporté dans son sac à dos tout le nécessaire en cas de chute : des provisions,
de l'eau, quelques outils et une trousse de premiers secours.


La veille, après le dîner, Nick était monté directement se
coucher. Rose avait pris un verre au bar avec quelques amis. Elle n'avait pas
eu envie de se retrouver trop tôt seule dans sa chambre, avec le souvenir
encore vif du baiser qu'ils avaient échangé... Tout en bavardant, elle s'était
efforcée de ne plus y penser, de se convaincre qu'elle allait finir par se
guérir de cette attirance et que cela ne se reproduirait plus.


Quand Nick avait réapparu, le matin, elle avait déjà eu le
temps de prendre son petit déjeuner et de s'entretenir un moment avec Lauren de
la préparation du festival. Elle avait d'ailleurs eu des difficultés à se
concentrer. Elle avait mal dormi et n'avait cessé de s'interroger sur Nick, sur
la mort de Derek, sur le meurtre de Beverly Hills et son lien éventuel avec la
disparition de Robert Feehan...


Elle se retourna brièvement pour regarder Nick glisser sur
la neige. Aussitôt, le désir resurgit entre eux, comme si une étincelle avait
jailli pour courir le long d'un arc électrique. Elle n'était pas guérie, bien
au contraire. Elle le trouvait plus que jamais séduisant, athlétique,
extrêmement sexy. Elle éprouvait de nouveau toutes les sensations qui avaient
déferlé sur elle pendant leur baiser.


C'était de la folie. Elle qui était si sensée...


Dieu savait que Nick Martini n'était pas l'homme qu'il lui
fallait !


Le sentier faisait un virage pour contourner la pointe
d'une paroi rocheuse. Rose remarqua des empreintes dans la neige, un peu plus
loin, entre les arbres. Celles de quelqu'un qui était chaussé de bottes, sans
skis ni raquettes. Elles étaient bien visibles dans la neige, certainement
récentes.


Ranger s'immobilisa, humant l'air. Il avait repéré quelque
chose. Il se tourna vers sa maîtresse comme s'il attendait un ordre. Elle lui
fit signe de ne pas bouger.


Nick s'arrêta à côté d'elle. Elle lui montra les
empreintes.


— Si ça se trouve, il s'agit simplement d'un touriste
à la poursuite d'un hibou, dit-elle.


— Reste à côté de moi, répondit-il.


H appuya sur ses bâtons pour se diriger vers les
empreintes. Rose mit ses pas dans les siens, Ranger collé à elle : il n'avait
pas encore reçu commandement de chercher. Nick progressait d'un pas régulier,
maîtrisé, sans jamais glisser sur la pente abrupte, couverte d'une neige
épaisse. Les traces de pas s'enfonçaient entre les arbres en direction du lac,
en contrebas.


Ranger frémissait, excité, puis finit par aboyer en
regardant Rose, prêt à filer.


— Au pied, Ranger ! lui ordonna-t-elle.


Tout à coup, elle vit une petite tente orange, adaptée aux
conditions hivernales, perchée sur un rebord au milieu des pins. Au-dessous
s'étendait le lac, charriant d'énormes blocs de glace couverts de neige.


Une écharpe noire traînait dans la neige, tout près de la
tente.


Nick retint Rose en lui posant la main sur la hanche.


— Halte !


Elle comprit aussitôt : l'air empestait l'essence. -Un
petit bidon qui avait apparemment contenu du naphta s'était renversé et son
contenu s'était répandu sur la neige. Nick la lâcha pour aller vérifier
l'intérieur de la tente.


Il ressortit et se tourna vers elle.


— Il y a quelqu'un ? demanda-t-elle tout en se
défaisant de son sac à dos.


— Non, c'est vide, répondit-il en secouant la tête.


— C'est la tente de Robert Feehan, n'est-ce pas ?


— Je ne sais pas. Est-ce que tu as un talkie-walkie ?
Ça m'étonnerait que les portables passent, par ici.


Rose fit signe que oui et fouilla son sac à dos pour en
sortir l'appareil. Elle appela A.J. à la résidence, le mit au courant et lui
indiqua l'emplacement du campement.


— Tu es avec Nick ? demanda son frère.


— Oui. Nous sommes tous les deux. Il n'y a personne d'autre.


— D'accord. J'arrive dès que je peux.


— Mieux vaut que tu restes où tu es pour appeler la
police, A.J. Je te recontacte dès que j'en sais plus.


Tout en parlant, elle sentit une odeur de fumée se mêler
soudain à celle du naphta dans l'air glacé.


— A.J., il y a le feu !


Nick montra du doigt un point situé au-delà du lac.


— C'est là-bas.


— Juste au bord du lac, là où sont les chalets de Jo,
dit Rose à son frère en lui fournissant le plus d'indications possible avant de
couper la réception.


Une épaisse fumée noire s'élevait maintenant entre les
arbres.


Nick était impatient d'aller voir.


— Combien de temps nous faut-il pour descendre ?
demanda-t-il.


— Cinq minutes en marchant vite.


— Allons-y.


Il parcourut du regard les arbres agités par la brise et
ajouta :


— Reste bien près de moi.


— Je peux passer devant. Je connais ce chemin par cœur
et si quelqu'un a besoin d'aide...


— Rose, je ne...


— C'est mon métier, Nick. Ne l'oublie pas.


— Bon, d'accord, dit-il en hochant la tête. En route.
Rose s'engagea le long de la pente, entre d'épaisses congères, tandis que
Ranger partait à fond de train en éclaireur. Nick la suivait de près, sans
paraître rebuté par les difficultés du terrain.


La fumée s'épaississait, s'insinuait entre les arbres qui
surplombaient le lac. Rose se souvint que les chalets étaient actuellement
inoccupés, et que Jo et Elijah n'étaient pas à Black Falls.


Et Bowie ?


Elle faillit perdre l'équilibre. Est-ce qu'il n'était pas
en train de faire des travaux dans le coin ?


On entendait des sirènes de pompiers ; quelqu'un avait dû
voir le feu et lancer l'alarme.


Ils arrivèrent enfin en vue de la petite douzaine de
chalets à moitié en ruine que Jo Harper possédait près du lac.


Ranger aboya pour donner l'alerte. Rose comprit aussitôt ce
qui l'inquiétait : le chalet que Grit Taylor avait occupé avant son retour à
Washington était la proie des flammes.


Si quelqu'un était à l'intérieur, il n'avait aucune chance
d'en sortir vivant.


Rose donna l'ordre à Ranger de s'asseoir. Elle ne pouvait
pas prendre le risque de l'envoyer au milieu du brasier.


— Nous devrions nous assurer qu'il n'y a personne dans
les autres chalets, dit-elle à Nick en se forçant à garder un ton calme.


— Je m'en charge, répondit-il en retirant ses
raquettes. Il était pompier professionnel ; elle n'avait pas besoin de lui
indiquer comment s'y prendre. Elle retira ses propres raquettes et plissa les
yeux pour essayer de distinguer la camionnette de Bowie.


Tout à coup, un cri perçant retentit dans l'un des chalets
les plus proches du lac. C'était une voix de femme, terrifiée.


Est-ce que Jo était revenue à Black Falls ?


— Reste, Ranger, ordonna Rose en courant retrouver
Nick.


Il tentait d'ouvrir la porte du chalet d'un coup d'épaule,
mais une chaîne et un cadenas barraient le battant. Il s'empara d'une hache
posée sur un tas de bûches, fracassa le bois et se précipita à l'intérieur. Une
seconde plus tard, il ressortait, Dominique Belair sur l'épaule.


Il la déposa dans les bras de Rose tout en lançant :


— S'il y a une bombe à l'intérieur, elle peut exploser
à tout moment. Recule, vite !


Rose obéit aussitôt et entraîna Dominique, secouée de
sanglots et de hoquets, vers la route. Dominique se laissa tomber sur un rocher
couvert de neige. Elle tremblait de tous ses membres, autant de peur que de
froid : elle avait beau être en parka, avec des leggins et des chaussures de
course, elle ne portait ni gants ni bonnet.


Rose ne voyait Bowie nulle part.


Elle s'accroupit devant son amie.


— Tu es blessée ?


— Non, répondit Dominique d'une voix étranglée, ça va.
Je te remercie.


— Que s'est-il passé, Dom ? Que faisais-tu là-dedans ?


— J'étais en train de faire du jogging. En arrivant
ici, il y a une vingtaine de minutes, j'ai vu un homme...


Elle haletait comme si elle n'arrivait pas à reprendre son
souffle.


— Enfin, je l'ai juste aperçu. J'ai cru que c'était
Bowie, parce que je sais qu'il fait des réparations dans les chalets.


— Sa camionnette n'est pas là, dit Rose.


Et si Bowie s'était garé plus loin, devant chez Elijah ?
songea-t-elle soudain, prise de panique.


— Et tu n'as pas vu Bowie ? demanda-t-elle. Il n'est
pas dans un des chalets?


— Je ne sais pas..., balbutia Dominique avec un regard
apeuré.


Rose vit Nick foncer vers une autre bicoque qui prenait feu
à son tour et fendre la porte d'un coup de hache.


— Cet homme était tout en noir, avec des lunettes de
ski, ajouta Dominique en reprenant un peu d'assurance, même si ses lèvres
tremblaient encore. Ce n'est qu'en approchant que j'ai vu qu'il était bien plus
mince que Bowie. Il m'a attrapée et m'a poussée dans un des chalets. Je me suis
cognée au mur...


— Tu as perdu conscience ?


— Non, répondit Dominique en secouant la tête, mais
j'étais totalement étourdie. Puis je me suis aperçue qu'il m'avait enfermée à
clé. J'ai commencé à sentir une odeur de fumée...


Elle eut un violent frisson et ajouta en claquant des dents
:


— J'ai cru que j'allais mourir.


Nick ressortait du chalet en feu en traînant un homme
derrière lui. Même de l'endroit où elle était, Rose vit aussitôt que l'homme
était profondément brûlé, méconnaissable.


Il était mort. On ne pouvait plus rien pour lui.


Son cœur faillit s'arrêter de battre. Non, ça ne pouvait
pas être Bowie ! Elle distingua les restes de lunettes de ski et d'une parka
noire, comme Dom l'avait décrite. Le corps était mince, effectivement, trop mince
pour être celui de Bowie.


Elle se rappela que Feehan, quand il l'avait attrapée par
le bras, près de la cabane à sucre, portait une parka noire, identique.


Et si Bowie se trouvait dans l'autre chalet, celui qui
était désormais presque entièrement ravagé par les flammes ?


— Dom, insista-t-elle, tu es sûre que tu n'as pas vu
Bowie aujourd'hui ?


— Non. J'ai confié le café à Myrtle juste le temps de
venir faire un petit tour du lac. Bowie m'avait dit qu'il serait là et ça me
rassurait. Voilà pourquoi, quand j'ai vu une silhouette, j'ai appelé... et je
n'ai pas compris ce qui m'arrivait, conclut Dominique en frissonnant
violemment.


— Cet homme était seul ?


— Je n'ai vu personne d'autre. Il n'a pas dit un mot.
Il m'a juste violemment poussée dans le chalet où il m'a enfermée. Il avait
l'air très pressé. J'ai eu tellement peur... Surtout quand j'ai commencé à
sentir la fumée...


— Il va falloir te mettre au chaud, répondit Rose en
fouillant son sac pour en sortir une bouteille d'eau. Tiens, bois une gorgée.


— Ça va aller, répondit Dominique en prenant la
bouteille, mais je n'arrive pas à arrêter de trembler.


Rose prit une autre paire de gants dans son sac et les
tendit à son amie, tout en se tordant le cou pour voir si elle apercevait la
camionnette de Bowie devant chez Elijah. Peut-être était-il déjà reparti quand
Dominique était arrivée...


Nick recouvrit le corps calciné d'une bâche trouvée près du
tas de bois et retourna explorer les autres chalets, au cas où une bombe y
aurait été dissimulée. Il sortait du troisième, sans avoir trouvé de nouvelle
victime, quand les camions de pompiers, l'ambulance et la police arrivèrent.


Zack Harper descendit du premier camion, jeta un coup d'œil
à Rose et à Dominique puis, sans dire un mot, se mit immédiatement au travail
avec ses collègues.


Les ambulanciers se précipitèrent vers Dominique. Rose
laissa son amie recevoir les premiers soins et appela Ranger. Quand il fut là,
elle se mit à descendre avec lui la pente enneigée vers la maison d'Elijah.


— N'entre pas, dit Nick en se matérialisant soudain à
son côté.


Sans doute avait-il emprunté un raccourci par le bois qui
séparait la propriété de Jo de celle d'Elijah.


— Là aussi, rien ne dit qu'il n'y ait pas de bombe à
retardement, expliqua-t-il.


Elle regarda le porche de la maison de son frère, qui
n'avait pas été déblayé. Il n'y avait aucune trace de pas.


— Le mort, c'est Robert Feehan, n'est-ce pas ?
demanda-t-elle.


— J'en suis convaincu. Apparemment, il n'a pas réussi
à sortir à temps du chalet pour échapper à son propre piège.


— A moins que ce soit ce qu'on veut nous faire
croire...


— Exact.


— Je vais appeler Elijah pour le mettre au courant. Il
préviendra Jo.


Elle descendit vers le lac pour avoir une meilleure
réception, mais dut s'y reprendre à plusieurs fois avant d'avoir enfin son
frère en ligne à Washington.


— Je saute dans le premier avion, dit Elijah, l'air
soucieux. Qu'est-ce que vous pensez de cette histoire, toi et Martini ?


— C'est difficile à dire, répondit-elle en dégageant
machinalement, du bout du pied, la neige qui couvrait un rocher. Soit Robert
est mort accidentellement dans l'incendie qu'il avait allumé, soit c'est ce
qu'on veut nous faire croire.


— Est-il possible qu'il ait su que vous alliez venir
dans le coin en raquettes, et qu'il ait décidé d'anticiper ?


— Oui, c'est possible. Le campement que nous avons trouvé
est sûrement le sien. Il a pu paniquer et oublier sa propre sécurité.


— Ta voix tremble, dit Elijah d'un ton crispé.


— J'ai froid.


— Dès que vous serez sûrs qu'il n'y a aucun danger
chez moi, entre t'y mettre au chaud.


— Entendu, caporal-chef Cameron, répondit-elle en
retenant un sourire.


— C'est vrai, tu sais aussi bien que moi ce qu'il faut
faire, soupira-t-il. En tout cas, en attendant que j'arrive, sois prudente.


— Et Jo?


— Je ne sais pas si elle pourra m'accompagner. Elle a
beaucoup de choses sur les bras.


Jo devait enquêter activement sur la mort de Portia
Martinez et la disparition de l'ancien petit ami de Marissa Neal, songea Rose,
pendant que son frère raccrochait.


Elle vit que Nick, après avoir vérifié la maison d'Elijah,
remontait vers les chalets, probablement pour s'entretenir avec les pompiers de
l'origine exacte du feu.


Deux policiers de l'État arrivèrent au moment où elle
ouvrait la porte. Ils voulaient l'interroger et suggérèrent qu'ils se mettent à
l'abri à l'intérieur, mais elle préféra rester dans l'allée et, quand elle eut
répondu à leurs questions, ils remontèrent eux aussi vers les chalets.


Scott Thorne, à son tour, s'approcha dans l'allée
verglacée.


— Bonjour, Rose, dit-il sans manifester d'émotion. Je
suis soulagé que tu n'aies rien. Quand je pense que nous sommes venus voir les
chalets hier soir et n'avons rien trouvé...


— Feehan devait vous surveiller de loin, j'imagine.


— Nous n'avons vu aucune empreinte, aucune trace de
skis ou autre. Il est vrai qu'il a reneigé, fit-il remarquer. Il y avait aussi
beaucoup de brouillard. Les chalets de Jo ont beau être en ruine, c'est une
façon un peu radicale de s'en débarrasser. Combien ont brûlé ?


— Deux seulement, celui où logeait Grit et celui d'à
côté. Celui où Dominique a été enfermée ne contenait pas de piège. Peut-être
que Robert, si c'est lui, a voulu lui faire peur en lui montrant ce qui
l'attendait.


— Et la maison d'Elijah ?


— Elle n'a rien, répondit Rose. Ni Elijah ni Jo n'y
sont venus depuis plusieurs semaines, et Grit non plus. Robert le savait
sûrement.


— Bowie faisait des travaux par ici, non ?


— Oui, mais il ne s'est pas montré aujourd'hui,
apparemment.


Rose vit que le ciel s'éclaircissait mais que quelques
nuages blancs s'amoncelaient au-dessus du lac.


— J'ai longtemps cru que Derek et Robert étaient deux
bons amis fous de ski et incapables de faire du mal à quiconque. J'ai bien vu,
l'an dernier, que Derek avait un côté plus déplaisant, mais Robert...


— Aucun d'entre nous ne les connaissait vraiment.


— Sait-on comment il a provoqué l'incendie ?


— D'après Martini, il a utilisé une sorte de produit
inflammable.


— Du naphta ? Il y en avait un bidon près du campement
que nous avons trouvé de l'autre côté.


— L'enquête vient juste de commencer, Rose, soupira
Thorne. Un peu de patience, d'accord ?


Rose vit Nick s'avancer sur la route dans leur direction,
d'un pas souple. Les contrôles fatigants auxquels il s'était livré semblaient
n'avoir aucune prise sur lui.


— Comment Robert a-t-il pu être pris au piège de son
propre feu ? demanda-t-elle à Scott. Est-ce qu'il a perdu l'équilibre ?


— Il est tentant d'échafauder des hypothèses,
répondit-il, mais encore une fois, il est trop tôt.


Nick s'arrêta à côté de Rose, son bras frôlant le sien,
mais il avait les yeux fixés sur Scott.


— Est-ce que Feehan avait un alibi pour l'assassinat
de Portia Martinez, en Californie ? demanda-t-il.


— Je refuse d'aborder le sujet, Nick, répondit Scott
en secouant la tête.


Nick ne se laissa pas abattre.


— Êtes-vous vraiment sûrs qu'il était à Black Falls à
ce moment-là ? Sait-on s'il connaissait l'acteur porté disparu ?


— Feehan avait plusieurs élèves, sur des sites
différents, et ne notait pas tout, répondit Scott. Il sera difficile de
retracer exactement ses allées et venues.


— Et Marissa Neal ? Est-ce qu'il la connaissait ?
L'insistance de Nick finissait manifestement par agacer


Scott.


— Je ne parlerai pas de ça non plus, répliqua-t-il en
ramenant les yeux vers Rose, le visage fermé. Si jamais quelque chose te revient,
Rose, appelle-moi.


Elle le regarda s'éloigner vers les chalets eh contournant
une vaste plaqué de verglas.


Nick retira l'un de ses gants pour remonter la fermeture Éclair
de la parka de Rose.


— L'adrénaline te donne l'impression d'avoir chaud,
mais c'est trompeur, dit-il en posant un instant la main sur son col. Si tu
restes immobile, tu vas te refroidir.


Il eut un bref sourire et ajouta :


— Je sais que tu le sais...


— C'est vrai, mais on oublie facilement d'être prudent
sous le coup de l'émotion. Je me demande pourquoi le chalet de Dom n'a pas pris
feu...


Rose déglutit. Elle avait la gorge serrée, la bouche sèche.


— Peut-être Robert n'a-t-il pas eu le temps d'y
retourner, ajouta-t-elle.


Elle appela Ranger et gravit avec lui les marches enneigées
du porche d'Elijah. Ce dernier avait bien demandé à quelqu'un de venir dégager
les abords en son absence, mais il avait beaucoup neigé pendant la nuit. Elle
entendit Nick monter derrière elle et se faufila à l'intérieur. Ses bottes
laissaient des traces humides sur le parquet, dans le confortable salon de son
frère, mais elle savait qu'il ne lui en voudrait pas.


Pendant que Ranger flairait un peu partout, elle retira son
bonnet et ses gants, puis s'approcha de la porte-fenêtre qui donnait sur le
lac. Nick vint se mettre à côté d'elle en regardant autour de lui. Elle sentait
encore l'odeur de fumée sur ses vêtements.


— Elijah adore cet endroit, dit-elle. Il avait quitté
la maison familiale à dix-neuf ans pour entrer dans l'armée. J'en avais
quatorze et j'avais promis de lui écrire tous les jours. J'ai tenu ma
promesse... Trois cent soixante-cinq lettres !


— Est-ce qu'il te répondait ?


— Souvent, mais il ne pouvait pas m'écrire chaque
fois. Même s'il n'avait pas été dans l'armée, ça n'aurait pas été réaliste.
Plus tard, quand il a pris le béret vert des commandos, les silences ont été
beaucoup plus longs, bien sûr.


Le brouillard s'était levé et un ciel d'un bleu pur
s'étendait au-dessus du paysage blanc et gris pâle.


— D y a trois ans, enchaîna-t-elle, il a acheté ce terrain
pour s'y construire cette maison. Il y a travaillé sans relâche pendant toutes
ses permissions.


— Je suis impressionné !


— Papa venait souvent l'aider, parce qu'il savait
qu'Elijah finirait par revenir à Black Falls. Je pense même qu'il avait légué les
chalets du bord du lac à Jo en pariant sur le fait que Jo et Elijah resteraient
ensemble. Un jour, ils avaient fait une fugue et c'est lui qui les a retrouvés,
dans l'un des chalets ! C'est la seule fois de sa vie où Jo s'est écartée du
droit chemin. Quant à Elijah, il a toujours dit qu'il aurait fini sous les
verrous, s'il ne s'était pas engagé.


— Ton père n'a pas culpabilisé de l'avoir envoyé si
tôt à l'armée ?


— Au début, non, il était convaincu d'avoir bien agi.
Ensuite, il a eu des remords et a essayé de se faire pardonner en laissant les
chalets à Jo. C'est pour cela qu'elle est revenue à Black Falls en novembre
dernier, d'ailleurs. Sans cela, Dieu seul sait à quel moment elle et Elijah se
seraient retrouvés.


Elle jeta un coup
d'oeil à Nick et se rendit compte que c'était elle qu'il regardait, pas le
paysage.


— Et toi, demanda-t-elle, est-ce que tu as un endroit
qui te tient particulièrement à cœur ? Où tu souhaiterais t'installer un jour ?


H haussa les épaules comme s'il ne s'était jamais vraiment posé
la question.


— Mon père était militaire de carrière, répondit-il.
Nous n'avons pas cessé de déménager pendant toute mon enfance. J'ai pris
l'habitude de me sentir chez moi un peu partout.


Un sourire amusé jouait sur ses lèvres.


— En somme, je n'ai pas grandi dans une petite ville
de Nouvelle-Angleterre où ma famille aurait vécu depuis plusieurs générations.


— Tous nos ancêtres ne sont pas restés sur place,
répondit-elle. Certains Cameron, par exemple, sont partis s'installer dans
l'Ohio, après un hiver particulièrement rude.


Décidée à le pousser dans ses retranchements, elle insista
:


— Voyons, si tu fermes les yeux pour te dire : « Voilà
vraiment où je me sens chez moi », à quel endroit est-ce que tu penses ?


— Ce n'est pas un endroit, répliqua-t-il, c'est un
comportement. Ce sont les gens qui sont avec moi.


Le ton de sa voix fit naître en elle une étrange émotion,
mais elle entendit au même instant les sirènes des voitures de police sur la
route du lac.


— Je vais aller voir comment va Dominique. J'avoue
avoir eu très peur, Nick. D'abord, Dom prisonnière... Ensuite, j'ai cru que
Bowie pouvait être dans le chalet en flammes...


— Je sais, chérie, murmura-t-il en glissant un bras
sur ses épaules. Je sais.


Elle laissa aller sa tête contre lui. Elle le sentait
encore tendu, crispé d'avoir dû manier la hache pour dégager Dominique, puis le
corps de Robert.


— Je ne comprends pas ce qui a pris à Robert,
murmura-t-elle. Tout ça n'a pas de sens. Et toi, tu te sens bien ? Pas trop
choqué ?


— Ne t'inquiète pas.


Il la serra plus étroitement et déposa un baiser sur ses
cheveux. Elle ne s'était même pas rendu compte qu'elle avait retiré son bonnet.


— Je vais rentrer à la résidence en raquettes, pour
examiner de nouveau le campement, dit-il. La police doit y être.


— Comme Dominique ne sera pas en état de conduire, je
vais la ramener à Black Falls dans sa voiture, et je trouverai quelqu'un pour
me raccompagner. Cela ne t'ennuie pas d'emmener Ranger ?


— Pas du tout. Lui et moi sommes de grands amis.


— Il suffit de dire son nom et un seul mot pour lui
donner un ordre. Rien de plus compliqué.


Elle ajouta en souriant :


— Montre-lui que tu es le chef, il obéira.


— J'adore être le chef.


Cet échange léger aidait Rose à surmonter les émotions de
la matinée.


— Tu sais, Nick..., commença-t-elle.


Il prit le bonnet de la jeune femme dans sa poche et le lui
mit sur la tête.


— Plus tard, Rose, dit-il doucement. Nous en parlerons
plus tard.







 


 


Chapitre 19


 


Dominique, debout dans la cuisine du café, noua un tablier
vert autour de sa taille en annonçant qu'elle voulait se remettre aussitôt au
travail. Rose ne discuta pas et la regarda s'installer sur un tabouret, devant
la table. Dominique était encore très pâle et ses mains tremblaient.


Debout en face d'elle, Rose demanda néanmoins :


— Tu te sens bien, Dom ? Ça ira ?


— Nous allons avoir du monde à déjeuner, avec
l'incendie, répondit son amie. Tout le monde va venir aux nouvelles.


Elle posa les mains sur la table en écartant les doigts,
comme si elle ne savait pas très bien par où commencer.


— Ça va, ajouta-t-elle enfin. Il me faut juste
quelques minutes pour me reprendre.


— La police va sûrement interroger Bowie.


— C'est normal, fit remarquer Dom. Il a peut-être vu
quelque chose.


— Dominique, est-ce que tu avais rendez-vous avec lui
? C'est pour ça que tu es allée courir près du lac ?


Dominique se tourna vers Rose, les yeux brillants.


— Nous n'avions pas rendez-vous, mais je savais qu'il
serait là. Maintenant, excuse-moi, Rose, mais j'ai à faire.


— Bien sûr.


Rose se dirigea vers la porte. Dominique sauta à bas du
tabouret pour venir la serrer dans ses bras.


— Laisse-moi te dire merci, murmura-t-elle. Et tu
remercieras aussi Nick Martini pour moi.


— Dom...


Dominique recula, un sourire tremblant aux lèvres.


— Cuisiner, c'est mon refuge, dit-elle dans un
souffle. Elle se rassit. Rose franchit les portes battantes menant à la grande
pièce où, effectivement, il commençait à y avoir la queue. Myrtle, au comptoir,
était en train de préparer une salade de fruits et du yaourt fait maison, pour
une commande.


— Dominique est revenue ? demanda-t-elle.


— Oui, répondit Rose. Dieu merci, elle n'a pas été
blessée. Elle est surtout très secouée.


— Elle va pouvoir préparer de la soupe. Ça va lui
faire du bien.


Rose aperçut une tache de café sur le comptoir et prit un
torchon pour l'essuyer.


— Dis-moi, Myrtle, est-ce que Dom t'a dit pourquoi
elle allait au lac ?


— Elle m'a juste dit qu'elle partait courir, répondit
Myrtle, tout en tendant le plateau chargé d'une salade de fruits et de yaourt à
l'adolescent qui attendait.


Elle lui rendit sa monnaie puis se tourna vers Rose en
soupirant :


— Si Andrei me voyait, en ce moment !


Andrei' Petrov était le diplomate russe assassiné sur
lequel Myrtle avait enquêté, ce qui avait attiré sur elle l'attention de Lowell
Whittaker. Il avait fait incendier sa maison de Washington. C'était ainsi que
Myrtle s'était retrouvée à Black Falls et, maintenant, jouait les serveuses au
café des Trois Sœurs.


Elle renoua la bride de son tablier en ajoutant :


— Tout de même, on aurait pu penser qu'un pyromane,
qui s'amuse à mettre le feu tout en travaillant comme tueur


à gages, aurait été assez habile pour ne pas brûler vif
dans l'incendie d'un chalet isolé.


Elle se redressa, une lueur pensive dans les yeux.


— C'est peut-être un suicide, évidemment, mais ce
n'est pas le moyen le plus glorieux, non ?


— C'est vrai, admit Rose en prenant une pomme dans un
compotier. Est-ce que tu sais si Dom nous cache quelque chose ?


— Rien du tout, si ça se trouve. Elle est toujours
très réservée. Elle ne s'étale pas sur sa vie privée.


— Franchement, Myrtle, tu ne crois pas qu'elle et
Bowie se voient ?


— Je ne sais pas, répondit Myrtle en se retournant
pour prendre la commande d'un couple.


Tout en croquant sa pomme, Rose descendit la rue jusqu'au
bar de Liam O'Rourke. Elle le trouva dans la pièce de l'arrière, en train de
retirer sa parka.


— Je suis allé me promener en raquettes,
expliqua-t-il. J'aime bien faire ça avant de venir travailler, quand il fait
très froid. Puis j'ai entendu les sirènes et j'ai appelé un ami. Il m'a raconté
ce qui s'était passé.


Rose s'appuya sur le chambranle en regardant, autour
d'elle, les étagères où s'entassaient des provisions, des outils et tous les
équipements de randonnée de Liam.


— Où es-tu allé ? demanda-t-elle.


— Sur le mont Cameron.


Il posa ses raquettes et ses bâtons contre le mur.


— J'ai croisé Lauren, d'ailleurs. Elle était en route
pour la cabane à sucre. Elle avait l'air soucieuse.


— Elle était seule ?


— Oui. Elle avait rendez-vous avec les livreurs du
nouvel évaporateur. Je n'en reviens pas que vous soyez tous en train de vous
remettre à préparer du sirop d'érable.


— Nous le faisons surtout pour nous amuser !


— C'est un sacré boulot.


Il n'avait pas tort, songea Rose en reprenant à voix haute
:


— Tu n'as pas vu la fumée de l'incendie, près du lac ?


— Si. Je n'ai pas compris ce qui se passait. Je suis
revenu directement ici.


Le visage encore rouge de froid, il la dévisagea en
fronçant les sourcils.


— Tu as décidé de me soumettre à un interrogatoire,
Rose?


— Écoute, Dominique a été agressée... Liam se figea.


— Agressée ? Elle n'a rien ?


Rose expliqua rapidement ce qui était arrivé et précisa :


— Dom dit qu'elle voulait voir Bowie, mais qu'elle ne
l'a pas trouvé.


— Je ne l'ai pas vu non plus, aujourd'hui.


— As-tu croisé Robert, par hasard ? Il avait un
campement dans les bois.


— Non. Je ne suis pas allé par là.


— Quand les Neal arriveront...


— Bon sang, Rose, tu crois que je vais m'occuper des
Neal?


Rose retint son agacement.


— Je voulais te demander s'il y a des gens qui parlent
de leur visite, en bavardant au comptoir avec toi, par exemple.


— Personne ne m'a jamais parlé des Neal depuis le
mauvais tour que Charlie Neal a joué à Jo Harper à l'automne dernier. Tout le
monde pensait qu'elle avait réagi comme une hystérique.


Rose songea que Jo aurait été profondément mortifiée de le
savoir !


— Arrive-t-il aux gens de bavarder sur mon compte ?
reprit-elle un ton plus bas.


— En pleurant dans leur verre de bière, par exemple ?


Écoute, tu es une Cameron. Il y a toujours des commérages
qui courent sur les Cameron, c'est tout. Tu n'es pas là souvent. Tu passes ton
temps en missions de sauvetage. Ça intrigue...


— Il n'y a pas de raison, dit-elle, se sentant sur la
défensive. En outre, je fais de plus en plus de formation et de consultance et
je réduis les missions d'urgence. Je ne veux pas les laisser tomber
complètement, mais Ranger prend de l'âge. Je ne suis d'ailleurs pas sûre de
vouloir dresser un autre chien pour le remplacer. C'est un travail très dur,
pour un animal.


— Pour les hommes aussi, fit remarquer Liam en
accrochant sa parka à un clou, l'air plus détendu. Un panier près du poêle,
avec un os, voilà l'avenir qu'il faut à Ranger. Il t'a été utile, ce matin ?


— Il Test toujours.


Rose se redressa et ajouta :


— J'aimerais bien que quelqu'un m'explique le pourquoi
de toute cette violence. Tu crois que Derek était en train de se remettre dans
le droit chemin ?


— Je ne sais pas s'il en aurait été capable, répondit
Liam en retirant ses bottes pour enfiler des chaussures de ville. Je ne sais
pas quoi te dire, Rose. Peut-être que la correction que Bowie lui a infligée
lui avait remis du plomb dans la tête. Il ne s'était plus fait remarquer
depuis, en tout cas.


Rose le remercia et sortit par la porte arrière pour
regagner la rue principale. Elle hésita un moment, puis retourna au café en
entrant par le hall. Elle jeta un coup d'œil dans la grande salle et vit Myrtle
toujours debout au comptoir devant une file de clients, l'air affairé. Rose
traversa le hall pour aller aux toilettes.


Son reflet dans la glace, un miroir ancien qu'Hannah et
Beth avaient trouvé dans une vente, la fit grimacer : elle avait des traces de
suie sur les joues, la peau desséchée par le froid mais le teint pâle, et des
cernes sous les yeux qui trahissaient sa fatigue.


Pourquoi ne lui avait-on pas dit qu'elle avait une tête à
faire peur ?


Elle se débarbouilla puis se faufila dans la cuisine.
Dominique, échevelée, sortait du four un plat de légumes rôtis encore fumant.


Rose s'écarta pour la laisser passer et s'enquit :


— Ça va ? Tu tiens le coup ?


— Est-ce que je tiens le coup ? répéta Dominique en
posant le plat sur la table avec brusquerie. Je ne sais pas, Rose. Un homme est
mort et je l'ai échappé belle.


— Dom, est-ce que toi et Robert...


— Il n'y avait rien entre Robert et moi. Il venait de
temps à autre, comme Derek. Pas très souvent. C'est tout.


Elle jeta le torchon dont elle s'était servie sur une pile
de linge, près du poêle.


— J'ai tout dit à la police, conclut-elle.


— Vous n'étiez pas amis ?


— C'est quoi, un ami ? Lowell et Vivian Whittaker
aussi fréquentaient le café, et se comportaient comme si nous étions amis. Tout
le monde s'est fait avoir.


Elle se lava les mains dans l'évier en acier et ajouta :


— Excuse-moi. Je ne voulais pas être agressive.


— Je te sens préoccupée, Dom, dit Rose avec douceur,
et cela ne date pas de ce matin, même avec ce qui s'est passé.


Dominique s'essuya rapidement les mains.


— Je n'ai rien. Ne t'inquiète pas. J'ai du travail,
alors si tu pouvais...


— Dominique, je...


— Écoute, disons que je me suis trouvée au mauvais
endroit au mauvais moment. J'ai pris Robert par surprise, il a paniqué... voilà
tout.


Elle prit une louche pour remuer les légumes. Rose savait
que pendant l'été elle n'utilisait que des produits frais. Rose insista :


— Si effectivement Robert et Derek vendaient des
médicaments interdits à des jeunes...


— Tu as des preuves ? Tu voulais les prendre sur le
fait ?


— Je ne suis pas de la police. J'ai entendu des
rumeurs et Bowie aussi. J'en ai fait part aux enquêteurs...


Dominique posa la louche comme pour faire comprendre
qu'elle n'avait pas envie de discuter, mais Rose ne lâcha pas le morceau.


— Hier, tu étais chez les Whittaker, Dom. Ce matin,
près des chalets...


— Et alors ? coupa Dominique, irritée.


— Alors, pourquoi ? C'est la première fois que tu vas
faire ton jogging dans ces coins-là.


— Je me suis inscrite à un semi-marathon qui a lieu en
juin. Jo et Beth Harper y vont aussi, et Beth m'a montré leur trajet.


Elle fixa ses mains, qu'elle avait posées sur la table. —-
En outre, je voulais voir Bowie, pour lui demander s'il savait où était Robert.


— Pourquoi ?


— Pour convaincre Robert d'aller trouver la police
avant de connaître le même sort que Derek.


— Tu ne crois donc pas que c'est lui qui a tué Derek,
puis qu'il a brûlé accidentellement en préparant une autre explosion ?


Dominique, plus calme, secoua la tête.


— Soit ce n'est pas lui, soit il a réussi à tromper
tout le monde en se faisant passer pour un moniteur de ski, alors qu'il était
l'un des tueurs à gages de Lowell. Dans ce cas, il a peut-être compris qu'il
allait être démasqué et a décidé d'en finir.


— Je ne sais pas ce qui est le plus terrifiant. S'il
était innocent et ne travaillait pas pour Lowell, ça veut dire que l'assassin
est en liberté.


Rose vint s'appuyer contre la table en ajoutant :


— J'ai remarqué aussi que tu ne sortais pas souvent de
chez toi...


— Je fais des travaux.


— Certes, mais on ne te voit même pas le soir...
Dominique fixa sur elle ses yeux noirs.


— Es-tu en train d'insinuer que je cache quelque chose
?


— Je m'interroge, c'est tout.


— Je ne cache rien d'important, répliqua Dominique en
se tordant les mains.


— Sûrement, mais quoi que ce soit, les gens vont finir
par savoir de quoi il s'agit, Dom. Déjà, en temps normal, il est difficile de
garder un secret dans une petite ville...


Dominique ferma brièvement les yeux. Puis, sans regarder
Rose, elle murmura :


— J'ai été mariée, il y a quatre ans. Cela a duré cinq
minutes.


Elle fit une pause, laissant courir ses doigts sur la
table.


— Il avait de l'argent. Il en a toujours. Il n'est pas
d'ici, mais de Cleveland. Il fait du ski. Il adore le Vermont et il a pris des
cours avec Derek. Moi aussi...


— Cela ne me concerne pas, Dom. Ta vie privée...


— J'ai été mêlée au trafic de médicaments, coupa
Dominique à voix basse. J'ai arrêté très vite. C'était il y a quatre ans.
Belair est mon nom de jeune fille. Je me suis reconstruite ici, en faisant la
cuisine...


Sa voix se brisa. Elle ajouta dans un souffle :


— Et grâce à vous tous.


Rose assimila cet aveu inattendu, puis demanda doucement :


— Bowie sait ? Dominique eut un rire bref.


— Bowie ? Rien ne lui échappe, à mon avis.


— C'est vrai, il sait toujours tout, admit Rose. Où
est ton mari, maintenant ?


— Toujours à Cleveland. Il s'est remarié. Ce n'est pas
un mauvais type, mais nous n'étions pas faits l'un pour l'autre. Nous étions
jeunes et trop gâtés.


Tout à coup, Rose eut une illumination.


— Toi aussi, tu es riche, n'est-ce pas ? Dominique
baissa les yeux.


— Je suis l'héritière d'une fondation... J'ai toujours
préféré qu'on ne le sache pas. Je veux être appréciée pour moi-même, pour ce
que je suis...


— Voyons, tu nous connais, Dom... Est-ce que nous ne
l'aurions pas fait, de toute façon ?


— Si... je ne sais pas. Il m'a paru plus facile de ne
rien dire.


Rose se sentait tout à coup très lasse.


— Je vois, murmura-t-elle. Et ça, est-ce que la police
le sait ?


— Oui. Ils savent tout.


— Et Bowie ?


— Il avait deviné.


— Il sait très bien garder les secrets !


— Nous lui demandons peut-être trop. Ou il se demande
trop à lui-même..., soupira Dominique en reculant d'un pas. Il faut vraiment
que je m'y mette, maintenant.


Rose lui fit un sourire.


— Cuisine bien, Dom.


En regagnant la rue, Rose sentit que la température était
un peu remontée. Nick devait être de retour à la résidence, à présent.


Au moment même où elle y pensait, son portable sonna.


— Tu veux que je vienne te chercher ? demanda Nick.


Rose vit alors la vieille camionnette de Bowie, garée plus
bas dans la rue, et répondit :


— Non, je te remercie. On va me raccompagner.
Qu'est-ce que tu fais ?


— J'ai réfléchi et passé des coups de fil. J'ai aussi
brossé Ranger... Ça ne lui a pas plu.


—Il n'aime pas ça.


Sans poser d'autre question, Rose raccrocha et s'approcha
de la camionnette. Bowie était en train de prendre place au volant.


— Bowie, quel bon vent t'amène en ville ?
demanda-t-elle.


— Je suis passé voir Liam, pour qu'il me parle de
l'incendie. Il m'a dit qu'il t'avait vue.


— La police t'a interrogé ?


— Çà, oui !


— Alors, tu sais que Dominique a été agressée...


— J'ai fait un saut pour voir comment elle allait,
mais elle était occupée. Nous n'avons parlé que quelques minutes, sans doute au
moment où tu étais chez Liam. Elle m'a paru très secouée.


Bowie scruta Rose en plissant les yeux.


— Tu n'as pas l'air non plus dans ton assiette.


— Je l'avoue. Cela ne t'ennuie pas de me raccompagner
à la résidence ?


— Pas de problème. Où est Ranger ?


— Nick l'a ramené à pied.


Rose retira les affaires qui encombraient le siège du
passager et s'assit. L'intérieur du véhicule sentait la boue, la neige et la poussière.
Pas l'essence, Dieu merci, se dit-elle.


Ils passèrent devant le poste de police et Bowie remarqua :


— Ils sont tous au lac, j'imagine.


— Probablement.


Elle contemplait par la vitre le paysage familier de sa
ville natale. Ses chaussettes de laine étaient trempées par la neige fondue.
Elle eut soudain trop chaud, même après avoir ouvert sa parka.


— Quand tu t'es battu avec Derek et Robert, l'an
dernier, pouvais-tu imaginer que quelques mois plus tard, ils seraient morts ?
demanda-t-elle.


— A l'époque, je n'avais qu'une idée en tête. Donner
une bonne correction à Derek, grommela-t-il.


Rose ne put s'empêcher de sourire. Quand il se tourna vers
elle, cependant, son regard était grave.


— Cela dit, leur mort n'a rien à voir avec cette
bagarre, Rose.


— Je te remercie encore d'être intervenu pour me
protéger.


— Tu sais, je n'ai pas vraiment réfléchi sur le
moment. J'ai vu rouge. Derek perdait les pédales et j'ai foncé, voilà.


— Je me demande si je n'aurais pas dû parler plus tôt
de mes problèmes avec lui. Les choses n'auraient peut-être pas tourné ainsi...


— Ne te tourmente donc pas. On est comme on est.
Inutile de supputer ce qui aurait pu se passer.


Ils s'engagèrent en silence sur la route des Crêtes puis,
en arrivant à la résidence, Rose laissa tomber :


— Hannah me manque.


— Oui, à moi aussi.


— En même temps, je suis bien contente qu'elle soit
avec Sean et pas ici, en ce moment.


— Je l'ai eue au téléphone. Elle dit qu'elle aimerait
bien être aux côtés de ses amis, et Beth aussi.


— J'espère que tu lui as conseillé de rester en
Californie, Bowie !


— Mais oui. Laisse la police faire son travail, Rose.
Tu es comme tes frères, tu veux toujours tout maîtriser. Il faut savoir
accepter ses limites.


— Le pire, dans cette histoire, c'est que les
événements semblent se dérouler sans logique, sans aucune règle. Il est. bien
plus facile de mener méthodiquement une mission de secours...


— Il y a une règle de base, en tout cas, c'est qu'on
n'a pas le droit de mer son voisin. Rose, es-tu sûre de pouvoir faire confiance
à ce type, Nick ?


— Bien sûr !


— Il aurait pu mettre le feu lui-même. Il suffit d'un
téléphone portable, pour déclencher une bombe artisanale.


— Voyons, Bowie, ce n'est pas Nick. Certainement pas !
Bowie eut un large sourire.


— Il n'a pas l'air de t'être indifférent, dis-moi !


Il se gara sur le parking de la résidence et jeta un coup
d'oeil à son chien, assis à l'arrière.


— Regarde donc Poe. On ne l'a pas entendu... C'est
l'influence de Ranger.


— Ranger a ses défauts aussi, tu sais. Poe a l'air
fatigué. Tu l'as emmené courir, ce matin ?


— Il a gambadé pendant que je travaillais. Il est en
forme mais c'est un paresseux, c'est tout. Le vétérinaire dit qu'il doit
maigrir, alors je le laisse se promener. Ça ne me fait pas de niai non plus.


— Dominique m'a dit qu'elle t'avait cherché, ce matin,
au lac. Où étais-tu ?


— Je suis arrivé en retard, avoua Bowie, l'air penaud.


— Pourquoi ?


Bowie mit le frein à main et tourna les yeux vers elle.


— J'ai dû faire une halte pour préparer un devis. Ça
m'a pris plus de temps que prévu. La police est au courant. Tu veux les détails
aussi ?


— Je ne mets pas tes paroles en doute. Je voulais
juste savoir...


— Tu as tendance à vouloir en savoir trop. Tu devrais prendre
un billet d'avion et aller entraîner des chiens en Alaska, Rose. Tu m'inquiètes.
Rose préféra ne pas relever.


— Merci de m'avoir raccompagnée, Bowie. Dis-moi... Y
a-t-il quelque chose, entre Dominique et toi ?


— Elle se prépare pour un semi-marathon cet été et
elle vient courir avec Poe. Il n'y a rien d'autre.


— Je vois. Excuse-moi. Je suis bien placée pour savoir
que dans une petite ville, les commérages vont bon train, même quand on
souhaite préserver sa vie privée.


— Ça fait partie du charme, avoue-le ! lança-t-il avec
un grand sourire.


— Il est bon de t'avoir comme ami, Bowie. Merci de
m'avoir raccompagnée.


— A ton service.


— Tu veux entrer un moment ? Bowie fit signe que non.


— J'ai du travail. N'hésite pas à m'appeler, quand tu
auras besoin d'un ami !


Rose promit et descendit de la camionnette.


Elle aperçut A. J. près de la boutique de la résidence et
se dirigea vers lui. Il marchait de long en large, l'air soucieux. Elle devina
qu'il était perturbé par l'incendie des chalets.


— On sent encore la fumée, bon sang ! s'écria-t-il en
se passant la main dans les cheveux.


— Je suis désolée, A.J.


— Eh bien, moi aussi. Je n'arrête pas de tourner tout
ça dans ma tête, et je ne vois vraiment pas ce que deux petits trafiquants
moniteurs de ski auraient à voir avec l'assassinat d'une femme en Californie et
la disparition d'un acteur.


— On peut échafauder des dizaines d'hypothèses,
répondit Rose.


Elle vit un couple de touristes âgés sortir de la résidence
et s'engager avec précaution sur la piste, dans la prairie.


— Heureusement, dit-elle, nos hôtes ne feront sûrement
pas le lien entre les chalets et la résidence. Us sont trop loin...


— On voyait la fumée depuis la salle à manger ! Ils
étaient tous aux fenêtres!


— Un incendie en plein hiver, ça attise la curiosité,
c'est normal.


— Sauf qu'il y a eu un mort et qu'il y en avait déjà
eu un...


A. J. contempla le matériel de ski disposé dans la
devanture.


— Moi qui espérais que le festival d'hiver pourrait
nous permettre d'oublier tout ça, grommela-t-il.


— C'est possible, assura-t-elle. Nous avons encore le
temps de comprendre ce qui se passe et d'y mettre fin.


— C'est ce que nous nous disions en novembre, quand Jo
et Elijah ont démasqué les deux tueurs, et en janvier, quand Hannah et Sean ont
compris que Lowell Whittaker manipulait tout ça en coulisses...


— Les touristes viennent surtout en été, quand il fait
chaud, souligna Rose. A ce moment-là, ils auront oublié ce qui s'est produit
pendant l'hiver, si même ils en ont entendu parler. Nous sommes encore au
milieu du gué, mais ça finira par se résoudre. J'ai été témoin de bien des
catastrophes...


— Cette fois, ce n'est pas une catastrophe naturelle.


— Je ne te suis pas d'un grand secours, n'est-ce pas ?
soupira Rose. Bon... Je vais aller chercher Ranger.


A. J. pivota pour lui faire face.


— Quand Lauren a vu la fumée et entendu les sirènes,
elle a vraiment paniqué. Elle va finir par craquer.


— Lauren a les nerfs solides, A.J., comme toi.


— Peut-être, mais elle a peur. A.J. soupira en
secouant la tête.


— N'en parlons plus. Nous ferons face. Promets-moi simplement
de rester prudente. Quand tu m'as contacté par radio, ce matin...


Il se redressa et esquissa un sourire en concluant :


— Eh bien, j'étais soulagé de te savoir avec Nick.
Rose eut un grand sourire.


— Décidément, mes frères ne me feront jamais confiance
! plaisanta-t-elle.


Elle posa la main sur son bras pour ajouter :


— Nous allons tous nous en sortir, A. J. Quoi qu'il
arrive.


— Ouais, jeta-t-il avant de s'engouffrer dans la
boutique avec quelques touristes.


Rose se dirigea vers l'entrée principale. Ranger surgit et
bondit vers elle avec l'enthousiasme d'un chiot. Nick avait une bonne influence
sur lui, se dit-elle, et son cœur bondit dans sa poitrine quand elle le vit
descendre les marches d'un pas nonchalant.


Elle croyait sincèrement ce qu'elle avait affirmé à A.J.
Ils allaient s'en sortir. Est-ce qu'ils avaient le choix ?







 


 


Chapitre 20


 


Beverly Hills, Californie


 


Grit se rendait compte qu'Hannah et Beth étaient nerveuses,
contrariées d'être si loin de Black Falls au moment où les événements s'y
précipitaient. Sean, plus habitué à être éloigné de sa ville natale, se
montrait un peu plus serein mais ne cachait pas son inquiétude.


L'incendie des chalets de Jo Harper, la mort de Robert
Feehan et l'agression contre Dominique Belair étaient dans tous les esprits.


Grit savait que le chalet où il avait séjourné était réduit
en cendres, mais cela ne le perturbait pas outre mesure. Il aurait parié que le
poêle à bois qui lui avait donné tellement de fil à retordre n'avait même pas
brûlé.


Devin et Toby Shay, les frères d'Hannah, venaient d'arriver
chez Sean, et Grit était tenté de les laisser avec leur sœur et avec Beth
tandis que lui et Sean prendraient la voiture pour aller examiner l'immeuble de
Cameron & Martini qui avait pris feu l'année précédente.


Beth en décida autrement. Muette, le visage fermé, elle
prit place à l'arrière de la voiture de Sean sans qu'on l'y ait invitée et fit
claquer sa ceinture de sécurité.


Sean jeta un coup d'œil à Grit, comme pour le consulter.
Grit haussa les épaules.


— Il est loin, ton immeuble ? demanda-t-il.


— A vingt minutes. Plus, s'il y a des embouteillages.
Grit songea qu'il y avait toujours des embouteillages mais se dit que, pour sa
part, il était capable de supporter la présence de Beth en train de se ronger
les ongles à l'arrière. C'était à Sean de voir.


— Allons-y, dit-il à voix haute.


Sean serra les dents et engagea sa luxueuse berline dans
l'allée.


Grit se tourna vers Beth.


— Tu as appelé Thorne ? lui demanda-t-il.


Elle garda la tête tournée vers la vitre, sans répondre. Il
insista.


— Ou alors, ton frère ? Ta sœur ? Rose ou Dominique,
"peut-être ?


— Je n'ai pas envie de parler.


Comme ça lui chanterait, pensa Grit en se redressant.


Dix-sept minutes plus tard, ils s'arrêtaient dans le
parking d'un petit immeuble Arts déco de trois étages, que l'entreprise Cameron
& Martini avait sauvé de la démolition pour le restaurer.


L'incendie s'était déclaré pendant les travaux, et
l'intervention rapide de Nick Martini avait permis d'éviter la destruction
complète du bâtiment.


Sean fit entrer Grit et Beth dans un hall décoré avec
raffinement. On n'aurait jamais pu soupçonner qu'il y avait eu le moindre
dégât.


— Le feu a pris en janvier dernier, expliqua Sean,
bien avant la mort de Jasper Vanderhorn. •


— A l'époque où ta sœur avait une liaison avec
Cutshaw, souligna Grit.


Beth se raidit, mais Sean resta calme.


— Je ne vois pas le rapport, fit-il remarquer.


— Moi non plus, dit Grit en levant les yeux vers le
plafond. Est-ce que Vanderhorn avait enquêté sur cet incendie ?


Sean secoua la tête.


— Non, pas officiellement. Il a mené quelques
investigations discrètes.


— Il voyait un lien entre cet incident et son pyromane
?


— Je crois que oui, répondit diplomatiquement Sean.
Grit examina la liste des entreprises qui avaient leurs bureaux dans
l'immeuble. Agences de publicité, experts-comptables, médias numériques...
Aucune ne lui sembla en rapport avec Hollywood ou avec l'acteur disparu. Il se
tourna vers Sean.


— Comment le feu s'est-il déclenché ?


— Court-circuit, répondit Sean. Les ouvriers chargés
de la maintenance n'avaient rien détecté.


— Des arrestations ?


— Non: Rien ne prouvait l'intention criminelle.


— Mais toi, tu en es convaincu, souligna Grit. Sean
haussa les épaules sans répliquer.


Beth déambulait près des ascenseurs mais ne perdait rien de
l'échange.


— La policé va vérifier la présence éventuelle de
Robert Feehan à Los Angeles à l'époque, enchaîna Grit, et aussi celle de
Cutshaw. Peut-être étaient-ils associés et se sont-ils disputés.


Sean médita la suggestion.


— Mais alors, pourquoi s'en prendre à Nick et à moi ?
Les Whittaker étaient déjà à Black Falls, mais mon père ne soupçonnait pas
encore Lowell.


Il y avait un détail dont les quatre enfants de Drew
Cameron devaient maintenant prendre conscience, songea Grit. Il expliqua d'un
ton neutre :


— Lowell Whittaker n'aimait pas votre famille. Il


était jaloux, surtout que sa folle de femme ne cessait de
le comparer à vous. N'était-il pas tentant pour lui de s'en prendre au beau
Sean Cameron et à son associé ?


— Le jour de l'incendie, Nick était venu ici par
hasard, et moi, je n'étais même pas à Beverly Hills. 11 est impossible que nous
ayons été visés, nous.


Sean parcourut le hall du regard, comme s'il revoyait le
brasier de l'année précédente.


— En outre, les pyromanes œuvrent généralement seuls,
ajouta-t-il.


— Admettons, dit Grit. Donc, le coupable serait Feehan
et Cutshaw serait innocent. Feehan s'aperçoit que l'un des Cameron est un riche
Californien. Il paye l'un de vos ennemis, ou un ennemi de Nick Martini, pour
mettre le feu ici... Cela a beaucoup retardé les travaux ?


— De quelques semaines.


— Ça lui suffisait peut-être, s'il voulait vous faire
perdre de l'argent. Comment est-ce que Martini a eu vent de l'incendie ?


— Il a reçu un appel d'un gardien de nuit qui a vu des
flammes et il s'est précipité. Il est arrivé avant les pompiers.


— Est-ce que Nick pourrait être le pyromane ? Sean
foudroya Grit du regard.


— Certainement pas.


— Tu dirais la même chose s'il n'était pas ton ami ?


— Absolument.


Beth vint vers eux à grands pas. Ses yeux cernés
trahissaient sa fatigue, mais elle fixa Grit avec fureur.


— Tu n'avais pas rendez-vous à Coronado, Grit ?
lança-t-elle.


— C'est demain.


Ils regagnèrent le parking. L'air était tiède. Cette fois,
Grit s'installa à l'arrière, et Beth s'assit devant sans dire un mot. Sean
démarra, l'air pensif.


— Je vais rentrer à Black Falls, annonça Beth en
regardant défiler Beverly Hills par la vitre.


Sean hocha la tête.


— Moi aussi, répondit-il. Nous y allons tous. Quand
ils furent de retour, Beth et lui disparurent à l'intérieur pour s'organiser.
Grit resta debout dans l'allée : Charlie Neal l'appelait sur son portable.


— Quoi de neuf ? demanda Charlie.


Sans attendre la réponse, il enchaîna aussitôt :


— Ne dites rien, je suis au courant. J'ai enquêté sur
Portia Martinez. Uniquement sur Internet, ne vous affolez pas. Elle a grandi à
Fresno. Ses parents étaient enseignants. Une vie normale, ordinaire. Portia a
toujours eu envie d'aller à Hollywood...


— La police sait sûrement déjà tout ça, Charlie.


— Oui, mais voilà ce que je pense : peut-être Portia
avait-elle entendu parler du pyromane et de son intention de tuer ma sœur.


— Seul Jasper Vanderhorn croyait à l'hypothèse d'un
pyromane, Charlie. Comment Portia l'aurait-elle su ? En outre, l'incendie
survenu chez votre sœur est ancien et il était accidentel. Si Portia Martinez
soupçonnait quoi que ce soit, elle l'aurait dit à la police ou aux services
secrets, vous ne croyez pas ?


— Elle n'avait peut-être pas eu le temps. Peut-être
que le criminel voulait faire une nouvelle tentative. Pour tuer Marissa, je
veux dire.


Grit soupira. Il finissait par connaître les raisonnements
labyrinthiques de Charlie.


— Vous pensez que Vanderhorn avait compris qu'il se
tramait autre chose et qu'on l'a éliminé ? demanda-t-il.


— Peut-être que Portia était son informatrice.


— Vous avez des preuves ?


— Comment en trouverais-je ? Je suis au lycée, en
Virginie du Nord.


— Vous êtes pénible, Charrie.


— Moi?


— Oui, vous. Vous êtes même franchement horripilant.


— D'accord, dit Charlie. Comment va votre jambe ?


— Laquelle ? riposta Grit en regardant une voiture
passer dans la rue, en bas de l'allée. Allez, Charlie, retournez en cours.


— Jo et Elijah sont très perturbés par l'incendie de
ce matin. L'agent Harper et le caporal-chef Cameron, je veux dire.


Grit s'était demandé si Charlie finirait par les
mentionner.


— Vous les avez appelés ?


— J'ai vu Jo et j'ai appelé Elijah, mais ils n'ont
rien voulu me dire.


— Ça vous étonne ?


— Non, mais ce n'est pas grave. Même s'ils m'ont
envoyé promener, j'ai pu faire passer mon message. Qu'est-ce que ça signifie, à
votre avis, cet incendie sur la propriété de Jo ? Vous croyez que le pyromane
lui en veut d'avoir déjoué ses plans concernant Marissa, l'an dernier ?


— Ne parlez pas sans preuve, Charlie. La spéculation
ne mène à rien.


— C'est ce que dit Elijah...


— Il a raison.


— Seulement, Grit - je veux dire, sergent Taylor —,
deux incendies, ça fait une preuve.


Grit raccrocha. Beth attendait, à l'ombre, debout devant la
porte d'entrée. Il l'avait vue sortir mais ne s'était pas interrompu pour
autant.


Elle le regarda en secouant la tête.


— Jo t'arracherait les yeux, si elle t'entendait,
dit-elle.


— Pourquoi donc ?


— Parce que tu es en contact avec Charlie Neal. Ce gamin
lui a causé de gros soucis et a failli lui faire perdre son travail.
Maintenant, c'est toi qui risques d'être arrêté, à cause de lui.


— Si Charlie n'avait pas entrepris d'envoyer des
flèches en plastique dans l'arrière-train de Jo, elle ne serait peut-être pas
revenue à Black Falls et n'aurait pas renoué avec Elijah.


— Ils auraient trouvé un autre moyen de se revoir,
voyons...


Grit discerna dans le regard de Beth une lueur qui évoquait
une tristesse nostalgique.


— Tu es une incurable romantique.


— Moi ? N'en crois rien, répliqua-t-elle en
s'avançant, avec une ombre de sourire. Je suis une montagnarde dure au mal.


— Ça n'empêche pas d'être romantique. Tu vas mettre
longtemps à te remettre de cette histoire avec Scott, non ?


— Je refuse d'aborder ma vie privée avec toi, Grit. Où
en est la tienne, d'ailleurs ?


— Réapprendre à marcher m'occupe trop.


— Ça fait presque un an.


— Tu trouves ça trop long ?


— Pour un costaud des forces d'intervention de l'armée
? Un peu. Tu n'as perdu qu'une demi-jambe, après tout.


Grit trouvait sa franchise rafraîchissante.


— Tu ne mâches pas tes mots, au moins. Elle n'eut
l'air ni froissée ni penaude.


— Parle-moi de Charlie Neal, demanda-t-elle.


 


Quand Grit eut regagné l'intérieur de la maison, Beth
chassa les derniers scrupules qu'elle éprouvait à s'être montrée aussi directe
avec lui, et composa le numéro de Scott. Il lui avait laissé un message pour
qu'elle le rappelle. Elle n'avait aucune idée de ce qu'ils allaient se dire
mais, savait simplement qu'elle voulait lui parler en privé, loin des oreilles
et des yeux d'Hannah, de Sean ou de Grit.


Debout en plein soleil, elle s'arma de courage en entendant
Scott décrocher.


— C'est moi, dit-elle.


— Bonjour, Beth.


La voix de Scott était un peu tendue, mais il n'avait pas
l'air en colère, ni même contrarié de l'entendre.


— Ça va ? demanda-t-il.


— Ça va. Et toi ?


— Je fais mon boulot.


— Tu as essayé de me joindre...


— Je voulais savoir comment tu allais. Comme je te
dis, je fais mon boulot, ça en fait partie. Ne complique pas tout, demanda-t-il
en soupirant.


Beth sourit en dépit de sa tension. C'était tout Scott :
franc, direct, sans complications.


— J'ai appelé Rose, dit Beth. Il paraît que Dominique
a été mariée et qu'elle est richissime. Elle ne nous avait rien dit. Est-ce que
tu le savais ?


— Depuis un moment, laissa-t-il tomber.


Il n'en dirait pas plus. Sa discrétion, c'était aussi une chose
qu'elle appréciait chez lui. Il mettait les confidences qu'il recevait dans une
petite case, et n'y pensait plus quand il était avec elle, tout simplement.


— Et Jo, est-ce qu'elle est au courant ? s'enquit
Beth.


— Tu lui poseras la question.


Beth comprit que cela voulait dire oui.


— A combien s'élève cette fameuse fortune ?
reprit-elle.


— Beaucoup, je pense. La famille de Dom avait des
usines dans le Midwest. Ça remonte à loin.


— Et elle est venue vivre dans une petite ville du
Vermont, en passant ses journées à restaurer sa maison, griller des toasts et
préparer du saumon ?


— Elle fait ce qui lui plaît, exactement comme toi ou
Hannah.


— Scott, je...


— Quand rentres-tu ?


— Dès que j'aurai trouvé le moyen de partir d'ici.


— Tu pourrais prendre l'avion, par exemple.


Pour Scott Thorne, c'était un trait d'humour remarquable.
Beth sentit les larmes lui picoter les yeux. Toute sa rancœur s'évanouissait.
Elle eut un rire tremblant et répondit :


— L'hiver me manque, en fait.


— Non. Ce n'est pas l'hiver qui te manque, c'est de ne
pas être sur place au moment où il se passe des choses.


Scott fit une pause puis reprit avec un soupir :


— D'ailleurs, ça me manque aussi de ne pas t'avoir.
Quand je suis allé au lac, ce matin... et que tu n'étais pas là pour m'aider...


Il se tut de nouveau, puis enchaîna plus bas, presque
timidement :


— Eh bien, j'ai trouvé ça plus dur que je n'aurais
cru. Beth comprit qu'il avait dit tout ce qu'il pouvait dire.


Il était inutile d'en demander plus : cela l'aurait mis mal
à l'aise. Si elle avait appris quelque chose, durant l'atroce journée qui
venait de s'écouler, c'était bien de retenir sa langue de temps à autre.


— Est-ce que vous soupçonnez Dom d'être le pyromane?
demanda-t-elle. J'espère que non, parce que ce serait...


— Va donc te plonger dans la piscine.


Elle perçut le soulagement dans la voix de Scott et sourit
dans un rayon de soleil.


— Je t'aime, Scott.


— Bon, dit-il simplement. C'était suffisant.


Beth raccrocha et regagna l'intérieur.







 


 


Chapitre 21


 


Black Falls, Vermont


 


Nick, affalé sur le canapé de Rose, savourait la quiétude
confortable de la demeure après une journée stressante. Rose elle-même était
étendue devant le poêle, à côté de Ranger qui dormait, une oreille pendant sur
le bord de son panier. Il faisait nuit, et la météo avait annoncé des
températures plus douces pour le lendemain.


Nick observait le ventre clair de Ranger.


— Est-ce que tu entraîneras un autre chien, quand
Ranger prendra sa retraite ? demanda-t-il.


— Pas tout de suite, répondit-elle. Peut-être jamais,
d'ailleurs. Ranger a encore une bonne année de travail devant lui.


— Vous vous déplacez beaucoup, tous les deux.


— Surtout l'an dernier.


— Il s'est agi surtout de bénévolat, ou il y a eu
aussi des missions rémunérées ?


— Toutes les missions de sauvetage que j'effectue sont
bénévoles. Je fais partie d'une équipe qu'on appelle en urgence un peu partout,
mais surtout en Nouvelle-Angleterre. Cela dit, je fais de plus en plus de
consultation, ce qui est payant, mais je dois tout de même compléter en
organisant des événements à la résidence, pour joindre les deux bouts.


Nick la regarda caresser de la paume la fourrure mordorée
de son chien.


— Bref, je n'aurais pas le temps en ce moment
d'entraîner un autre chien, ajouta-t-elle. C'est très prenant.


— Vous faites encore une bonne équipe, de toute façon.


— Je pense que nous allons nous concentrer sur les
recherches de personnes disparues et éviter les missions d'urgence en cas de
catastrophes. Elles sont épuisantes, pour lui comme pour moi.


Elle jeta un coup d'œil à Nick. Il vit que ses traits
commençaient à se détendre et accusaient un peu moins les événements de la
journée : l'incendie des chalets, la mort absurde d'un homme qu'elle
connaissait.


— Assez parlé de moi ! conclut-elle.


— Tu es perfectionniste. J'admire.


— Tu l'es aussi ! riposta-t-elle, amusée.


Elle se redressa et étendit les jambes. Elle s'était
changée en rentrant pour enfiler un jean slim et un pull moelleux, et elle
était restée pieds nus. Elle se rendait compte que Nick observait ses moindres
mouvements.


— Sean aussi est perfectionniste, reprit-elle, mais
cela se voit moins. Toi, qu'il s'agisse de sous-marins, de sauts en parachute
dans des incendies ou d'immobilier, tu t'investis entièrement. Comment est ta
famille ?


Nick eut un léger sourire.


— Perfectionniste, mais sympathique. Rose se mit à
rire.


— Donc, tu es comme eux, quoique « sympathique » reste
à prouver ! Depuis combien de temps ton père est-il à la retraite ?


— Depuis cinq ans. La mer lui manque, même s'il l'a
surtout connue dans des sous-marins. Il continue à faire du conseil pour
l'armée. Ma mère est géologue, elle enseigne dans un collège. J'ai aussi une
sœur, Diana, qui fait carrière dans la marine.


— Comment ta famille a-t-elle réagi, quand tu t'es
engagé ?


— Ils n'ont pas eu le choix, répondit Nick en
souriant.


— Tu étais déjà de nature impatiente, je suppose. Tu
l'es encore, ce qui peut être une vertu, d'ailleurs. Ce matin, tu as réagi sans
hésiter une seconde, Dieu merci.


— Toi non plus, tu n'as pas hésité, répondit-il en la
dévisageant.


— Je ne suis pas pour autant accro à l'adrénaline,
souligna-t-elle, sur la défensive. Au début de ma carrière, c'est vrai, je
rêvais d'aventure et d'actions héroïques, puis j'ai compris que les recherches
avec des chiens sauveteurs requièrent surtout un esprit d'équipe, du
dévouement, et beaucoup, beaucoup d'entraînement et de travail. Les gens qui
font ça pour la gloire ne restent en général pas longtemps.


— C'est la même chose pour les pompiers de
l'extrême... Les orteils nus de Rose touchaient presque ses bottes.


— Notre entraînement permet d'éliminer beaucoup de
candidats venus pour de mauvaises raisons, poursuivit-il. Il élimine aussi ceux
qui ont de bonnes motivations mais n'arrivent pas à surmonter certains
obstacles.


— Je me rappelle très bien l'époque où Sean suivait sa
formation. C'est une expérience éprouvante.


Rose contempla les flammes qui dansaient derrière la vitre
du poêle et ajouta : .


— Certains pyromanes recherchent éperdument une forme
de reconnaissance.


Nick ne répondit pas. Il savait qu'elle disait vrai.


— Ils sont poussés par une vanité disproportionnée,
reprit-elle en se tournant vers lui. C'est-à-dire qu'ils aiment contempler
l'incendie qu'ils ont causé, mais aussi les équipes


de secours qui se précipitent pour tenter de l'éteindre. Cela
leur donne un extraordinaire sentiment de puissance. Je me demande bien à quel
type d'incendiaire nous avons affaire, murmura-t-elle. Un mégalomane, doublé
d'un tueur à sang-froid ?


— Un drôle de mélange, en tout cas, répondit Nick.


— Oui.


Pour changer de sujet, il reprit :


— Ranger se plaît beaucoup, ici, n'est-ce pas ? Rose
sourit et entreprit de remettre ses chaussettes et ses bottes tout en
répliquant :


— Ça se voit, non ?


— Il aura bien mérité sa retraite.


Ils laissèrent Ranger près du poêle et sortirent pour se
rendre chez A.J. et Lauren, où ils étaient invités à dîner.


AJ. ne leur avait d'ailleurs pas laissé le choix. Il les
avait pratiquement convoqués, songea Nick, mais sa réaction était
compréhensible. A. J. se faisait du souci pour sa sœur, et il avait de bonnes
raisons.


Nick suggéra qu'ils prennent sa voiture. Rose ne protesta
pas. Ils tirent le trajet jusqu'à une jolie maison blanche à bardeaux, située
sur la route des Crêtes, un peu après le carrefour des Quatre Routes. Plusieurs
voitures étaient garées dans l'allée. Après cette pénible journée, A.J. et
Lauren avaient invité non seulement Rose et Nick, mais aussi Dominique Belair,
Myrtle Smith, les deux cousins O'Rourke, Zack Harper et Scott Thorne.


Les enfants étaient déjà couchés. La maison était joliment
décorée, avec des couleurs vives et gaies. Il y avait des dessins des petits
sur le réfrigérateur. Les invités se servaient eux-mêmes au buffet, composé de
viandes froides, de salades, de fromages, de petits pains et de biscuits.


Les deux O'Rourke et Dominique Belair, visiblement épuisés,
ne restèrent pas longtemps. Zack s'assit avec


Nick dans un coin de la salle à manger et ils se mirent à
discuter, d'abord des incendies qu'ils avaient connus, puis des allées et
venues de Robert Feehan et de Derek Cutshaw les jours précédents. Zack souligna
qu'à son avis, Robert Feehan aurait logiquement dû avoir eu le temps d'enfermer
Dominique dans un chalet, puis de mettre le feu aux deux autres et de partir se
réfugier dans son campement sans se retrouver la proie des flammes.


— Autrement dit, je suis convaincu qu'il ne s'agit pas
d'un suicide, conclut-il. Il n'avait aucune intention d'y rester.


— Que faisait-il donc près du lac ? demanda Rose, qui
s'était assise près d'eux. Il avait une tente confortable, bien cachée.
Pourquoi en est-il sorti ?


Zack s'appuya contre le dossier de sa chaise.


— Peut-être avait-il rendez-vous avec quelqu'un, et
a-t-il été surpris par Dominique.


— Pourquoi portait-il des lunettes de ski, alors ?
insista-t-elle.


— Peut-être parce qu'il avait froid, ou ne voulait pas
qu'un promeneur puisse le reconnaître... Rappelons-nous qu'il savait que la
police le cherchait pour l'interroger.


— Ça ne tient pas debout. Dom passait là par hasard,
et pourtant il l'a enfermée dans un chalet. Pourquoi Robert ne s'est-il tout
simplement pas enfui, à Miami ou ailleurs ? Pourquoi est-il resté à Black Falls
?


A. J., debout sur le seuil de la pièce avec Lauren,
intervint :


— Il avait sans doute encore des affaires à
régler."


— Lesquelles ? demanda Rose en fronçant les sourcils.
Mettre le feu aux chalets de Jo ?


— Qui sait ? dit A.J.


D haussa les épaules, mais restait visiblement crispé.


— Tout serait plus simple s'il s'agissait juste d'une
rivalité entre Feehan et Cutshaw pour cette histoire de trafic, sans rien à
voir avec le réseau de tueurs de Lowell, ajouta-t-il.


— Oui, dans ce cas, personne d'autre ne serait
impliqué, renchérit Lauren.


Myrtle s'approcha avec une assiette emplie de salade verte
et rien d'autre. Elle s'assit à côté de Nick.


— Est-ce que l'un ou l'autre aurait pu mettre le feu
chez moi, et apprendre à Lowell comment fabriquer une bombe artisanale pour la
faire exploser avec un téléphone portable ? demanda-t-elle.


Il y eut un silence. Nick mordit dans une tranche de
concombre.


— D'après ce qu'on m'a dit, Lowell Whittaker engageait
de vrais experts, répondit-il.


— Exact, acquiesça Myrtle. Or ce type, Feehan, s'est fait
carboniser dans une cabane en ruine.


— Peut-être qu'il savait qu'on allait le démasquer et
qu'il a préféré mourir, suggéra Zack. Sur un coup de tête, sans vraiment
réfléchir.


— Laissez-moi vous rappeler que l'enquête vient juste
de commencer, intervint Scott Thorne depuis la pièce voisine, qui donnait sur
la salle à manger par une arche. Il est inutile de faire des hypothèses tant
que nous n'avons pas de faits précis.


Myrtle agita sa main aux ongles laqués, avec une moue.


— Quand tu dis « nous », je ne me sens pas concernée,
sergent Thorne. J'ai simplement fait remarquer que si ces deux salauds étaient
à Washington le jour où ma maison a brûlé, la conclusion s'impose. Sinon, cela
veut dire que nous ignorons toujours qui étaient les tueurs de Lowell.


Scott la regarda fixement.


— On ne saura peut-être jamais qui a mis le feu chez
toi, Myrtle.


— J'espère bien que si !


Nick se renversa sur son siège, impressionné par la
détermination de Myrtle.


— Dois-je conclure que vous ne rentrerez pas chez vous
avant de savoir exactement ce qui s'est passé ? lui dit-il.


Elle tourna vers lui son regard lavande.


— Les incendies me font très peur, contrairement à
certains d'entre nous.


Lauren, les traits tirés, intervint pour changer de sujet.
Elle décrivit le programme du festival d'hiver et signala que la résidence
avait déjà plusieurs réservations. Nick observait les échanges dans ce petit
groupe où se mêlaient les natifs de Black Falls, qui se connaissaient depuis
toujours, et les nouveaux venus. Il comprenait mieux Sean, dont il était
pourtant l'ami depuis dix ans. Sean pensait être parti, mais sa vraie place
était ici, dans le Vermont, avec sa famille. Le lien était d'autant plus fort
qu'il y était propriétaire de plusieurs maisons.


Nick mangea machinalement une autre tranche de concombre,
sans avoir faim.


Que se passerait-il si l'un des assistants était l'assassin
? Et si lui, Nick, finissait par le démasquer ?


Ce serait un tremblement de terre. Il fallait vraiment
espérer que ces deux idiots s'étaient battus pour leur trafic et que l'un d'eux
avait fini par faire exploser l'autre avant de mourir lui-même, que ce soit
volontaire ou accidentel.


L'idéal, ce serait que Robert Feehan soit le tueur à gages
de Lowell Whittaker. Maintenant qu'il était mort, il ne pouvait plus nuire.


Pourtant, Nick doutait fort que ce soit le cas, et il
n'était certainement pas seul à le penser.


 


Durant le trajet de retour, Rose resta pensive,
silencieuse. Nick devinait pourquoi.


— Tu n'as pas envie que je reste, n'est-ce pas ?
dit-il en coupant le contact.


— Tu lis dans mes pensées, répliqua-t-elle. Sans
attendre de réponse, elle enchaîna :


— Je n'ai plus à m'inquiéter qu'un homme masqué essaye
d'entrer par la fenêtre. Derek et Robert sont morts. D'ailleurs, ils n'avaient
même pas essayé de pénétrer chez moi, avant de mourir.


— Avoue que ce n'est pas pour ça que tu me chasses.


— Je ne te chasse pas. Tu as une chambre à la
résidence, et moi, j'habite ici. Ce serait différent si tu étais mon invité. Et
puis, mon canapé est trop petit et pas très confortable.


—- J'y ai très bien dormi.


— Je n'ai pas passé l'aspirateur. Il y a des poils de
chien partout.


— Continue comme ça. Tu vas peut-être finir par te
convaincre !


Elle resta immobile dans l'obscurité et le froid.


— Tu penses que je refuse que tu restes... à cause de
toi ? dit-elle enfin.


— Non, c'est toi, le problème. Tu n'es pas sûre de
vouloir un homme dans ta vie, en ce moment. Tu aimes vivre seule sur ta
colline, avec ton chien.


— Les chiens sont plus faciles à vivre que les hommes.
Elle plaisantait, mais ils étaient tous deux sérieux. Rose prenait ses
distances et il savait qu'elle en avait conscience. Il contempla la façade de
la petite maison, seulement éclairée par la lampe du porche.


— J'ai besoin de me retrouver, murmura Rose.


— Laisse-moi au moins vérifier à l'intérieur qu'il n'y
a personne.


— D'accord.


Il la suivit sur les marches en admirant la courbe de ses
hanches. Il sentait de nouveau ses jambes serrées contre lui quand il l'avait
pénétrée, son étreinte frénétique quand il l'avait fait jouir...


« Arrête », se dit-il, Mieux valait qu'il prenne ses
distances, lui aussi.


Quand ils entrèrent, Ranger s'étira à peine sur son
coussin. L'arrivée de Nick ne le perturbait nullement.


Rose s'approcha du poêle pour tisonner les braises.


— Tu sais, Nick..., dit-elle d'une voix rauque,
presque étranglée. Tu n'es pas le seul homme viril et séduisant que je
connaisse. Seulement, avec toi, je... Bon sang ! Maintenant, j'ai vraiment
l'impression de te mettre dehors.


Il glissa un bras autour d'elle pour l'obliger à se tourner
vers lui.


— Donne-moi ce tisonnier, dit-il en le lui prenant
pour le reposer.


Il l'embrassa sur le front et ajouta :


— La journée a été rude. Ne laissons pas la fatigue
nous entraîner sur la même pente qu'en juin dernier. Ça avait été très réussi à
certains points de vue, mais pas à d'autres.


— Tu m'attires autant maintenant qu'alors... Je ne
peux pas m'en empêcher, dit-elle dans un souffle.


Il eut un grand sourire.


— Je prends ça comme un compliment.


Il lui souleva le menton et déposa un léger baiser sur ses
lèvres.


— Dors bien, Rose...


Puis, avec un clin d'œil, il ajouta : ' — ... et tire bien
le verrou.


Au même instant, des phares éclairèrent l'allée. Rose
s'approcha de la fenêtre en fronçant les sourcils.


— C'est Jo et Elijah. Elle se tourna vers Nick.


— Tu le savais ! C'est pour ça que tu étais d'accord
pour partir !


Nick riait sous cape.


— Il se peut qu'A. J. m'ait glissé quelque chose,
admit-il.


— C'est une conspiration, marmonna-t-elle.


Elle ouvrit la porte pour accueillir son frère et sa
fiancée. Nick se dit qu'Elijah ressemblait encore plus à Rose que Sean ou qu'A.
J., même si tous les Cameron, ces vraies têtes de mule, avaient en commun
l'amour de leurs montagnes et de leur petite ville natale.


Jo avait totalement l'air de l'agent secret qu'elle était.
Elle et Elijah affichaient un air sombre.


— Nous nous sommes dit que nous allions passer la nuit
ici, dit Jo à Rose. Ça sent encore la fumée, près du lac.


Elijah tapota la tête de Ranger, puis releva les yeux vers
sa sœur.


— Je prendrai le canapé. Jo pourra s'installer sur le
futon qui est dans ton bureau.


Nick sourit intérieurement : ils n'avaient aucune intention
de dormir ensemble sous le nez de Rose. Par pure délicatesse, il en était
certain.


Elijah le raccompagna à sa voiture.


— Si vous me donniez votre sentiment sur ce qui se
passe ? demanda-t-il, avec une nuance de sécheresse, dans la voix, qui trahissait
l'officier des forces spéciales.


Allait-il avouer qu'il était en train de tomber amoureux de
Rose ? Nick, secrètement amusé, n'osa imaginer où cela le mènerait. Il ouvrit
la portière de sa voiture en regardant les lumières de la résidence, bien
visibles en bas de la colline.


— Jasper Vanderhorn était sur la bonne piste,
répondit-il. Il n'était pas fou et ne se trompait pas, contrairement à ce que
nous croyions.


— Vous pensez que le pyromane qu'il suivait à la trace
avait partie liée avec Lowell Whittaker ?


— C'est possible. Auquel cas, avoir affaire à un
pyromane doublé d'un tueur à gages, c'est inquiétant.


Elijah resta pensif un moment.


— Bon. Nous nous reverrons demain matin.


Il plissa les yeux pour dévisager Nick avant de préciser :


— Jo et moi veillerons sur Rose.


— Très bien, mais mieux vaut ne pas le lui dire,
répliqua Nick avec un petit sourire, avant de prendre place au volant.







 


 


Chapitre 22





 


Jo et Elijah se réveillèrent très tôt, en même temps que
Rose. En se dirigeant vers la cuisine, Rose vit que son frère avait préféré
dormir par terre plutôt que sur le canapé. Elle était sûre qu'il n'en avait pas
moins passé une bonne nuit : militaire entraîné, il pouvait dormir n'importe
où. Jo fila sous la douche pendant que Rose entreprenait de faire du café.


— Toi et Jo..., lança Rose à son frère.


— Ne te lance pas là-dessus, riposta-t-il. Elle sourit
en prenant de l'eau à l'évier.


— O.K.


Il s'écarta pour la laisser passer.


— Mais toi, reprit-il, que fais-tu avec Nick Martini ?
Il est pompier de l'extrême et il est très riche. Que fabrique-t-il ici, chez
toi ?


— Ne te lance pas sur le sujet, répliqua-t-elle d'un
ton léger, en reprenant ses paroles.


Elle versa l'eau dans la cafetière.


— Nick et Sean sont amis depuis dix ans, reprit-elle.
Sean lui fait confiance.


— Y compris en ce qui te concerne ?


— Ce n'est pas parce que j'ai fait une erreur avec
Derek que je ne suis pas capable de gérer mes relations avec les hommes.


— Qui essayes-tu de convaincre ?


— Personne. Nick va bientôt rentrer en Californie,
alors tu n'as pas à t'en préoccuper.


Elle ouvrit un placard, se rappela qu'elle n'avait plus de
café et le referma.


— Je n'ai rien pour déjeuner, déclara-t-elle. J'aurais
dû faire des courses hier.


— Nous pouvons le prendre à la résidence.


Jo, douchée et habillée, les rejoignit dans la cuisine.


A la façon dont elle et Elijah se regardaient Rose comprit
qu'ils formaient un vrai couple. Ils s'étaient remis ensemble au mois de
novembre, pendant les tragiques événements de Black Falls, mais ils se
connaissaient depuis l'enfance. Ils avaient même fugué ensemble à
l'adolescence.


Rien à voir avec elle et Nick, songea Rose.


Elijah prit sa voiture pour retourner à la résidence. Rose
le suivit avec sa Jeep, Jo assise à l'avant, Ranger à l'arrière.


— Je suis vraiment désolée pour tes chalets, dit Rose.
Jo haussa les épaules.


— Au moins, je ne passerai plus mon temps à dire que
je vais les retaper un jour. Les deux qui ont brûlé étaient les plus solides.


— As-tu une idée de ce que tu vas faire de ce terrain
?


— Donner à Elijah une vue sur le lac, répondit Jo.
Elle souriait mais parlait sérieusement.


— Tu es ici en mission officielle, n'est-ce pas ?
demanda Rose en se garant sur le parking.


— Pas du tout, répliqua Jo. Je viens manger des crêpes
de blé noir.


Nick était déjà dans la salle à manger, assis à une table
près de la cheminée. Il semblait très à l'aise, sans avoir le moins du monde
Fair d'un touriste venu savourer l'air des montagnes.


Elijah et A. J. s'assirent à une autre table, Rose au
milieu d'eux, Jo en face.


— Il n'y a rien entre Nick et moi, dit-elle, mais
avez-vous jamais songé que vous faisiez fuir tous les hommes qui m'approchent ?
Surtout depuis que tu reviens souvent à Black Falls, Elijah. Il ne manquerait
plus que Sean revienne aussi. Vous passez tous les trois votre temps à
foudroyer du regard les malheureux qui osent porter les yeux sur moi.


Elijah, confus, protesta.


— Tu ne vas tout de même pas nous reprocher tes
déboires sentimentaux ? Tu fais fuir les hommes toute seule, Rose. Tu n'as pas
besoin de nous.


— Tes frères ne comprennent pas, Rose, grommela Jo.
Ils ne comprendront jamais. Heureusement que tu es toi aussi une Cameron.


Ils firent signe à Nick de venir les rejoindre, puis Lauren
arriva, l'air un peu sombre mais résolu. A.J. la regardait vaquer à ses
occupations, les traits soucieux. Rose savait à quel point il détestait se
sentir impuissant. Tout ce qu'il avait construit avec Lauren, tout ce pour quoi
ils s'étaient battus était maintenant menacé. Par bonheur, les touristes
semblaient considérer les événements de la veille comme un incident qui ne
gâchait en rien leurs vacances. Un épisode déplaisant, mais terminé.


Rose se leva pour aller rejoindre sa belle-sœur, debout
devant les fenêtres qui donnaient sur la prairie et le cercle de montagnes.
Lauren jeta un coup d'œil vers la tablée.


— Ce cauchemar va-t-il enfin finir, Rose ?


— Nous l'espérons tous.


— Tu n'y crois pas encore, n'est-ce pas ? Moi non
plus.


Rose, qui ne savait quoi répondre, fut épargnée par
l'arrivée de Myrtle, venue les aider à trier les objets recueillis pour la
vente aux enchères. Lauren les quitta pour aller préparer la salle de bal.


Myrtle alla se chercher une tasse de café et un muffin,
puis revint à la fenêtre.


— Bowie est resté aider Dominique au café, pour
l'heure de pointe, dit-elle. Je pense qu'il se fait du souci pour elle, avec ce
qui s'est passé hier.


Elle soupira en contemplant le paysage redevenu paisible,
sans âme qui vive jusqu'à la lisière des bois.


— Scott Thorne est venu, tôt ce matin, reprit-elle. Il
a essayé de me convaincre que le printemps n'allait pas tarder... J'ai du mal à
y croire.


— Bienvenue en Nouvelle-Angleterre, dit Rose en riant.


— J'ai l'impression que je n'aurai pas plus chaud
quand ce sera vraiment le printemps... Scott regrette Beth, cela se voit à son
regard. Même s'il n'en dit rien.


Rose comprenait la réserve de Scott, si proche de la
sienne.


— Nous avons de très jolies choses pour la vente,
remarqua-t-elle. Ton quilt est encore plus réussi que je ne l'aurais cru. Il
est magnifique.


—En le cousant, je n'ai cessé de penser à mon village
natal. Cela dit, je persiste à dire que la couture, pour moi, c'est une
torture, fit remarquer Myrtle.


Elle parcourut la salle du regard et demanda :


— Où est ton chien ?


— Il dort près du feu. Il est fatigué.


— J'ai eu un chat, il y a longtemps. Heureusement que
je n'en avais pas pris d'autre, parce que quand ma maison a pris feu, je
l'aurais cherché partout et nous aurions brûlé tous les deux. C'est Grit Taylor
qui m'a sauvée. Je lui dis toujours que j'aurais pu m'en tirer toute seule, et
dans un sens, j'aurais préféré. Être tirée ainsi d'une pièce en flammes par un
militaire aussi sexy, qu'il ait ou non perdu une jambe, ça a un côté princesse
sauvée par un preux chevalier qui n'est pas du tout dans ma nature.


— Heureusement qu'il t'a secourue, Myrtle !


— Certes, mais j'aurais mieux aimé ne pas me retrouver
coincée ainsi. C'est humiliant. J'ai tendance à penser que quand les gens se
retrouvent en difficulté, c'est qu'ils l'ont cherché quelque part, tu ne crois
pas ?


— Mon travail, c'est de faire des missions de
recherche et de sauvetage. Pas déjuger les gens.


— Mais tu n'es pas contrariée quand un fana de saut, à
l'élastique saute d'un pont sans calculer les risques, se fracasse contre une
falaise, et que tu es obligée d'aller le chercher ?


— Ça, c'est une récupération technique. Ce n'est pas
ce que je fais.


— Mettons un randonneur égaré, alors. Un idiot
insuffisamment couvert, sans boussole, sans carte, seul en pleine nature. Je
suis sûre que tu en as retrouvé beaucoup.


— Oui, c'est vrai, mais il arrive aussi que les gens
prennent toutes leurs précautions et qu'ils aient tout de même des problèmes.


— JJ est vrai que je n'avais jamais soupçonné
qu'Andreï... Andreï Petrov, mon ami russe assassiné par les tueurs de Lowell
Whittaker...


Myrtle se tut, les yeux fixés sur le lointain, puis reprit
:


— Je n'avais jamais soupçonné qu'il risquait quelque
chose avant qu'on le retrouve mort dans sa salle de bains parce que ces salauds
avaient empoisonné son dentifrice. Seulement, j'ai tout de suite compris qu'à
travers lui, c'est moi qui étais visée. Il y avait toutes mes notes dans mon
bureau, et c'est là que le feu a pris.


— Tu as fait ce que tu pouvais, assura Rose.


— Tu crois ?


Myrtle se détourna de la fenêtre pour regarder Nick, Jo et
Elijah, attablés un peu plus loin.


— Et si Grit Taylor et moi avions trouvé la mort dans
cet incendie ? reprit-elle. Si un malheureux pompier avait dû ramasser mes
restes carbonisés et rester hanté sa vie entière par ce souvenir ?


— Myrtle, que se passera-t-il si la police ne trouve
jamais celui qui a mis le feu chez toi ?


— Tu poseras la question à Nick Martini, répliqua
Myrtle d'un air entendu. Et tu te la poseras aussi.


Sans attendre de réponse, elle conclut :


— Je vais aider Lauren. Peut-être y aura-t-il enfin
quelque chose de printanier dans l'air.


 


Une fois son petit déjeuner avalé. Rose descendit avec Jo
et Elijah dans la réserve pour y prendre des maillets, des perceuses et des
robinets, et mit le tout à l'arrière de sa Jeep. Ils voulaient profiter du
réchauffement de la température pour commencer à recueillir de l'eau d'érable.
En outre. Rose soupçonnait son frère et sa future belle-sœur de saisir
l'occasion pour examiner la cabane à sucre. Ils avaient prévu de s'y rendre en
raquettes tandis qu'elle apporterait le matériel par la route.


Au moment où elle mettait le contact, Nick sauta sur le
siège du passager avec un grand sourire.


— Tu vas percer des troncs d'érable ?


— Oui. Cela va te plaire.


Elle prit la route des Crêtes puis le sentier menant à la
cabane. Jo et Elijah les rejoignirent et ils entreprirent de sélectionner les
arbres. Nick n'avait aucunement l'air intimidé par Elijah et Jo. Au contraire,
il se montrait même très à l'aise et, tandis qu'ils s'enfonçaient dans la neige
vers un bosquet de vieux érables, Rose remarqua qu'il ne faisait rien pour
l'éviter, même s'il se gardait de tout geste provocant, comme de mettre un bras
sur son épaule ou lui adresser un clin d'œil.


Elle ne l'aurait d'ailleurs pas laissé faire.


Sans perdre de temps, Jo se mit à le harceler de questions.


— Parle-moi de Jasper Vanderhorn, dit-elle en ajustant
la fermeture d'une de ses raquettes. Il était vraiment convaincu de l'existence
d'un maniaque incendiaire ? Comment as-tu fait sa connaissance, d'ailleurs ?


Nick frotta l'écorce rugueuse d'un tronc avec sa main
gantée.


— Regarde cet arbre, il était sûrement déjà là sous la
présidence d'Abraham Lincoln, murmura-t-il. Eh bien, j'avais croisé Jasper à
plusieurs reprises en combattant des feux de forêt, mais nous nous sommes
réellement liés quand il est venu enquêter sur un incendie qui s'était déclaré
dans l'un de nos immeubles.


— Comment était-il ? s'enquit Jo.


Rose était en train d'examiner les autres érables. Elle se
rappelait les avoir déjà percés avec son père quand elle était petite fille.
Elijah leva les yeux vers leur ramure dénudée et elle se demanda s'il avait le
même souvenir.


— Jasper, répondit Nick, était quelqu'un de calme,
méthodique, réfléchi.


Jo tira un petit robinet de métal de sa poche.


— Est-ce qu'il était obsédé par son enquête ?


— Non, mais il avait un faisceau d'indices qu'il
s'efforçait de relier. Il était convaincu que le criminel était quelqu'un
d'intelligent et d'organisé, pas un fou furieux.


Elijah regarda Nick du coin de l'œil, mais ce fut Jo qui
reprit :


— Certains des collègues de Jasper le trouvaient un
peu monomaniaque. Ils pensaient qu'il courait après une chimère. Jasper ne
pouvait apporter la moindre preuve de l'existence même d'un incendiaire. C'est
souvent cette absence de preuve qui rend ces affaires d'incendies si difficiles
à résoudre.


— Jasper avait lui-même été pompier, répondit calmement
Nick. Il avait déjà arrêté des pyromanes, mais d'après lui, celui-ci était
différent. Il avait entrepris de le profiler.


— T'avait-il fait part de ses premières constatations
?


— Il estimait qu'il s'agissait d'un individu habile,
sans rien d'impulsif, capable d'utiliser tous les moyens à sa disposition :
feux de forêt, explosions, incendies provoqués. .. et ne reculant pas devant le
meurtre.


— Un genre d'hybride, glissa Elijah.


— Homme ou femme ? demanda Jo.


— Jasper n'en savait rien. Il se disait seulement
qu'il avait affaire à un assassin à sang-froid qui ne s'arrêterait que
lorsqu'il serait capturé ou tué. Il ne dramatisait pas. Cela ne veut pas dire
qu'il avait forcément raison...


Rose se rendit compte qu'elle s'était pétrifiée sur place.
Elijah aussi, et il la fixait pour guetter ses réactions à ce que disait Nick.


Jo crispa les doigts sur le robinet métallique qu'elle
tenait.


— A ton avis, c'est ce pyromane qui a éliminé Jasper ?
S'est-il agi d'un crime prémédité ?


— Oui, j'en suis convaincu, répliqua Nick sans ciller.


— Ça a dû être difficile pour toi, fit Jo en
s'adoucissant légèrement. Vous étiez amis, toi et Jasper. Tu savais qu'il était
aux trousses d'un tueur en série, mais tu n'as rien pu faire pour le
protéger...


— Nous avons essayé, Sean et moi. D'autres aussi,
d'ailleurs.


Nick jeta un coup d'œil à Rose, sans que son expression
trahisse quoi que ce soit.


— Le jour où Jasper est mort a été terrible, c'est
vrai. Jo se tourna vers Rose.


— Tu étais à Los Angeles, à l'époque, non ? Qu'est-ce
que tu y faisais ?


Rose s'attendait à cette question.


— J'entraînais des pompiers à l'utilisation de chiens
sauveteurs. J'étais là depuis plusieurs jours.


— Tu t'étais installée chez Sean ?


— Oui, répondit Rose en évitant soigneusement de
regarder Nick. J'avais amené Ranger. Je me suis portée volontaire pour
rechercher un gamin porté disparu pendant les opérations d'évacuation du feu de
forêt.


Jo regarda Nick droit dans les yeux.


— Toi et Sean vous êtes retrouvés en difficulté dans
ce brasier, non ?


— Nous l'avons échappé de peu, mais nous étions
préparés et on nous a aidés, répondit-il en haussant les épaules.


— Et Vanderhorn ? Il n'était pas préparé ?


— Il n'aurait pas dû se trouver là.


— Pourquoi y était-il ?


Nick laissa couler quelques secondes avant de répondre :


— Je pense qu'on l'a attiré.


— Ça a dû vraiment être dur, répéta Jo, de savoir que
votre ami était pris au piège.


Rose songea à Nick, cette nuit-là, à la façon dont il
s'était interdit de repenser à la tragédie pour se concentrer exclusivement sur
elle, en tout cas sur leur étreinte passionnée. Il n'avait même pas dit un mot.
En le dévisageant, maintenant, elle comprenait qu'il n'était plus le même
homme. Il se contrôlait, réfléchissait, additionnait méthodiquement les pièces
du puzzle. Sans répliquer à Jo, il passa de l'autre côté du vieil érable.


Elijah mit sa perceuse en position pour trouer l'écorce.


— Est-ce que Vanderhorn était en mission commandée ?
demanda-t-il.


— Non, répondit Nick en piétinant dans la neige qui
tombait des branches les plus basses. Il était venu dans le canyon sans
prévenir personne. Il n'aurait pas dû, mais


il était impatient et, à ce moment-là, l'incendie aurait dû
être maîtrisé.


Jo lança le robinet à Elijah avant de se tourner vers Nick.


— Si ça se trouve, déclara-t-elle, personne ne l'avait
attiré là et il a décidé d'y aller de son propre chef, tellement il était
obsédé. Ce qui vous a mis en danger, Sean, toi et d'autres. Cela te paraît
possible ?


Nick la scruta, impassible.


— Oui, c'est possible.


— Qu'en dit Sean ? intervint Elijah.


— Il ne connaissait pas très bien Jasper.


Jo s'appuya contre l'arbre en regardant Elijah percer le
tronc.


— Avez-vous la moindre idée de l'identité du coupable
? Un pompier comme vous, par exemple ?


— Un pompier, non. C'est impossible.


— Feehan ?


— Jasper ne m'avait donné aucun nom.


— As-tu l'impression d'avoir déjà rencontré Feehan
auparavant ? En Californie, par exemple ?


Nick secoua la tête.


— Je n'en ai aucun souvenir. Il est vrai que je croise
beaucoup de monde.


— Et Trent Stevens ?


— Sean et moi recevons souvent la visite d'acteurs ou
de scénaristes qui viennent se renseigner sur la lutte contre les incendies. Il
se peut que Stevens soit venu à l'occasion, mais je ne m'en souviens pas. Il
s'était peut-être présenté sous un autre nom.


— Grit Taylor et ma sœur ont découvert une femme morte
dans l'appartement même de Stevens, souligna Jo. Vanderhorn t'a-t-il jamais dit
quoi que ce soit qui permettrait d'établir un lien entre son enquête et
l'assassinat de Portia Martinez ?


— Jamais, répondit Nick sans hésiter.


— Il faut absolument retrouver Stevens, dit Jo.


— Peut-être que Derek Cutshaw ou Robert Feehan le
connaissaient ? suggéra Nick.


Jo ne répondit pas.


Rose aida Elijah à placer les robinets dans l'arbre et ils
passèrent à l'arbre suivant. Près d'un troisième érable, Jo montra à Nick où
percer le trou et lui expliqua que le nombre de robinets à fixer dépendait de
la taille de l'arbre. Quand ils eurent terminé, ils remontèrent la pente vers
la cabane à sucre. Rose et Nick, qui étaient sans raquettes, laissèrent Jo et
Elijah passer devant.


Il faisait doux, presque comme si on était en mars, mais
Rose doutait que Nick s'en soit aperçu. Il avançait en silence à côté d'elle,
l'air préoccupé, sans doute à cause de sa conversation avec Jo. Quand ils
arrivèrent à la cabane, Jo et Elijah avaient déjà retiré leurs raquettes pour
entrer examiner le nouvel évaporateur.


Brett Griffin surgit soudain, arrivant de la rivière en
contrebas.


— Je suis venu prendre des photos de la cabane,
dit-il. C'est un vrai paysage de carte postale. Je vais prendre l'un des seaux
galvanisés accrochés aux érables.


Il avait des raquettes, mais pas de bâtons, et son éternel
appareil photo au cou.


— La lumière est parfaite, ajouta-t-il. A la fois
paisible et mélancolique.


Rose était debout près de Nick, devant le four extérieur.


— Vous passez vos journées à prendre des photos,
maintenant ? demanda-t-elle à Brett.


— Le plus que je peux, mais je donne encore quelques
cours de ski.


Brett leva son appareil photo. Il semblait légèrement hors
d'haleine.


— La police ne me lâche pas d'une semelle, maintenant
que Robert est mort, reprit-il. Je les comprends, mais ça fait du bien de
s'évader un peu dans les bois.


— J'ai du mal à imaginer Robert comme un pyromane
endurci, remarqua Rose.


Brett prit une photo de la cabane.


— N'oublions pas la façon dont il est mort, dit-il. Si
ça se trouve, il n'y a aucun vrai pyromane, et Robert a monté tous ces incendies
pour dissimuler son implication dans le trafic de médicaments. Ou même pour
s'amuser, tout simplement. En renforçant la rumeur sur un incendiaire, il
semait le trouble dans les esprits et en tirait profit.


C'était la première fois que Rose l'entendait s'exprimer
autant sur l'affaire. L'air embarrassé, il reprit son appareil pour prendre une
photo du four.


Nick ramassa une poignée de neige et la roula dans sa
paume.


— Vous allez rester à Black Falls ? demanda-t-il à
Brett.


— Seulement jusqu'au printemps, répondit Brett, plus
calme. Dès la fonte des neiges et les premières jonquilles, je repars dans le
Colorado donner des cours sur la survie en montagne et travailler à un autre
projet photographique.


— Un nouveau départ, en somme, commenta Rose. Il eut
un sourire penaud.


— En fait, oui. J'aurais aimé en faire plus pour
comprendre ce qui est arrivé à Derek et à Robert. Je vais avoir du mal à
oublier. Je n'arrive pas à savoir si la police soupçonne Robert d'avoir été
l'un des tueurs à gages de Lowell Whittaker.


Rose n'en savait rien non plus.


— Si c'était le cas, fit-elle remarquer, on se demande
si Lowell a choisi Black Falls à cause de lui, ou l'inverse.


— La police n'en dit rien. Il est très perturbant
d'imaginer Robert sous les traits d'un tueur.


Brett détourna les yeux pour ajouter :


— Au moins, Derek et lui ne feront plus de mal à
personne. Evidemment, ils ne peuvent plus rien avouer non plus...


— Ces derniers jours vous ont mis à rude épreuve, dit
doucement Rose.


— Oui, je l'avoue.


Brett parut soudain submergé par l'émotion.


— Eh bien, je vous laisse entre vous.


— Bonne chance pour vos photos. J'espère qu'elles
seront réussies.


— Merci.


Il repartit sur ses raquettes, d'un pas souple, en
direction du sentier qui regagnait la route des Crêtes.


Quand il eut disparu, Rose se tourna vers Nick en souriant


— Tu veux faire une bataille de boules de neige ? Il
jeta sa boule dans le four et répliqua en riant :


— Sûrement pas. J'aurais affaire à trop forte partie.


— Quelle belle journée, tu ne trouves pas ?


— Si ça se réchauffe encore, votre festival aura lieu
dans la boue, pas dans la neige.


Elle rit à son tour, mais avait conscience que Nick restait
malgré tout tendu. Jo avait dû éveiller en lui des souvenirs pénibles.


— La saison de la boue n'a pas encore commencé,
assura-t-elle.


— J'attends de voir ça !


— Oh ! tu seras reparti depuis longtemps à Beverly
Hills...


Nick posa les yeux sur elle et se contenta de répondre :


— Parle-moi encore de la fabrication du sirop
d'érable.







 


 


Chapitre 23


 


San Diego, Californie


 


Grit s'arrêta devant une maison de stuc crème, dans une
banlieue résidentielle de San Diego. S'il ne s'était pas trompé d'adresse,
c'était là qu'habitaient Tony et Regina Martini, les parents de Nick, avec une
assez belle vue sur la baie. Un autocollant, sur la voiture garée devant un
vaste garage, indiquait qu'ils étaient adhérents de l'association du zoo de San
Diego.


Grit remonta une allée de tomettes jusqu'au porche,
élégamment arrondi. Il était parti de Beverly Hills avant l'aube, en empruntant
l'une des voitures de Sean et en s'arrangeant pour que Beth ne l'accompagne
pas. Il était arrivé à temps à Coronado pour un long entretien tout à fait
confidentiel, et moins ennuyeux qu'il ne l'avait craint, avec le contact de
l'amiral Jenkins. Ce dernier disposait en fait d'un vaste réseau, et comptait
bien sur Grit pour reprendre du service dès qu'il le pourrait.


En sortant, Grit avait avalé un sandwich et tapé l'adresse
des Martini sur le GPS de Sean.


Le capitaine Martini ouvrit la porte. Il donna trente secondes
à Grit, qui était en uniforme, pour expliquer ce qu'il voulait, puis l'entraîna
vers une agréable véranda qui donnait sur Un jardin empli de citronniers et
d'avocatiers soigneusement entretenus.


— Asseyez-vous, dit-il en restant lui-même debout. Il
portait des vêtements de golf coûteux, bien repassés.


— Que voulez-vous savoir sur Nick ? Grit ne s'assit
pas. Il répondit :


— Je suis ami avec Elijah Cameron, le frère de Sean.
Comme j'étais en mission dans le coin, je me suis dit que je ferais un saut. Nick
est dans le Vermont, en ce moment, vous le savez ?


— Évitons les bavardages inutiles, sergent Taylor.
Venons-en au fait.


— Entendu. Est-ce que Nick a toujours eu envie de
devenir pompier de l'extrême, ou bien rêvait-il de faire fortune dans les
affaires et...


— C'est mon fils. Tout ce qu'il décide pour son propre
compte me .satisfait.


— Et s'il avait voulu devenir officier ? Vous ne
l'auriez pas accepté ?


Le capitaine resta de marbre face à ces questions
indiscrètes.


— Pourquoi êtes-vous venu, sergent Taylor ?


Grit ne le savait pas très bien lui-même. Intuition ?
Curiosité ? Ou bien avait-il des doutes sur le meilleur ami — et associé — de
Sean ?


Il haussa les épaules.


— A propos, vous avez le meilleur souvenir de l'amiral
Jenkins, lança-t-il.


Le vieil homme plissa les paupières.


— Vous le connaissez ?


— Je travaille pour lui, maintenant.


Comme Grit l'espérait, cela détendit l'atmosphère.


— Nick et Sean se sont liés quand ils étaient
pompiers, reprit-il. Est-ce que Nick était encore dans la marine, à ce moment-là
?


— Oui. Nous sommes très fiers de tout ce qu'il a fait.


— Avait-il une spécialité pour les incendies, en tant
que sous-marinier ?


— Non. Il était armurier.


— S'amusait-il avec les allumettes quand il était
petit ? J'avoue que j'ai moi-même mis le feu, une fois. Je voulais voir ce qui
se passait si on enflammait une traînée de poudre. Rien de bon, je peux vous le
dire. Ça marche mieux au cinéma, dans les westerns.


— J'imagine que vous souhaitez rentrer à Los Angeles
avant les embouteillages, lança le capitaine.


Ce fut tout. Il raccompagna Grit à l'extérieur en montrant
au passage son avocatier favori. Grit, qui ne s'attendait pas à tirer
grand-chose de l'officier en retraite, n'était pas déçu et s'efforçait
d'enregistrer tout ce qu'il voyait. Même si Nick n'avait jamais vécu dans cette
maison, elle reflétait les goûts de la famille, leur vision de l'existence.
Apparemment, c'était plutôt positif. Il se demanda si c'était Nick qui avait
offert cette maison à ses parents, puis se dit qu'il serait indiscret de poser
la question.


— Merci de m'avoir accordé un moment, dit-il.


— Bonne chance pour votre rééducation.


Le capitaine disparut dans la maison. Au moment où Grit
ouvrait sa portière, une petite voiture de sport rouge vint se garer juste
derrière lui. Une femme était au volant. Elle était brune, habillée en civil,
et ses yeux bruns ressemblaient beaucoup à ceux du vieil homme.


— Je crois vous reconnaître pour vous avoir vue en
photo, à l'instant même, dit Grit. Vous êtes la sœur de Nick, n'est-ce pas ? Diana
Martini ? Bonjour, je suis Ryan Taylor, dit Grit. Un ami des Cameron.


— J'ai déjà entendu parler de vous, sergent Taylor.
Oui, je suis le lieutenant Martini.


— Sérieusement ? On permet aux officiers de marine de
conduire des voitures de sport rouges ?


Elle eut une ombre de sourire.


— Nick n'est pas là, mais j'imagine que vous le savez,
dit-elle. N'essayez pas de jouer au plus fin, d'accord ?


— Je veux simplement savoir si quelqu'un d'autre est
déjà venu s'enquérir de lui.


— Quand ?


Il apprécia sa précision.


— Durant l'année écoulée.


— Vous croyez que je m'en souviens ?


— Certainement, lieutenant. J'en suis convaincu.


— Mais pourquoi vous dirais-je quoi que ce soit sur
mon frère ?


— Êtes-vous amie avec Sean Cameron ?


— Bien sûr. Toute la famille connaît Sean. C'est par
lui que j'ai entendu parler de vous, sergent.


Grit ne prêta pas attention à son ton soupçonneux, voire
légèrement agressif.


— Avez-vous été la petite amie de Sean ? Elle lui jeta
un regard filtrant.


— Ce ne serait pas une mauvaise idée.


— Comme pour Nick d'être celui de la sœur de Sean ?


— Je dois filer, sergent.


— Vous connaissez Rose Cameron, bien sûr ?
insista-t-il.


— Je n'ai que quelques minutes pour dire bonjour à mes
parents et...


— Vous êtes basée à San Diego ?


— Oui.


— Est-ce que Rose est venue se renseigner sur Nick, en
juin dernier ? Avez-vous vu d'un bon œil qu'ils soient proches ?


— Je n'ai pas l'intention de parler de mon frère avec
vous.


— Connaissiez-vous Jasper Vanderhorn ?


Elle se figea brusquement, les mâchoires crispées.


— Vous feriez mieux de partir.


— Si vous ne me répondez pas, lieutenant, je le dirai
à Sean Cameron. Il préviendra les autorités qui enquêtent actuellement sur une
série d'explosions, d'incendies et de meurtres. Quelqu'un viendra vous
interroger dans votre joli bureau de la base...


— Je suis sur un navire.


— Encore mieux.


— Bon, soupira-t-elle. J'ai rencontré M. Vanderhorn
une fois. Mes parents n'étaient pas là.


— Soupçonnait-il Nick d'être le pyromane ?


— Nous n'avons pas parlé de ça, mais il est évident que
non. Quelle idée ridicule ! A quel titre posez-vous la question, d'ailleurs ?
Vous êtes dans l'armée, pas dans la police.


Grit feignit de ne pas comprendre qu'il venait de se faire
tancer par un supérieur hiérarchique.


— Quand Vanderhorn est-il venu ? s'enquit-il.


— Une semaine avant de mourir, environ.


Donc, en juin dernier. Exactement au moment où Nick
convoitait Rose Cameron.


— Et est-ce que vous connaissez Trent Stevens ?


— Qui?


— Portia Martinez ?


— Non plus. Allez-vous-en, d'accord ? Vous saluerez Sean
de ma part. Il est charmant. Je dois simplement me rappeler que ce n'est pas le
cas de tous ses amis.


Grit éclata de rire tandis que Diana Martini filait vers la
maison.


Il avait appris des choses intéressantes. Quand on en
venait à Cameron & Martini, les sœurs des intéressés — Diana et Rose —
devenaient intouchables. Surtout,


Jasper Vanderhorn avait enquêté sur Nick Martini, en dépit
de l'amitié qui les liait.


En rentrant à Beverly Hills, Grit appela Elijah.


— Écoute-moi, je vais vite car je crois qu'il est
illégal de téléphoner en conduisant, en Californie. Est-ce que Sean et Nick ont
signé un contrat, ou fait le serment solennel de ne jamais coucher avec la sœur
de l'autre ?


— Pourquoi ?


— Tu n'as pas remarqué ce qui se passait entre Nick et
Rose ?


— Si, mais ils résistent à leur penchant, répondit
Elijah.


— Tu demanderas à Jo si ses services ont enquêté sur
les déplacements de Nick, et envisagé l'hypothèse qu'il puisse être un
incendiaire et l'un des tueurs à gages de Lowell.


— Grit, voyons !


— Tu es dans les forces spéciales. Tu ne peux pas
comprendre l'esprit de Coronado.


— On devient nostalgique, Grit ? lança Elijah sans
attendre de réponse. Si ma sœur court le moindre danger avec Nick Martini, même
si c'est une possibilité infime, j'exige de le savoir.


— Je me méfie des héros bardés de cicatrices, c'est
tout.


— Toi et moi sommes tout autant bardés de cicatrices,
Grit.


— Eh bien, je me méfie de moi-même. Je ne m'inquiète
plus pour toi depuis que tu es avec Jo, cela dit.


— Nous sommes tous totalement fiables, y compris Nick.
Aucun d'entre nous ne s'en est pris à des innocents.


— Derek Cutshaw et Robert Feehan n'étaient pas
innocents.


Grit raccrocha, assez fier de sa dernière réplique. Il
était en train de se garer dans l'allée de Sean quand Charlie Neal l'appela
pour lui exposer sa théorie sur d'éventuels soupçons de Jasper Vanderhorn
envers Nick Martini. Charlie, cependant, n'y croyait pas beaucoup.


— Nous passons notre temps à nous enferrer dans des
impasses et à tomber sur des murs, dit-il.


Grit ne corrigea même pas, cette fois, son emploi du « nous
». Le gamin avait le droit de se sentir concerné, de temps à autre.


— Comment vont vos sœurs ? lui demanda-t-il.


— Bien. Nous partons tous à Black Falls pour le
festival d'hiver. Nous descendrons à la résidence Cameron. Marissa meurt
d'impatience. Elle s'est déjà inscrite pour prendre des leçons de ski de
randonnée et pour une promenade en luge. J'espère que l'eau d'érable va couler,
parce que j'aimerais faire du sirop. Vous saviez qu'il faut environ cinquante
litres d'eau d'érable pour faire un litre de sirop ?


— Ça fait beaucoup.


— Le sirop d'érable et le miel de Floride ont beaucoup de
choses en commun.


Charlie hésita un moment avant d'ajouter :


— Marissa ne veut rien me dire, mais je pense que les
services secrets l'ont à l'œil. J'espère que vous ne les prévenez pas chaque
fois que j'appelle, hein?


— Ce n'est pas mon boulot.


— Surtout que mes coups de fil sont parfaitement
innocents. Vous savez, Marissa n'a pas l'air bien. J'ai l'impression qu'elle
est toujours amoureuse de Stevens. Vous n'avez pas remarqué ?


— Je l'ai vue à peu près quinze secondes il y a trois
mois.


— Est-ce qu'on vous transfère à San Diego ?


Grit, à présent, était habitué au fonctionnement erratique
de l'esprit de Charlie, assez proche de celui d'un flipper.


— Non.


— Mais la ville vous plaît, hein ?


— Et quand bien même ? Vous aviez autre chose à me
dire, Charlie ?


— Je regrette de ne pas être plus utile, en ce moment.
Je n'avance pas.


— Vous serez sûrement très utile sans même vous en rendre
compte. Pour l'instant, occupez-vous du sirop d'érable.


Grit raccrocha et entra dans la maison. Les natifs de Black
Falls, comme il les appelait, tournaient en rond.


— Je craque, soupira Beth en se passant les mains dans
les cheveux. Je vais prendre un billet d'avion pour rentrer. Ça m'est bien égal
qu'il fasse zéro et que le grand magasin le plus proche soit à deux cents
kilomètres.


— Il fait cinq, aujourd'hui, glissa Hannah. J'ai
vérifié.


— C'est le printemps, alors.


Voilà pourquoi Grit ne s'habituerait jamais au Vermont. Lui
qui se targuait de savoir faire preuve de délicatesse à l'occasion, il lança
sans prendre de gants :


— Vous voulez rentrer ? Pourquoi ? Vous êtes inquiets
de savoir Rose avec Nick ?


Les deux femmes se tournèrent vers Sean. C'était à lui de
répondre.


— Nick a sûrement beaucoup de défauts, fit remarquer
Sean, mais ce n'est pas un pyromane.


— Est-ce que Jasper Vanderhorn l'a jamais soupçonné ?


— Jasper soupçonnait même sa propre mère, à la fin.
Sur ces mots, Sean sortit sur la terrasse. Grit jeta un coup d'œil à Hannah et
Beth puis le suivit, dans l'espoir d'en tirer davantage. Ce ne serait pas
facile. Sean était un Cameron.







 


 


Chapitre 24


 


Black Falls, Vermont


 


Jo Harper et les deux frères Cameron étaient venus dîner
chez Rose. Nick ne savait pas quand elle avait lancé l'invitation, si même ils
n'étaient pas venus à l'improviste. Il la regarda jeter une poignée de persil
haché dans une casserole de soupe dont la vapeur lui montait au visage. Elle
avait passé l'après-midi terrée dans son bureau. Lui-même était resté près du
poêle, son ordinateur sur les genoux. De temps à autre, Ranger venait jeter un
coup d'œil, comme s'il se disait qu'il allait devoir s'habituer à la présence
de Nick.


Maintenant, Elijah et AJ. avaient le même regard que
Ranger. Le regard soupçonneux des Cameron.


Rose avait interdit à tout le monde l'accès aux fourneaux.
Ils s'étaient servi une bière et se tenaient debout derrière le comptoir qui
séparait le salon de la cuisine. Rose, affairée, discutait avec eux tout en
menant méthodiquement ses préparations. Nick comprenait de mieux en mieux le
rôle majeur que jouaient ses frères dans la vie de la jeune femme.


Jo retira son manteau et le drapa sur le dossier d'une
chaise, près du poêle.


— J'ai interrogé deux ou trois personnes, annonça-t-elle
sans préciser qui. Robert Feehan a pris l'avion à Boston pour Los Angeles,
lundi dernier. Il est revenu mardi, le jour de l'arrivée de Nick à Black Falls
et la veille de l'assassinat de Derek Cutshaw.


Même avec la vapeur de sa soupe, qui bouillait, Rose pâlit.


— Alors, Robert a pu tuer Portia Martinez, dit-elle.
Jo lança un regard filtrant, de ses prunelles turquoise,


à la sœur de son fiancé.


— Savoir qu'il s'est rendu à Los Angeles nous donne
une présomption, dit-elle. Pas une preuve.


Elle s'approcha de l'évier, à côté du fourneau devant
lequel se tenait Rose.


— Je peux t'aider ? Rose sourit largement.


— Il fallait me le proposer il y a une heure,
répliqua-t-elle d'un ton taquin.


Elle montra les boissons et les biscuits d'apéritif posés
sur le comptoir.


— Sers-toi plutôt une bière et détends-toi. Je n'ai
plus qu'à faire griller du pain.


A.J. dévisageait Rose. Il était venu seul, laissant Lauren
à la résidence avec les enfants.


— Si Cutshaw a su que Feehan était parti en
Californie, et qu'il lui a posé des questions, cela peut expliquer sa mort.


— Ils savaient tous les deux que Sean réside à Beverly
Hills, rappela Elijah.


Rose prit une cuiller et la plongea dans la casserole.


— Si Robert était pyromane — et tueur à gages —,
peut-être qu'il était fasciné par le fait que Sean soit pompier de l'extrême.
Et, aussi, par le fait qu'il avait déjoué les tentatives de Lowell pour faire
accuser Bowie à sa place.


Elle reposa sa cuiller sur le comptoir.


— Seulement, reprit-elle, pourquoi s'en prendre à la
femme qui faisait le ménage chez l'ancien petit ami de Marissa Neal ?


Jo s'appuya contre le comptoir en croisant les bras.


— Concentrons-nous un instant sur Robert et Derek. Si
Derek soupçonnait Robert d'être un tueur, et qu'ils étaient tous les deux
impliqués dans le trafic de médicaments, peut-être que Derek avait décidé de se
rendre chez les Whittaker pour te demander conseil, Rose.


— Pourquoi ? Je ne l'avais pas vu depuis très
longtemps et nous n'étions pas restés en bons termes.


— Mais tu es une Cameron, argua Jo.


Elijah et A. J. poussèrent un grognement, et Elijah lança :


— Et alors, quel rapport ? Jo lui jeta un coup d'oeil.


— Tous les Cameron sont concernés par les événements,
depuis le début. Si Robert Feehan est notre coupable, il avait perdu son emploi
de tueur à gages à cause de vous.


— Nous n'avions rien à voir avec les Whittaker
jusqu'au moment où tu es revenue en novembre, Jo, souligna A.J. à voix basse.


— C'est vrai, A.X, fit remarquer Jo en décroisant les
bras. Nous avons encore beaucoup de choses à comprendre.


— Écoutez, intervint Rose, admettons que Derek ait été
sur le point daller dénoncer Robert à la police. Robert l'apprend, il le suit
chez les Whittaker, et là, il prépare un piège pour que la lampe explose au
moment où Derek l'allume. Peut-être même avait-il un plan de secours, si jamais
Derek n'avait pas touché à la lampe. Il s'était peut-être caché dans les bois
et...


Elle s'interrompit et coupa le feu sous la casserole.


— Mais ça n'explique pas qu'il s'en soit pris à Nick,
grommela-t-elle.


Nick laissa passer quelques secondes avant de répliquer :


— Je suis venu à Black Falls parce que le moment était
venu. Il y avait longtemps que je me demandais si le pyromane de Jasper pouvait
être lié au réseau de Lowell Whittaker. J'en avais parlé à la police.


Il sentit le regard des trois Cameron et de Jo fixé sur
lui, mais ne quitta pas Rose des yeux.


— Bref, mon voyage n'était pas secret, conclut-il.


— Alors, Feehan a pu le savoir, dit Jo en prenant un
cube de fromage sur une assiette pour le jeter dans sa bouche. J'ai faim,
enchaîna-t-elle. Attendons le dessert pour recommencer à faire des hypothèses.


Ranger demandait à sortir. Nick alla lui ouvrir la porte de
l'arrière. En chien bien élevé, Ranger trottina jusqu'aux bois pour faire ce qu'il
avait à faire.


Nick était sorti l'attendre sans avoir mis de veste, et il
sentait la température se rafraîchir. Il composa le numéro de Sean sur son
portable.


— L'acteur disparu a quelque chose à voir avec moi,
dit-il. Je ne sais pas quoi, mais c'est le cas.


— Je suis sans doute concerné aussi, répondit Sean.


— Sans oublier Jasper.


— La police cherche toujours Stevens. Ils doivent
craindre que l'assassin de Portia Martinez ne l'ait déjà retrouvé et éliminé...
Quand reviens-tu ?


— Bientôt, dit Nick, qui, en réalité, ne s'était pas
posé la question.


Pourquoi, d'ailleurs ? Rose avait sa vie ici, à Black
Falls. Elle n'avait pas besoin qu'il vienne lui compliquer les choses.


— L'enquête est en de bonnes mains, reprit-il. Ils
examinent les dossiers de Jasper. Je ne peux plus faire grand-chose.


— Tu as l'air lointain. Que se passe-t-il ?


Ranger surgit en bondissant dans l'obscurité, une balle de
tennis dans la gueule. Nick sourit.


— Juste un chien qui court dans la neige, répondit-il.


— Tu es chez Rose ?


— Oui, pour dîner. Avec Jo et tes frères.


— Veinard, dit Sean.


Nick extirpa la balle gluante de la gueule de Ranger et la
lança dans l'allée. Le golden retriever s'élança à sa poursuite.


— En fait, reprit Nick, j'ai la ferme intention de
tirer au clair tout ce qui s'est passé depuis mon arrivée.


— Comme nous tous. Je ne crois pas beaucoup aux
coïncidences.


Sean fit une pause, puis ajouta :


— Rose ne parle pas beaucoup de sa vie privée, et je
ne veux pas non plus me mêler de la tienne, Nick. Je te rappelle simplement
qu'elle a eu une année difficile.


— C'a été dur pour tout le monde, Sean.


— Oui, mais même si Rose est une professionnelle
solide, elle n'est pas à l'abri de la fatigue. Elle s'est beaucoup repliée sur
elle-même, et nous étions tous trop préoccupés pour y faire attention.


Sean conclut d'une voix chargée d'émotion :


— Elle était déjà vulnérable avant la mort de notre
père...


— Tout le monde veille sur elle, maintenant, dit Nick.
Il regarda Ranger déposer la balle à ses pieds.


— Je peux t'assurer, reprit-il, que je ne ferai rien
qui puisse faire souffrir Rose ou ta famille.


— J'espère bien que non !


Nick changea rapidement de sujet.


— J'ai entrepris de faire la liste de tous les gens
qui sont venus nous solliciter pour en savoir plus sur les feux de forêt.
Acteurs, scénaristes...


— Moi aussi. Grit Taylor y tient beaucoup.


— Si Trent Stevens est toujours en vie, il joue
peut-être le rôle d'un pompier... Pensez-y.


Nick raccrocha et se mit à marcher, contournant une plaque
de verglas luisante qui avait fondu puis gelé de nouveau quand il avait
reneigé.


Il ne manquerait plus qu'il glisse et se casse un os. Cela
dit, en passant la nuit aux urgences, il éviterait de tenter de séduire Rose
Cameron une nouvelle fois. Car il en mourait d'envie.


Il avait passé l'après-midi à travailler : répondre à ses
mails, donner des instructions à sa secrétaire, lancer de nouveaux projets. De
temps à autre, les yeux machinalement fixés sur le poêle, il se demandait
pourquoi Derek Cutshaw et Robert Feehan étaient morts, et quel rapport il
pouvait bien y avoir avec sa venue dans le Vermont.


En même temps, une autre partie de son esprit luttait
contre le désir impérieux qu'il éprouvait pour Rose. Au mois de juin, il
n'avait pas résisté. Il s'était sans doute conduit comme une fripouille et un
vil séducteur, mais il avait été incapable de se retenir. Tout comme il n'avait
pu s'empêcher d'embrasser la jeune femme, l'avant-veille.


Elle aussi savait ce qu'elle faisait, d'ailleurs, et il
était temps que ses trois frères finissent par s'en convaincre.


Seulement, elle avait traversé beaucoup d'épreuves depuis
quelques mois. L'attitude de Derek Cutshaw n'avait rien fait pour lui redonner
confiance dans la gent masculine, et sa mort avait dû réveiller en elle des
émotions particulièrement pénibles. .


Il sentit qu'il venait de recevoir un message sur son
BlackBerry. Il venait de sa sœur :


 


Un officier de la marine est venu nous voir.


 


Ce ne pouvait être que Grit Taylor.


L'ami d'Elijah Cameron menait donc une enquête discrète sur
lui et sur sa famille... Nick ne lui en voulait pas. Jasper Vanderhorn l'avait
fait aussi, l'année passée, peu de temps avant de périr dans un incendie.


Nick entendit quelqu'un sur les marches et Elijah le rejoignit.
Il avait un gros pull, mais ni manteau, ni bonnet, ni gants.


— Nous sommes tous devenus plus méfiants que nous ne
l'étions, dit-il.


— Je m'en rends compte.


Elijah ne répondit pas tout de suite. Les étoiles, à
présent, scintillaient entre les trouées de nuages laiteux.


— Quand nous étions petits, nous venions randonner par
ici, dit-il enfin. Quand cette maison s'est construite, Rose a d'abord été
déçue, mais elle s'intègre bien au paysage. Et puis, finalement, elle l'a
achetée et se l'est appropriée. Elle circule beaucoup mais finit toujours par
revenir chez elle. C'est une chose que nous avons tous en commun.


— Vous autres Cameron avez plus de choses en commun
que vous ne l'imaginez, je crois.


— Peut-être, reconnut Elijah en ramassant la balle de
tennis pour la jeter dans la neige.


Ranger ne fut pas assez rapide pour l'attraper.


— Pourquoi êtes-vous aussi acharné à démasquer ce
pyromane ? reprit Elijah.


— Parce qu'il a tué l'un de mes amis et que je n'aime
pas les incendiaires d'une manière générale. J'ai trop eu affaire à eux, comme
Sean.


— Vous ne croyez pas à la culpabilité de Feehan,
n'est-ce pas ?


— Nous n'en savons pas encore assez, répondit Nick
avec un haussement d'épaules.


— Peut-être que Vanderhorn s'est trompé et qu'il n'y a
aucun incendiaire.


— Possible, mais peu probable. Jasper manquait de
preuves mais il avait beaucoup d'intuition.


— Et donc, si ça se trouve, nous n'aurons jamais de
réponse claire, fit remarquer Elijah avec une ombre de sourire. Ça ne va pas
plaire à Jo. Elle aime bien les choses carrées.


— Si ce n'est pas Feehan qui a mis le feu, c'est
forcément quelqu'un d'autre, dit Nick, soulignant l'évidence. Dans ce cas,
Feehan et Cutshaw ont été tués par commodité.


— Pour éliminer des témoins gênants et, en même temps,
faire d'eux des suspects...


Elijah s'exprimait d'un ton sec. Nick n'avait aucune
difficulté à l'imaginer en pleine action, au combat.


Ranger réapparut et escalada les marches, sa balle de
tennis dans la gueule.


— Je pense que Ranger a fini, dit Nick en riant.


—Ils rentrèrent dans l'intérieur douillet de la maison de
Rose.


 


Après le dîner, Rose raccompagna Jo et ses frères à leur
voiture. Ils rentraient à la résidence pour prendre un verre et continuer à
discuter, et y passeraient également la nuit. Jo et Elijah n'avaient même pas
proposé de rester dormir chez Rose.


Ils savaient que Nick restait, songea-t-elle, et lui
faisaient confiance.


Quand elle revint, elle le trouva en train de remplir le
coffre à bûches.


— Tu sais, Jasper ne t'a jamais soupçonné, dit-elle
sans préambule. Je pensais que tu le savais.


Nick déposa les dernières bûches qu'il tenait dans le
coffre que le père de Rose avait confectionné pour elle, des années plus tôt,
un soir d'hiver.


Rose prit le plaid qui traînait sur le canapé pour le
plier.


— Où disons que s'il t'a soupçonné un moment, ça n'a.
pas duré longtemps. Il lui est arrivé de se méfier de tout, le monde. Il
m'avait consultée à ton sujet parce qu'il avait senti quelque chose entre
nous...


— Quand donc ?


— La veille du feu de forêt. J'avais fait un saut au
bureau de Sean. Tu étais là avec Jasper, tu t'en souviens ?


Nick hocha la tête. Ses pupilles, dans la pénombre,
semblaient d'un noir de jais.


— Il était venu poser des questions à propos de
l'incendie dans notre immeuble.


— Et tu en avais conclu qu'il te suspectait...


— Je m'étais interrogé.


Il s'écarta de quelques pas en lui jetant un regard de
biais.


— Ainsi, il avait senti quelque chose entre nous ? Je
croyais que l'étincelle n'avait surgi qu'au moment où nous étions rentrés chez
moi.


Rose sentit ses joues s'enflammer.


— Je ne sais pas. En tant que détective, Jasper avait
beaucoup de flair...


Elle reposa le plaid soigneusement plié sur le canapé.


— Il était peut-être attentif à ce genre de chose.
Elle se rappelait encore cette journée, juste avant la mort de Jasper. Elle
s'était surprise à penser que Nick était extrêmement sexy, dans son costume
coûteux et bien coupé. Elle l'avait trouvé incisif, sûr de lui, redoutablement
séducteur. Sur le moment, elle avait attribué son trouble à la complexité de la
situation, entre sa liaison avec Derek, la mort de son père, le fait qu'Elijah
ait failli y rester et son propre travail, si prenant.


A présent, elle se répétait qu'il était bien inutile de
soupirer après un homme qu'elle ne pourrait jamais conquérir.


— Peut-être même as-tu craint que Jasper ne te
maudisse au moment de sa mort, reprit-elle. Ce n'était pas le cas. Il savait
que tu étais son ami.


— Je n'ai pas réussi à le sauver. Ni de lui-même, ni
du feu.


— Malheureusement, il arrive que les choses tournent
mal.


Nick mit une bûche dans le poêle, tisonna les braises et
ajusta les grilles d'aération. Dans son appartement de Beverly Hills, au sommet
d'un gratte-ciel, il n'avait ni poêle, ni cheminée. Il avait une vue
fantastique, cela dit, se rappela Rose. Bien différente de celle qu'elle avait
sur les montagnes, mais tout aussi superbe.


Il se tourna et la prit dans ses bras.


— Comment as-tu su que Jasper avait senti quelque
chose entre nous ?


— Il me l'a dit.


. — Dans ces termes précis ?


— Pas exactement.


— Quels mots a-t-il employés, Rose ? Elle sourit.


— Il m'a prise à l'écart et a murmuré : « Nick n'est
pas le play-boy qu'il prétend être, pas plus que vous n'êtes une montagnarde
farouche. Vous deux... »


Elle sentit les larmes lui monter aux yeux et les refoula.


— Il s'est arrêté là et m'a fait un clin d'oeil,
conclut-elle. Et puis il est parti. C'est la dernière fois que je l'ai vu
vivant. Je n'oublierai jamais ce clin d'œil.


— Rose...


Elle posa les mains sur les hanches de Nick en écartant les
doigts pour mieux sentir la fermeté de ses muscles, la chaleur de son corps.


— Je n'ai pas commis d'erreur en ce qui te concerne,
Nick.


Elle laissa ses mains glisser plus bas, en tâchant
d'ignorer la bouffée de désir qui l'embrasait.


— Pas plus alors que maintenant, ajouta-t-elle.


— Nous pouvons aller à la résidence prendre un whisky
avec tes frères, suggéra-t-il d'une voix rauque, en la serrant contre lui. Ou
alors...


— Ou alors, rester ici ? dit-elle en souriant de
nouveau.


Leurs lèvres se trouvèrent sans qu'elle sache qui avait
commencé. Cela n'avait pas d'importance. Elle ferma les yeux, se livra tout
entière au feu qui la dévorait. Elle avait l'impression qu'elle allait fondre.


Nick la souleva comme une plume et l'accrocha à lui. Il
était très excité, entièrement tendu de désir. Elle rouvrit les yeux et sentit
sa gorge s'étrangler en découvrant le regard qu'il fixait sur elle, comme si
elle avait été la seule femme de l'univers.


— Rien n'a changé, dit-il en glissant les doigts dans
sa ceinture. Je te désire autant que la première fois. Plus, même.


Il pressa ses doigts plus profondément sur sa peau nue.


— Je sais ce qui m'attend, murmura-t-il.


Il l'embrassa dans le cou tout en abaissant son jean. Elle
sentait ses mains puissantes, un peu rugueuses, sur sa chair nue. Il s'arrêta
sur ses fesses, arrondit le bout des doigts. Elle écarta les jambes et se
surprit à gémir doucement.


Nick l'allongea sur le sol, descendit encore le jean sur
ses jambes, le retira complètement, le jeta au loin. Il lui ôta ensuite ses
chaussettes, puis fit de nouveau courir ses mains entre ses jambes, en remontant
lentement. Nue de la taille aux pieds, elle s'arquait sous la caresse.


Brusquement, il s'arrêta. Elle s'entendit gémir dans la
pénombre. Son cœur battait la chamade. Elle ferma de nouveau les yeux, se
livrant tout entière aux sensations qui la traversaient comme des décharges
électriques.


— Nick demanda-t-elle d'une voix étouffée, que fais-tu
? Si tu as changé d'avis...


— Sûrement pas.


Elle sentit quelque chose d'humide entre ses jambes et
battit des paupières. Le seul contact entre eux était désormais la langue de
Nick. Il titillait, frôlait, fouillait. Sans prévenir, il la saisit par les
hanches et la souleva pour aller plus loin encore, plus profondément. Elle
serra les paupières, submergée par une onde dévastatrice.


Elle l'agrippa par les cheveux en criant son nom.


Il se releva, la laissant haletante, tous les nerfs à fleur
de peau.


Elle ne savait pas ce qui allait suivre, songeant
simplement qu'elle se consumait, se dissolvait. Elle entendit claquer la boucle
d'un ceinturon et, à demi consciente, sentit Nick s'allonger sur elle, prendre
place entre ses cuisses, en pleine érection, caressant l'endroit même où sa
langue venait de la tourmenter aussi suavement.


— Il y a des mois que je pense à ça, dit-il. Je sais
que je n'aurais pas dû...


— Ne dis pas ça.


— Rose...


D'un vif mouvement de hanches, il la pénétra, sans hésiter,
sans trembler. Elle fut aussitôt emportée au même rythme, comme si tout son
corps avait attendu, espéré le moment où Nick Martini viendrait en elle. Elle
l'agrippa par les hanches pour l'attirer plus profondément, tanguant avec lui.


Il se souleva un bref instant pour chercher ses yeux dans
la pénombre à peine éclairée par le feu, puis la jouissance les emporta. Rose
s'accrocha, brisée, submergée par un tourbillon d'extase.


Puis, épuisée et pâmée, elle reprit vaguement conscience du
tapis, du poêle, de ce pauvre Ranger endormi dans son panier. Elle roula sur le
côté et regarda Nick avec un sourire tremblant. Elle lui caressa la joue du
bout des doigts, sentant le picotement d'une barbe naissante.


— Il est encore tôt, murmura-t-elle.


— C'est vrai, reconnut-il en lui embrassant les
doigts. Ils prirent une douche ensemble puis refirent l'amour dans le lit de
Rose, les rideaux ouverts sur le cercle de montagnes et la nuit étoilée.







 


 


Chapitre 25


 


Rose prit la route des Crêtes et engagea sa Jeep vers le
sentier qui, plus haut, menait aux chutes d'eau. Elle savourait l'air matinal,
frais et radieux: Nick, Jo, Elijah et elle avaient chargé à l'arrière tout un
matériel, et ils s'étaient tous donné rendez-vous en contrebas de la cascade.
Les températures étaient redescendues au-dessous de zéro pendant la nuit mais
n'allaient pas tarder à remonter à la mi-journée. C'était le moment idéal pour
recueillir encore de l'eau d'érable.


En arrivant au bas du sentier, elle se gara et fit
descendre Ranger, qu'elle avait installé à côté d'elle. Quand Nick arriverait,
ils grimperaient à pied la colline abrupte pour marquer une demi-douzaine
d'érables en vue d'y poser un écoulement gravitaire. Cela éviterait d'avoir à
charrier quotidiennement des seaux pleins d'eau d'érable pour aller les vider à
la cabane. Avec ce système, le liquide courait directement dans des tubes
jusqu'à de grands bassins en plastique disposés au bas de la pente. C'était
moins pittoresque que les seaux galvanisés traditionnels, mais nettement plus
efficace.


Elle remarqua soudain des traces de pas dans la neige et se
demanda si Elijah était déjà passé. Puis elle entendit un gémissement. Elle se
figea. Ranger dressa brusquement la tête : il venait de sentir quelque chose.
Rose lui fit signe d'aller voir qui pouvait se trouver aux alentours. Il fonça
en bondissant. Elle le suivit en avançant lentement, car elle n'avait pas de
raquettes et la neige était épaisse.


Ranger la guida vers un pin tordu et s'arrêta en aboyant
vigoureusement.


Brett Griffin était assis dans la neige, au pied d'une
série de rochers.


— Oh là, s'exclama-t-il en riant nerveusement, du
calme, mon vieux !


Rose s'approcha.


— Au pied, Ranger, ordonna-t-elle. Il obéit aussitôt.


— Je viens de faire une belle chute, reprit Brett. Il
doit y avoir un ruisseau gelé, sous la neige. J'ai glissé et je me suis étalé
les quatre fers en l'air.


Rose s'agenouilla devant lui.


— Vous vous êtes fait mal ?


— Non, mais j'ai eu le souffle coupé et je me suis
heurté le flanc au rocher. Heureusement que je ne me suis pas cogné la tête. Je
m'en tirerai avec un superbe hématome.


Il s'adossa contre le rocher, son bonnet de travers, et
sourit à Ranger.


— Je n'ai jamais eu de chien, mais si j'en avais eu un
j'aurais bien aimé l'entraîner. Le vôtre est superbe.


— C'est vrai. Que faisiez-vous dans le coin ?


— J'étais venu faire des repérages. J'ai bien envie de
photographier la façon dont vous allez installer les tubes. C'est bien ce que
vous allez faire, non ? C'est ce que j'ai entendu dire en passant à la
résidence, ce matin.


— Mes frères sont en route pour me rejoindre, ainsi
que Jo Harper et Nick Martini, dit Rose. Nous voulons que tout soit prêt pour
le festival d'hiver.


— Le logement que je loue se trouve un peu plus haut
sur la route. Je passe mon temps dans les bois. Je me dis que...


Il se redressa en faisant une grimace de douleur.


— Je me dis que je vais peut-être rester jusqu'à ce
que les jonquilles soient en fleur.


— C'est à croire que vous vous êtes tout de même cogné
le crâne !


Brett la regarda, l'air penaud, intimidé. Elle regrettait
d'avoir plaisanté, mais il répliqua :


— Je veux dire que je ne veux pas partir
précipitamment, même si j'ai encore très peur du feu. J'ai vu Scott Thorne, un
peu plus tôt...


— Vous lui avez parlé ?


— Non, je l'ai simplement vu passer en voiture.
J'étais déjà à mi-pente.


Les mains de Brett tremblaient.


— Ensuite, j'ai croisé un chevreuil, et j'ai été
tellement surpris que j'ai perdu l'équilibre. D'ordinaire, je fais très attention
où je mets les pieds.


Rose se releva.


— Dans quelle direction allait Scott ? demanda-t-elle.


— Parla.


Rose, pourtant, n'avait rien vu, et à sa connaissance,
Scott ne s'était pas montré à la résidence ce jour-là. Elle regarda Brett en
fronçant les sourcils. Son pantalon était trempé par la neige.


— Vous ne devriez pas rester assis trop longtemps dans
le froid, dit-elle.


— Oui, je sais.


— Surtout que vous êtes peut-être blessé, malgré tout.
On ne s'en rend pas forcément compte tout de suite.


— Non, non, ça va... Désolé de faire toutes ces
histoires. Il tendit le bras pour ramasser son appareil photo.


— Je sais que mon pantalon est mouillé. J'étais
tellement excité de voir du soleil que je me suis contenté de velours côtelé.
J'ai tout du néophyte, non ? Elijah se ficherait bien de moi. Vous, vous êtes
plus gentille.


— Je ne sais pas. Elijah et moi avons chacun nos
priorités. Moi, c'est le sauvetage.


Brett souffla sur le viseur de son appareil pour chasser la
neige.


— Je ne pense pas que je pourrais faire votre métier,
Rose. J'ai fait une formation de secouriste, mais je n'ai jamais eu à m'occuper
d'autre chose que d'un élève tombé dans la poudreuse.


— Si c'était vraiment nécessaire, vous feriez ce qu'il
faut.


— Peut-être, mais chaque fois que je me demande si je
ne vais pas m'installer ici, j'hésite. Je ne serai jamais à la hauteur. Sans
parler de m'intégrer.


— Il faut trouver un endroit où vous êtes bien sans
vous soucier du reste.


Ranger contourna un gros rocher et se mit à aboyer. Brett
le regarda d'un air anxieux.


— Attention ! Il y a un à-pic, par là. On ne le voit
pas tout de suite. Il faudra que les Neal évitent de grimper ici, quand ils
viendront.


Rose connaissait l'endroit. Sentant sur son visage la brise
qui soufflait du sommet à travers les arbres, elle répéta :


— Les Neal ?


— Oui. Ils ne doivent pas venir ?


— Si, mais je ne sais pas s'ils ont l'intention de
refaire la randonnée jusqu'aux chutes d'eau.


— Je croyais que vous le sauriez...


— Et vous, vous connaissez leurs projets, Brett ?


— J'espère leur servir de guide. J'étais sur place
quand ils ont fait l'escalade il y a deux semaines, d'ailleurs. Marissa Neal
avait adoré. C'est si calme, à cette époque de l'année...


— C'est vrai, reconnut Rose en se rapprochant de
Ranger. Brett tremblait de froid. Les autres fois qu'elle l'avait croisé, il
avait été suffisamment vêtu pour affronter la neige, pourtant. S'était-il
précipité pour arriver avant elle, après avoir appris, à la résidence, qu'ils
arrivaient ?


— Est-ce que Jo Harper va venir pour le festival ?
demanda-t-il.


— Probablement.


— Marissa Neal doit lui être vraiment reconnaissante
de l'avoir sauvée, l'an dernier. Son réchaud de camping avait explosé. Vous en
avez entendu parler, non ?


Rose opina.


— L'incident est resté assez confidentiel, répondit-elle.1 Vous
semblez vraiment fasciné par les Neal. C'est Robert ou Derek qui vous en a
parlé ?


— Je ne me souviens pas. Tout le monde parlait des
Neal, entre l'histoire de Jo avec eux et leur visite ici.


Brett trouva un gant dans la neige et le ramassa avec un
petit rire d'excuse.


— J'ai oublié mes gants... Encore une bêtise de
néophyte. Moi qui suis censé être guide expert en survie !


« Expert en survie ? » se répéta Rose. 


— Je vous croyais moniteur de ski et photographe, fit-elle
remarquer à voix haute.


— C'est exact, dit Brett. Ses pupilles se rétrécirent.


— Que vous arrive-t-il, Rose ? ajouta-t-il. Vous avez
l'air nerveuse. Ça ne vous ressemble pas. Je ne vous fais pas peur, tout de
même ?


Rose, qui avait discrètement avancé jusqu'à l'endroit où
Brett disait avoir glissé, se rendit compte qu'il n'y avait pas le moindre
ruisseau, pas la moindre glace sous la neige. Elle fit à Ranger un signal
discret. Aussitôt, celui-ci fit un bond et fila.


— Ranger sent quelque chose, dit-elle.


Ce n'était pas vrai, mais elle voulait retourner vers la
route.


— Je vais voir de quoi il s'agit ajouta-t-elle.


— Vous ne restez pas m'aider ? Rose s'approcha du bord
de la falaise.


— Si vous avez besoin d'aide, hurlez. Je ne serai pas
loin. Brett la dévisagea. Elle se rendit compte qu'il ne la croyait pas. Il
avait à peu près la même corpulence que Robert. Se pouvait-il que ce soit lui
qui, masqué, ait poussé Dominique dans un chalet où elle aurait pu périr ? Était-ce
Brett qui avait tué Robert et, aussi, Derek ?


Sans oublier Jasper Vanderhorn... Oui, était-ce Brett
Griffin, le pyromane retors et habile que Jasper recherchait * depuis si
longtemps ? 


— Rose..., lança-t-il.


Elle sentit une nuance irritée, vaguement menaçante, dans
sa voix.


— Je comprends, enchaîna-t-il en se redressant
péniblement. Tout ce qui se passe vous rend méfiante.


Il fallait agir. Elle n'avait pas le choix. Soit elle
restait là et risquait de se faire tuer, soit elle tentait sa chance en
s'éloignant. Ranger était déjà en train de dévaler la colline jusqu'à la route.
Nick serait sans doute arrivé, peut-être même Elijah et Jo.


Elle fit semblant de perdre l'équilibre, battit des bras
comme pour se redresser, puis sauta d'un bond et atterrit' en roulé-boulé dans
la ravine, en contrôlant du mieux qu'elle put sa vitesse.


Un tronc d'arbre la retint.


En temps ordinaire, elle aurait fait ce qu'il fallait pour
conserver au maximum sa chaleur en attendant les secours. Cette fois, il y
avait de grands risques pour que Brett Griffin vienne la chercher, vivante ou
morte.


Dans le premier cas, il pourrait toujours prétendre qu'elle
se montrait hystérique en l'accusant.


Dans le second, elle ne poserait plus aucun problème.







 


 


Chapitre 26


 


Los Angeles, Californie


 


Grit et Sean Cameron entrèrent dans la vaste salle d'un
centre d'entraînement pour pompiers d'élite, isolé en pleine nature. Un jeune
homme blond, assez beau, était assis seul à une table qui ressemblait à une
table de cafétéria.


— Monsieur Trent Stevens ? demanda Grit. L'homme
pivota brusquement. Il avait l'air un peu plus négligé que sur la photo.


— Ne prononcez pas mon nom. Qui êtes-vous ?


— Je m'appelle Ryan Taylor.


Deux minutes plus tôt, quand Grit et Sean arrivaient devant
le bâtiment, Charlie Neal avait envoyé un message. Sa sœur Marissa, disait-il,
avait fini par avouer qu'il lui était arrivé d'aller discrètement en Californie
voir son ancien petit ami.


Trent avait l'air très contrarié de leur arrivée.


— Bon sang, vous me déconcentrez, dit-il. J'étais en
train de m'immerger psychologiquement dans l'univers des sauveteurs de
l'extrême.


Grit vit Sean serrer les dents. Si quelqu'un connaissait
cet univers, ce centre, ceux qui y travaillaient, c'était bien lui.


— C'est vous qui êtes allé voir Nick Martini, cet
automne, n'est-ce pas ? lança Grit Vous lui avez demandé des conseils pour un
scénario que vous étiez en train d'écrire.


— Nick ? Oui, c'est vrai, je l'ai vu, répondit Trent,
comme si Nick avait été un bon copain. Comment va-t-il ?


— Très bien, lança Sean, qui contenait avec peine son
agacement.


Grit montra Sean du doigt.


— Lui, c'est Sean Cameron, précisa-t-il à Trent.


— Sans blague ? L'associé de Nick ? Waouh ! s'exclama
Trent en riant. Incroyable. Excusez-moi d'avoir été impoli. Quand je me
concentre, j'oublie tout le reste. Qu'est-ce que je peux faire pour vous ?


— Personne ne sait où vous êtes ? Pas même votre
famille ? lui demanda Grit.


— Non, personne, répondit Trent en haussant les
épaules. C'est le but du jeu. C'est le seul moyen pour que ça marche.


— La police non plus ne sait pas où vous êtes,
intervint Sean. Or, elle vous recherche. Vous n'avez pas vu les journaux ?
Regardé la télévision ?


— Très peu... La police ? demanda Trent en se
redressant et en fronçant les sourcils. Qu'est-ce qu'elle me veut ?


— Ils ont retrouvé le corps de votre amie Portia, dit
Grit. L'acteur devint livide.


— Portia ? Elle est morte ?


Il semblait sincèrement bouleversé.


— Mais que s'est-il passé ? reprit-il. Grit ne prit
pas de gants.


— Elle a été électrocutée alors qu'elle lavait par
terre chez vous.


Le teint de son interlocuteur vira au gris. Il était
horrifié.


— Je ne comprends pas... Elle allait bien, la dernière
fois que je l'ai vue...


— Quand était-ce ? demanda Sean.


— Il y a deux semaines. Ensuite, j'ai commencé à me documenter
sur les pompiers de l'extrême et j'ai sillonné toute la Californie pour
préparer mon rôle. Je voulais vraiment me mettre dans la peau de l'un d'eux.
J'avais prêté mon appartement à Portia et je vous jure qu'elle était bien
vivante quand je l'ai laissée. Grit le croyait sincère.


— Avez-vous été en contact avec elle, pendant ces deux
semaines où vous avez joué au pompier ?


Le sarcasme déplut à Trent. , — « Joué au pompier ? » Vous
m'offensez. Je prépare un scénario. C'est un travail intense et très sérieux.


Sean, visiblement, l'aurait volontiers étranglé. Grit
reprit la parole.


— Bon... Disons depuis que vous préparez un scénario
de manière intense et sérieuse, alors.


— Non. Je ne l'ai pas vue une seule fois. Cela
m'aurait déconcentré.


Trent frissonna et reprit :


— Je n'arrive pas à croire qu'elle est morte. Électrocutée,
en plus ! C'est absurde.


— Les services secrets aussi aimeraient vous parler,
lança Sean.


— Pourquoi ? A cause de Marissa Neal ? Il y a des mois
que je ne l'ai pas vue...


Grit sentait l'homme au bord de la panique.


— Est-ce que vous lui avez parlé de vos projets sur
les pompiers, quand elle est venue vous voir sans rien dire à personne, en
octobre ? demanda-t-il.


— Oh ! vous êtes au courant ? Non, je n'ai rien dit.
Je l'ai fichue dehors. Je ne veux plus d'elle dans ma vie. Je n'ai aucune envie
d'avoir des ennuis avec les services secrets.


— Quelqu'un était au courant de sa venue ?


— Portia, c'est tout. Et je lui avais fait jurer le
secret.


— Est-ce que le nom de Jasper Vanderhorn vous dit
quelque chose ?


— Le détective expert en incendies ? J'en ai entendu
parler, oui. Les gens l'admiraient et sont consternés de la façon dont il est
mort.


Trent étendit les jambes en précisant :


— Je le sais parce que rien ne m'échappe. Je note le
moindre détail, tout ce que j'entends, tout ce que je vois. Tout peut servir à
nourrir mon scénario. Je fais feu de tout bois.


— Feu de tout bois ? répéta Sean d'une voix blanche.
Trent ne se rendait visiblement pas compte que l'expression était mal choisie.


— Oui... En fait, c'est Marissa qui m'a donné cette
idée de scénario. Quand je l'ai vue, elle n'était toujours pas remise du fait
que son réchaud ait explosé, dans les monts Shenandoah. Vous êtes au courant,
non ? Elle est très reconnaissante à Jo Harper de l'avoir sauvée, mais ensuite,
Jo a été victime d'une mauvaise plaisanterie de Charlie, et Marissa s'est
sentie coupable de ce que son frère avait fait, ce fichu garnement.


Grit décida de remettre Trent sur les rails avant qu'il ne
change totalement de sujet.


— Donc, c'est Marissa Neal qui vous a donné l'idée de
vous intéresser aux feux de forêt ?


— Dans un sens, oui. J'avais rompu avec elle avant les
élections. Le fait d'avoir affaire une fois aux services secrets m'avait suffi.
Après les élections, nous les aurions eus sur le dos en permanence. Impossible
de travailler dans ces conditions. Je sais que j'ai fait souffrir Marissa, mais
je n'avais pas le choix. J'ai été honnête.


— Comment vous y êtes-vous pris pour vous renseigner
sur les incendies ? demanda Sean.


— En fait, j'avais déjà décidé de m'y mettre avant
même que Marissa ne vienne me voir. J'avais lu l'histoire de son réchaud dans
le journal. Ensuite, j'ai fait la connaissance d'un mordu de la survie en
pleine nature, qui travaille comme consultant sur les plateaux. Ça m'a paru
être un signe. C'est Portia qui nous avait présentés, d'ailleurs. Grit sentit
un frisson froid le parcourir.


— Est-ce que ce... « mordu » vous a été utile en
matière de pompiers de l'extrême ?


— Oh ! oui ! Il était au courant de mes relations avec
Marissa. Il m'a parlé de Jo Harper, et m'a dit qu'elle venait d'une petite
ville du Vermont et qu'un de ses amis d'enfance était devenu pompier en
Californie.


Il rougit et jeta un coup d'œil à Sean avant d'ajouter :


— Je suis venu vous demander à vos bureaux, mais vous
n'étiez pas là. Nick, si, et je lui ai demandé des conseils.


— Votre scénario met en scène un pyromane ?


— Non, pas du tout. C'est une histoire d'amour,
tragique, très prenante.


Trent était réellement imbu de lui-même, songea Grit.


— Comment s'appelait ce consultant en survie en pleine
nature ? D'où venait-il ? demanda-t-il.


— Je ne lui ai pas demandé d'où il venait. J'ai pensé
qu'il était d'ici. Il s'appelait Feehan, Robert Feehan.


— C'est lui qui a souhaité vous voir, non ?


— Exact, acquiesça Trent avec un hochement de tête.


— Depuis quand ne l'avez-vous pas vu ?


— Oh ! ça fait un moment, répondit Trent sans se
troubler. Pas depuis que je suis ici en stage d'immersion, pour ainsi dire.


— Et Portia Martinez ? insista Grit. Quand avez-vous
été en contact avec elle pour la dernière fois ? Qu'il s'agisse d'un coup de
fil, d'un mail...


— Je lui ai téléphoné lundi ou mardi. Elle m'a dit que
Feehan était venu lui demander si j'avais rencontré Sean


Cameron ou Nick Martini, quand je cherchais des
renseignements sur leur métier.


— Que lui avait-elle répondu ?


— Qu'elle n'en savait rien et ne savait même pas où je
me trouvais. C'était d'ailleurs vrai. Je ne lui avais rien dit. Elle est
tellement impulsive que la seule idée de la voir arriver à l'improviste...


Il s'interrompit, blêmit de nouveau.


— Je n'arrive pas à croire qu'elle soit morte.


— Que lui avez-vous dit d'autre, au téléphone ?
demanda Grit, tout en se disant que Trent se consolerait sans doute très vite
de la perte de Portia.


— Rien.


— Allons, Trent..., insista Grit. Je ne vous crois
pas. Trent s'agita sur son siège.


— Eh bien, je lui ai dit que j'avais entendu dire par
l'un des pompiers que Nick partait dans l'Est.


Il avait repris des couleurs et haussa les épaules, avec
l'air faraud de celui qui a ses sources.


— Tout le monde ici a suivi ce qui s'était passé dans
le Vermont, les explosions, les incendies..., ajouta-t-il.


Il se tourna vers Sean en précisant :


— Et tout le monde sait de quel courage vous avez fait
preuve.


Sean, qui perdait patience, poussa un soupir agacé. Grit reprit
la parole :


— C'est probablement ce prétendu consultant qui a tué
Portia, vous savez. Vous avez eu beaucoup de chance qu'il ignore où vous étiez
passé et ne vienne pas s'en prendre aussi à vous.


— Il n'est pas consultant ?


— Pas le moins du monde, répondit Grit en secouant la
tête. Il n'a rien à voir avec les plateaux. Est-ce que vous le reconnaîtriez,
si vous le croisiez de nouveau ?


— Oui, je pense.


Sean sortit alors plusieurs photos en couleurs de Derek
Cutshaw et de Robert Feehan que Nick lui avait envoyées. Il les tendit à Trent.


Ce dernier les étala l'une après l'autre sur la table et
fronça les sourcils.


— Écoutez, c'est vraiment bizarre, mais aucun de ces
types n'est Feehan. De qui s'agit-il ?


— Des deux dernières victimes d'incendie, à Black Falls,
répliqua Sean.


— Le Feehan que j'ai vu a à peu près le même âge,
reprit Stevens qui, à présent, semblait troublé par le tour que prenaient les
événements. Il est grand, mince, assez réservé, voire un peu timide. J'étais
même étonné qu'il en sache autant sur la survie en pleine nature et la lutte
contre les feux de forêt.


Sean se tourna vers Grit.


— En tout cas, ce consultant n'est pas le Feehan qui
est mort hier. Nous devons absolument contacter Jo. Marissa Neal est en danger.


— Tout le monde à Black Falls est en danger, renchérit
Grit en hochant la tête.







 


 


Chapitre 27


 


Black Falls, Vermont


 


Debout à côté de la Jeep de Rose, Nick examinait, en
plissant les yeux, les traces de pas qui remontaient la pente. Tout à coup, une
boule de fourrure dorée déboula et Ranger fonça sur lui en aboyant.


— Où est Rose ? demanda Nick.


Pour être certain de se faire comprendre, il ouvrit la
portière de la Jeep, prit l'écharpe abandonnée sur le siège et la fit sentir à
Ranger.


— Va chercher Rose.


Le chien partit en courant vers les bois. Nick attrapa un
maillet à l'arrière de la Jeep. Vieux, éraflé, l'objet avait visiblement
beaucoup servi. Nick le glissa dans sa poche. Si jamais il avait besoin d'une
arme, ce serait mieux que rien. Juste avant de venir, il avait reçu un coup de
fil de Sean.


— Le type qui s'est fait passer pour Robert Feehan
avait à peu près la même corpulence que lui, avait dit Sean. En outre, il avait
accès à ses papiers d'identité et pouvait se déplacer dans tous les États comme
il l'entendait.


Nick, qui avait sorti le cadavre de Feehan du chalet en
feu, savait que le défunt avait été grand, mince, avec des cheveux longs un peu
ondulés.


Une description qui ressemblait beaucoup à celle de leur
ami commun, à lui et à Derek Cutshaw : Brett Griffin.


— Il faut absolument retrouver Griffin, avait lancé
Nick à Sean.


Il suivit le golden retriever de Rose qui s'aventurait hors
du sentier, dans un endroit où s'entremêlaient plusieurs empreintes. Ranger,
galopant toujours dans la neige, les fit descendre dans une ravine étroite où
poussaient des sapins en rangs serrés. L'endroit ne devait pas souvent
connaître le soleil, songea Nick. Ranger progressait sans hésiter sur le
terrain accidenté, aussi concentré qu'il l'était lui-même.


Nick refusait de céder à l'angoisse, mais songeait à Brett
Griffin, logé non loin de là, et qui pouvait se promener partout avec son
appareil photo sans que quiconque se pose de questions. Ami de Derek Cutshaw et
de Robert Feehan, il les avait manipulés, avait joué de leurs faiblesses pour
ourdir ses propres méfaits.


Ensuite, il les avait tués.


Déjà, il était difficile de démasquer un pyromane impulsif
et désorganisé. Quand il se doublait d'un sociopathe rusé et patient, capable
de monter ses opérations avec méthode et minutie, cela devenait presque
impossible.


Ranger s'arrêta et regarda Nick.


La neige, au pied de la falaise, était creusée, tassée,
comme si quelque chose de lourd y était tombé de toute sa hauteur. Au passage,
une stalagtite de glace s'était brisée et ce qui en restait pendait sur une
saillie de granit.


Nick retint son souffle.


— Va chercher Rose, Ranger, dit-il à voix basse. Va !
Ranger poussa un bref aboiement. Nick comprit qu'il insistait pour lui signaler
quelque chose.


Alors, tout à coup, il vit un gant tombé dans la neige, sous
un buisson de pruche. Il le ramassa.


C'était un gant de femme.


— Rose ? cria-t-il. Rose, où es-tu ?


Rose elle-même surgit alors de derrière le buisson, l'air
épuisé, les joues rougies par le froid, les cheveux trempés. Elle frissonnait.


— Ça va, je n'ai rien, dit-elle.


Nick l'attrapa par le bras. Il ne la lâcherait plus. Plus
jamais.


Elle s'accrocha à lui.


— Tu es si chaud..., murmura-t-elle.


Aussitôt, cependant, elle recula d'un pas en ajoutant :


— Il faut absolument trouver Brett avant qu'il ne tue,
encore quelqu'un.


— Je sais, dit Nick.


— II veut s'en prendre à Marissa Neal. J'en suis sûre.
Il saisira l'occasion du festival d'hiver. Il doit être convaincu qu'il s'en
tirera encore une fois.


— Surtout qu'il est habile à prendre une fausse
identité pour disparaître, fit remarquer Nick en caressant doucement une
éraflure, sur le front de Rose. Il t'a frappée ?


— Non. J'ai simplement heurté un morceau de glace en
sautant d'en haut.


Elle montra la falaise du menton.


— Je n'avais pas le choix, poursuivit-elle. Brett
faisait semblant d'être blessé pour que je m'approche de lui. Il n'avouera
jamais qu'il voulait m'agresser. Il m'accusera d'être hystérique.


— Il est armé ?


— Je ne crois pas. Il n'avait rien dans les mains...
Il a pu cacher une arme sur lui, cela dit.


— Elijah et Jo ne devraient pas tarder. Sean a dû les
appeler pour leur dire que lui et Grit Taylor ont retrouvé l'acteur qui avait
disparu, Trent Stevens.


— Vivant ?


Nick fit signe que oui. Ranger aboya. Les poils de son cou
se hérissèrent, puis il se mit à grogner sourdement, ce qui ne lui était pas
habituel. Nick vit bouger les branches d'un autre buisson de pruche et,
instinctivement, se plaça entre Rose et le buisson.


— Nick..., murmura Rose en faisant signe à Ranger de
venir à côté d'elle.


Nick sortit le maillet de sa poche.


— J'ai vu, répondit-il sur le même ton.


Brett Griffin émergea de derrière les branches, en
trébuchant—ou en feignant de trébucher—dans la neige.


— Rose, s'écria-t-il, Dieu merci ! Vous n'avez rien ?
Que s'est-il passé ?


— Gardez les bras écartés, Griffin ! lança Nick tout
en brandissant le maillet.


Il se demandait quelle arme ce psychopathe pouvait bien
cacher dans ses poches, sous son blouson ou même dans son pantalon ou ses
bottes. Il fallait éviter qu'il puisse l'attraper au dernier moment.


— Je suis pompier de l'extrême, je vous le rappelle,
ajouta-t-il. Au moindre geste suspect, je vous cloue au sol.


Brett eut l'air surpris.


— Qu'est-ce que Rose vous a donc raconté ? La vérité,
c'est que j'ai fait une mauvaise chute et qu'elle a eu la gentillesse de se
porter à mon secours. Ensuite, elle est tombée à son tour dans la ravine et je
suis descendu l'aider.


Rose monta aussitôt sur ses ergots.


— Espèce de salaud, c'est faux ! Vous êtes descendu
vous assurer que je m'étais assommée, avouez-le ! Et ça vous aurait bien
arrangé que je sois morte. Qu'auriez-vous fait, sinon ? Vous m'auriez brûlée
vive ?


Brett se redressa en grimaçant comme s'il souffrait.


— Je crois que je me suis fait vraiment mal au
genou..., grommela-t-il. Voyons, Rose, qu'est-ce qui vous prend ? Je me suis
inquiété, au contraire. Vous avez de la chance de vous en être tirée vivante.
Allons, est-ce que j'ai dit quelque chose qui ne vous a pas plu ? Nick lui mit
le maillet sous le nez.


— Pas un pas de plus, Griffin !


— Rose perd les pédales, dit ce dernier en reniflant
comme s'il était hors d'haleine. Je vois qu'on me reproche mon amitié avec
Derek et Feehan, finalement. J'aurais dû m'en douter. Je n'aurais jamais dû
revenir à Black Falls.


— Vous pourrez dire tout cela à la police, lança Nick.


— Je le ferai. Si vous les voyez, dites-leur que je
les attends chez moi. Vous voyez, je ne vous en veux même pas.


Nick huma l'air pour détecter la moindre odeur d'essence,
mais ne perçut rien.


— Il paraît que vous vous y connaissez en incendies,
déclara-t-il. C'est ce que disait Jasper.


— Je ne vois absolument pas de quoi vous parlez.


— Le feu se nourrit d'oxygène, comme s'il était
vivant, n'est-ce pas ?


Du coin de l'œil, Nick s'aperçut que Ranger partait en
trottinant sans bruit à travers les arbres, en direction de la route. Rose
avait dû lui donner discrètement un ordre.


— Et pour contrôler le feu, lui faire faire exactement
ce qu'on veut, il faut de solides connaissances, reprit-il.


— Je suis photographe, répondit calmement Brett. Je ne
sais absolument rien sur les incendies. Je ne suis même pas fichu d'allumer un
poêle.


— Jasper Vanderhorn était un de mes amis proches,
poursuivit Nick. Il était enquêteur, spécialisé dans les pyromanes, et vous
l'avez tué parce qu'il commençait à vous soupçonner. Il représentait une
menace.


Brett s'obstina à jouer le rôle d'un simple photographe
innocent, perclus de courbatures et injustement accusé.


— Je vais rentrer avant de mourir de froid,
répondit-il. Il fit un signe de tête à Rose en ajoutant :


— Vous devriez rentrer aussi. Nous reprendrons cette
conversation quand vous serez un peu plus calme. Tout le monde est nerveux, en
ce moment, moi le premier. C'est normal.


— Vous êtes démasqué, Griffin, objecta Nick. Nous
savons que vous avez usurpé l'identité de Feehan.


— Vous dites n'importe quoi !


— Vous avez tué Derek Cutshaw et Robert Feehan, que
vous preniez pour des imbéciles, des empêcheurs de tourner en rond. Ils
contrariaient vos plans.


— Ce n'est pas parce que vous êtes pompier et
millionnaire que vous avez le droit de m'agresser !


— Je ne vous agresse pas, je vous donne les faits.
Vous vous êtes rendu en Californie, au début de la semaine dernière. Vous avez
tué Portia Martinez, par peur qu'elle ne finisse par dévoiler votre véritable
identité. Peut-être avait-elle déjà compris et menaçait-elle d'alerter la
police, d'ailleurs.


Brett regarda Nick, les yeux fixes.


— Je ne sais pas qui est Portia Martinez.


— Il y a un bon moment que je vous inquiète,
poursuivit Nick, imperturbable. Quand Trent a dit à Portia que je m'apprêtais à
venir ici, vous avez décidé d'agir. D'abord, vous avez écarté Derek et Robert
de votre chemin, comme vous l'aviez prévu...


Les prunelles de Brett se firent glaciales.


— Je suis soulagé que Rose n'ait rien, mais
maintenant, je vais partir, j'ai du travail. Fichez moi la paix. Je me suis
montré patient avec la paranoïa des gens d'ici mais je commence à en avoir ma
claque.


— Vous n'allez nulle part, coupa Nick. Vous restez
exactement où vous êtes.


Brett se tourna vers Rose.


— Dites-lui donc que vous ne me soupçonnez de rien du
tout, Rose.


— Pourquoi êtes-vous revenu à Black Falls ?
riposta-t-elle.


— Je ne sais pas. J'ai été mal inspiré. C'est bien la
première fois qu'on s'intéresse à mes allées et venues, ici.


— Au début, vous êtes venu pour surveiller Lowell,
mais ensuite, vous êtes revenu à cause des Neal, affirma Rose. Vous êtes obsédé
par Marissa, n'est-ce pas ? Je parie que vous avez plusieurs photos d'elle,
chez vous. Tant mieux, d'ailleurs. Elles seront très utiles à Jo.


Brett posa les yeux sur elle.


— Laissez-moi tranquille, grommela-t-il.  Rose ne se
laissa pas intimider.


— Je parie aussi que vous étiez déjà pyromane quand
vous vous êtes associé à Lowell. Combien d'incendies aviez-vous déjà causés ?
Combien de gens aviez-vous tués ?


Brett éclata soudain de rire.


— Vous êtes vraiment stupides, tous les deux ! s'exclama-t-il,
le regard étincelant. Vous croyez que je n'ai pas de plan de secours ? Il y a
une bombe, au café. Du même modèle que celles que Lowell a appris à fabriquer,
grâce à mes intermédiaires, bien sûr. Car je suis resté discret et il ignore
qui était vraiment son expert artificier. Maintenant, laissez-moi partir. A
cette condition, je ne déclencherai pas la bombe. Ça vous permettra de la
trouver et de jouer les héros.


Nick fit un pas en avant.


— Comment comptez-vous la faire sauter ? Brett leva le
poing gauche.


— J'ai un déclencheur à distance dans la main, dit-il.
Nick savait que c'était possible. Rose également, et elle l'appela d'une voix
étranglée :


— Nick...


— Ne soyez pas si faraud, Griffin, dit Nick, résolu à
buffer également. Elijah Cameron est au café, en ce moment. Il s'y est rendu
dès que Grit Taylor et Sean Cameron lui ont raconté leur entrevue avec Trent
Stevens. Vous croyez qu'un caporal-chef des forces spéciales ne serait pas
capable de dénicher une petite bombe artisanale ? Vous n'êtes pas le seul à
vous y connaître. Il y a bien d'autres experts aussi bons que vous, dans le
coin.


Il sentit que Brett était piqué au vif.


— Trent Stevens n'est qu'un imbécile prétentieux,
répliqua-t-il. Il n'y connaît rien en incendies et passait son temps à se
vanter de ses relations avec Marissa Neal. Quand le réchaud de Marissa a
explosé, ce n'était qu'un vulgaire accident, mais ça a permis à Jo Harper de se
faire valoir en l'intervenant.


— C'est à cause de cela que vous êtes devenu obsédé
par Marissa ? demanda Rose.


Brett renifla avec mépris.


— Ne croyez pas que vous avez gagné, lança-t-il.


— Pourquoi ? intervint Nick. Vous avez l'intention de
vous faire sauter ?


Brett fit brusquement claquer son coude contre son flanc.
Nick sentit une odeur d'essence ; Brett avait dû briser un réservoir caché sous
ses vêtements.


Nick se rappelait les paroles de Jasper Vanderhorn, l'année
précédente : « Ce type ne supportera pas d'aller en prison. Il préférera se
sacrifier dans une explosion, en pleine gloire. »


Il bondit à l'instant où le feu commençait à jaillir du
blouson de Brett, étincelant contre la blancheur nacrée du paysage. Brett le
défia du regard.


Nullement impressionné, Nick l'assomma d'un coup de maillet
et le poussa dans la neige, face contre terre, pour éteindre les flammes. Le
tout dura à peine quelques secondes.


Il n'y avait aucun déclencheur dans la main de Brett.


Rose respirait à petits coups.


— Tu savais qu'il bluffait..., dit-elle dans un
souffle. Nick lui fit un clin d'oeil.


— Myrtle Smith habite au-dessus du café et elle a
survécu à l'une des bombes de ce salaud. Tu crois qu'elle ne vérifie pas tous
les jours dans tous les coins ?


— Elle te l'a dit?


— Oui.


— Cette Myrtle, quel phénomène ! s'écria Rose. Ranger
apparut, suivi des deux frères Cameron et de


Jo Harper, l'arme au poing.










 


 


Chapitre 28


 


 


Beverly Hills, Californie


 


Trois jours plus tard, Nick était étendu sur une chaise
longue, près de la piscine de Sean, sous le soleil californien. Grit Taylor
était là, ainsi que Sean et Hannah, et même Beth, toujours pas repartie.


Grit, debout sur le rebord en pantalon cargo et sweat-shirt
léger, jeta un coup d'œil à Nick par-dessus son épaule.


— Avouez que les montagnes de Nouvelle-Angleterre ont
un certain charme. Vous et Rose êtes des gens intelligents et sérieux. En plus,
vous êtes riche... Vous trouverez une solution, tous les deux.


— Qu'est-ce que ça a à voir, que je sois riche ?
demanda Nick.


Grit haussa les épaules.


— Ça facilite les déplacements. Le Vermont et la
Californie sont aux deux bouts du continent... Ça fait loin.


— Vous deviez être insupportable sur le champ de
bataille !


— On est comme ça, dans les forces spéciales, fit
remarquer Grit en souriant de toutes ses dents.


Sean restait pensif.


— Jasper ne s'était pas trompé. Il a été tué par un
type vraiment dangereux.


— Il avait effectivement raison de soupçonner un
incendiaire, commenta Nick. Brett adorait mettre le feu, sans jamais avoir
essayé de devenir pompier, même s'il en avait les moyens.


— Jasper ne t'a jamais soupçonné, Nick, répondit Sean.
Ou alors, pas plus de trois secondes.


C'étaient trois secondes de trop, songea Nick, mais il n'en
voulait pas à Jasper. Le responsable, c'était Brett Griffin.


— Griffin venait de Chicago, dit-il. Son père était un
tyran. Sa mère, une femme narcissique...


Grit les regarda l'un après l'autre.


— Et alors ? Ce n'est pas une excuse. Nick opina.


—- Son appareil photo lui permettait de passer inaperçu. Il
a commencé à prendre l'identité de Feehan l'année dernière. Il avait déjà
offert ses services au réseau de Lowell Whittaker, et Griffin était le seul des
tueurs à gages à avoir deviné que c'était Lowell qui tirait les ficelles.


— Il savait, en outre, que les Whittaker avaient une
propriété à Black Falls, ajouta Sean. C'est pour cela que Lowell a paniqué. Il
avait compris qu'il avait dans son réseau un incendiaire prêt à le tuer s'il
commettait la moindre erreur, même s'il ne savait absolument pas qui c'était.


— Griffin a aussi manipulé Derek Cutshaw et Robert
Feehan, dit Nick en chassant la vision de leurs deux corps carbonisés. Scott
Thome et Jo ont retrouvé chez lui des photos qu'il avait prises de Rose et moi,
en juin dernier. Il a dû s'en servir pour provoquer Cutshaw. En outre, Cutshaw
et Feehan commençaient à lui poser bien trop de questions, ce qui nuisait à
leur petit trafic de drogues.


— En fait, Griffin a profité de ton arrivée à Black
Falls pour se débarrasser d'eux et te faire croire que l'un des deux était le pyromane
de Jasper, souligna Sean. Grit, qui regardait la piscine, leva les yeux.


— En plus, ça lui permettait de mettre le feu.
L'occasion était trop belle.


Nick, nerveux, se mit debout.


— Il aimait semer le désastre puis l'observer de loin.
Grit se remit à contempler l'eau bleutée de la piscine.


— Je suis sûr qu'il s'est arrangé, en juin, pour que
le gamin qui faisait une fugue ne retrouve pas son chemin, dit Nick.


Il se rappelait encore comment l'alarme avait été
déclenchée, sans qu'on imagine un instant que ce serait Rose qui serait appelée
dans l'équipe des sauveteurs et retrouverait le garçonnet.


— Brett aurait nettement préféré que le gamin et Rose
périssent dans l'incendie en même temps que Jasper, ajouta-t-il.


— Il devait savourer la tragédie qu'il avait créée,
grommela Grit, et se dire qu'il allait mettre les pompiers de l'extrême à
l'épreuve. Heureusement que vous avez fini par empêcher le feu de s'étendre.


Beth, qui n'avait rien dit jusque-là, intervint :


— Même si Jasper Vanderhorn est mort, pour Brett
Griffin ce n'était qu'une demi-victoire. Rose et toi, Nick, vous avez gâché son
plaisir.


Elle posa son regard turquoise sur ce dernier.


— Quand comptes-tu retourner dans le Vermont ? Nick ne
répondit pas, mais ramassa ses clés et s'en alla. Il rentra en voiture jusque
chez lui, dans son appartement situé au sommet d'un gratte-ciel, sur Wilshire
Boulevard.


Ils avaient enfin démasqué le plus dangereux et le plus
mystérieux des tueurs de Lowell. C'était fini.


Il pénétra dans sa chambre, où tout lui rappelait Rose.


Fini ? Bon sang, non, songea-t-il. Ce n'était pas fini du
tout.


 


Grit emmena Beth en voiture jusqu'à Coronado, pour lui
montrer l'endroit où il avait suivi sa formation.


— J'étais un autre homme, à l'époque, commenta-t-il.
Un gamin, en fait.


— C'est ici qu'on t'a surnommé « Grit » ?


— Oui.


— Qui avait trouvé ce surnom ?


— Un autre officier. Nous étions de la même promotion.
Il s'appelait Michael Ferrera.


Beth continuait à le fixer de son regard clair.


— N'est-ce pas lui qui est mort dans l'attaque où vous
avez failli rester, Elijah et toi ?


— Si. Nous l'appelions « Moose ».


Grit s'engagea dans une série de petites routes en lacet
qui menaient à un faubourg de San Diego et ralentit devant une petite maison
crépie de blanc. La veuve de Moose, assise sur les marches de son porche,
agitait un jouet à bulles de savon pour faire rire le petit garçon d'un an
installé sur une couverture. Le petit criait de plaisir en essayant d'attraper
les bulles.


— Il s'appelle Grit-Elijah Ferrera, murmura Grit.


Il jeta un coup d'œil à Beth : cette fois, elle avait les
larmes aux yeux.


Grit reprit de la vitesse et se dirigea vers Beverly Hills.
Elijah et lui rendraient visite à la veuve de Moose plus tard, quand le moment
serait venu.


— Tu vas rentrer à Black Falls, n'est-ce pas ?
demanda-t-il à Beth.


Elle fit signe que oui.


— Charlie Neal s'est rendu compte que sa sœur Marissa
a le béguin pour ton frère, Zack, reprit Grit.


— Cela te contrarie ?


— Pas du tout.


— Un jour, tu rencontreras quelqu'un, Grit.


— Je commence à le penser. Pendant longtemps, je n'y
croyais plus. Merci de me dire ça, conclut-il en souriant.


 


Le lendemain, Beth prit l'avion pour Black Falls avec Sean
et Hannah, laissant Grit à San Diego régler quelques affaires. Beth était sûre
qu'une femme finirait par tomber amoureuse de lui, même s'il n'était pas
toujours facile à comprendre. Elle connaissait peu d'êtres aussi humains.


Dès qu'elle fut de retour, elle se rendit au café des Trois
Sœurs. C'était un soir de grand ménage. Bowie, Dominique, Myrtle et Rose
étaient à l'œuvre. Myrtle annonça qu'elle allait rentrer en Caroline du Sud car
sa nièce attendait un bébé. Elle ne voulait pas rater cela, mais si elle était
restée aussi longtemps à Black Falls, ajouta-t-elle, c'était parce qu'elle s'y
sentait comme chez elle.


Elle essayait de convaincre Jo et Elijah de racheter sa
maison de Washington, mobilier compris, sauf sa collection de tasses en
porcelaine, qu'elle comptait bien emporter dans le Sud.


Jo, elle, avait enfin décidé de raser tous les chalets en
ruine de sa propriété. Rien ne durait éternellement, conclut-elle.


Beth plongea une serpillière dans un seau d'eau chaude en
se disant que Scott n'était pas là. Pourtant, il lui arrivait de passer les
aider, auparavant.


Liam O'Rourke entra dans le café, l'air intimidé, mais
Dominique lui sourit comme Beth ne l'avait jamais vue faire et courut se jeter
dans ses bras.


Rose le regarda bouche bée et se tourna vers Bowie.


— Bowie ! Mais alors, Dominique et Liam...


— Je leur ai servi de couverture, répondit Bowie en


souriant largement. Avec la fortune de Dominique, ils vont
racheter le domaine Whittaker et le transformer en ferme, avec des vaches, des
cochons, des poulets, un potager... La belle vie !


Dominique avait déjà parlé à Beth et à Hannah du service de
restauration dont Myrtle rêvait pour le café. Dominique et Liam avaient sans
doute prévu de fournir les produits nécessaires, qui pourraient servir aussi
pour le bar de Liam, se dit Beth.


Elle était en train de laver sous les tables du fond quand
la porte du café s'ouvrit de nouveau. Scott entra, vêtu d'un jean et d'une
veste de toile. Il semblait désemparé, comme s'il ne savait plus comment elle
allait réagir, ni même pourquoi ils s'étaient disputés. Elle se dit soudain
qu'elle ne supportait pas de le voir dans cet état.


Elle jeta sa serpillière et fonça vers lui, mais il l'avait
déjà rattrapée et soulevée dans ses bras pour l'embrasser, devant tout le
monde.










 


 


Chapitre 29


 


Black Falls, Vermont— début mars


 


Rose, qui avançait en raquettes dans la prairie vers la cabane
à sucre, entendit des rires. Elle se sourit à elle-même. Le festival d'hiver
avait commencé et, déjà, il y avait foule devant le vieux four en pierre de la
cabane. Après quelques jours trop froids et d'importantes chutes de neige, la
température s'était radoucie et ils avaient pu recueillir de l'eau d'érable.
Maintenant, le liquide bouillonnait dans le nouvel évaporateur de la cabane,
mais aussi dans un gros chaudron posé dans le four extérieur.


Tout était prêt pour une superbe journée de fête au soleil.


Grit Taylor était venu passer quelques jours à Black Falls
et se tenait près du feu avec Elijah. La famille Neal était présente au grand
complet, y compris Charlie, qui regardait, d'un air content de lui, sa sœur
Marissa observer subrepticement Grit.


Sean, Hannah, A. J. et Lauren surveillaient les opérations
à l'intérieur de la cabane, en gardant l'œil à tour de rôle sur Jim et Baylee.


Rose s'approcha de Jo, devant la cabane.


— En fait, c'est la deuxième sœur de Charlie qui a le
béguin pour Zack, pas Marissa, soupira Jo. Comme si ma vie n'était pas assez
compliquée ! Charrie a manœuvré avec une habileté diabolique pour amener Grit
et Marissa à se rendre compte de leur attirance mutuelle. Où est Nick ?


— Nick ? répéta Rose. Pourquoi me demandes-tu ça ? Jo
eut un sourire narquois.


— Tu as changé, ces dernières semaines, Rose. C'est
subtil, mais nous l'avons tous remarqué. J'ai comme l'impression que tu seras
un peu moins seule, à l'avenir.


— Et tu crois que ça a quelque chose à voir avec Nick
Martini ?


— Tout le monde en est persuadé. Tu as toujours aimé
vivre sur ta colline, en te plongeant dans le travail, mais l'an dernier, tu
t'étais beaucoup renfermée. Tu devais en avoir besoin pour faire face,
momentanément.


Jo tourna les yeux vers les gens qui s'exclamaient en
regardant bouillonner le sirop dans le chaudron, mais elle restait concentrée
sur Rose.


— Et puis, tes frères te soutiendront toujours,
ajouta-t-elle.


— Je sais, murmura Rose.


Jo se tourna de nouveau vers elle.


— Toi aussi, tu les soutiens. Vous formez une vraie
famille, même si vous n'êtes pas démonstratifs.


— Pas plus que vous ne l'êtes chez les Harper !


— C'est vrai, admit Jo en riant.


— Mais Nick n'a rien à voir avec tout ça.


— Il a tout à voir, au contraire. Tu es amoureuse de
lui, Rose.


Rose huma l'air qui embaumait le sirop et avoua avec un
demi-sourire :


— Oui, je l'avoue. Jo parut satisfaite.


— C'est une bonne chose, déclara-t-elle. Son
expression s'adoucit et elle ajouta :


— D'ailleurs, je veux que tu sois l'une des premières
à le savoir : Elijah et moi allons nous marier ce printemps, là-haut à la
cascade. Le révérend McBane est d'accord pour se charger de la cérémonie.


— Jo, quelle bonne nouvelle ! J'attendrai ça avec
impatience, dit Rose.


— Moi aussi. Entre mes amis et ceux d'Elijah, la
résidence sera pleine. Ce sera bon pour les affaires.


— Ce sera aussi une vraie fête !


— Ça aussi, fit remarquer Jo, l'air heureux.


Rose entendit Hannah éclater de rire dans la cabane, puis
Sean, et sourit à Jo.


— J'ai l'impression que votre mariage ne sera pas le
seul chez les Cameron, cette année.


 


Nick avait cette fois une chambre différente, à la
résidence, avec vue sur le mont Cameron.


Était-ce une façon pour les Cameron de lui faire comprendre
quelque chose?


Il rendit un bref hommage mental au fantôme de Drew Cameron
et se changea pour revêtir le smoking qu'il avait apporté de Californie. Il
était coûteux, très chic, aussi adapté à Beverly Hills qu'à la salle de bal de
la résidence.


Il espérait surtout que cette tenue élégante allait
subjuguer Rose Cameron.


Quand il entra dans la salle de bal, il la repéra aussitôt
dans la foule. Debout près d'une fenêtre, elle contemplait la prairie, sous la
nuit étoilée.


Il se fraya un chemin, conscient du regard des trois frères
Cameron fixé sur lui. Il y avait entre eux tous des liens très forts. Cela le
touchait infiniment.


Rose portait une élégante robe bleue qui mettait ses formes
en valeur, et qui n'aurait nullement déparé à Beverly Hills. Elle se retourna
et sourit en le voyant approcher.


— Nick ! Tu ne pourras pas t'empêcher d'acheter le
quilt aux enchères, n'est-ce pas ?


Nick, un peu plus tôt, avait en effet longuement admiré le
quilt en entendant les habitants de Black Falls, tout autour, s'écrier en
reconnaissant les carrés de tissu qui provenaient de vêtements de leurs
grands-mères, de leurs oncles ou de leurs tantes.


Il fit un clin d'œil.


— Il fera très bien dans mon salon, dit-il.


Rose fixa sur lui ses yeux du même bleu que ceux de tous
les Cameron.


— Ce n'est pas pour le quilt que tu es venu, cela dit,
non ?


— Pas seulement. M'accorderas-tu cette danse ? Elle
souleva un pan de sa robe et il vit qu'elle portait des escarpins noirs, à
talon haut. Il admira la finesse de ses chevilles et l'entendit répliquer avec
un petit rire :


— Je risque de trébucher, avec ces chaussures...


— Je te rattraperai, promit-il en l'entraînant sur la
piste.


 


Après deux danses, Rose rejoignit Lauren, Beth, Hannah,
Dominique et Jo pour mener la vente aux enchères. Elle vit Nick s'éclipser.
Elle ignorait ce qu'il mijotait, mais elle n'arrivait pas à le quitter des
yeux.


Il était plus sexy, plus buriné, plus irrésistible que
jamais. Il lui faisait littéralement tourner la tête.


Après les enchères, quand les gens commencèrent à partir,
tout le monde la pressa de rentrer chez elle sans s'attarder. Ils se
chargeaient de tout ranger.


Quand elle arriva devant sa maison, il n'y avait aucune
voiture dans l'allée.


— J'ai l'impression que je serai toute seule avec
Ranger, ce soir, murmura-t-elle pour elle-même.


Elle fît le tour pour entrer par l'arrière et sentit la
chaleur en ouvrant la porte.


Quelqu'un avait allumé le poêle.


Elle s'avança dans le salon et, là, elle vit Nick, allongé
sur le canapé, tandis que Ranger était couché dans son panier.


— Le verrou, Rose, dit Nick en secouant la tête. N'oublie
pas le verrou !


Il portait un jean et un pull moelleux. Elle sentit de
nouveau la tête lui tourner, mais gourmanda Ranger en riant :


— Tu fais un fameux chien de garde !


Le golden retriever la regarda, bâilla et se retourna pour
se rendormir.


Nick se mit debout.


— Depuis des mois, je me reprochais d'avoir abusé de
toi, en juin dernier...


— Ce n'est pas vrai. Tu...


— Je sais, coupa-t-il en plongeant les yeux dans les
siens, le sourire aux lèvres. Je n'ai pas abusé de toi : je suis tombé
amoureux.


— Nick...


Elle ne put rien ajouter. Il la prit dans ses bras et
l'emmena dans la chambre. Derrière la vitre, le mont Cameron se détachait
contre le ciel sombre. Rose pensa à Jo et Elijah, à Hannah et Sean, puis à
elle-même et Nick, et se dit que l'âme de son père devait enfin, maintenant,
être en paix.


— Ma place est près de toi, dit Nick en la déposant
sur le lit. Rien d'autre ne compte.


— Je t'aime, chuchota-t-elle. Depuis toujours et pour
toujours.
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